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AVERTISSEMENT. 



S] ITon vouloir juger des Lct- 
très d'Abeillatd & d'He- 
j loïfe par les tradu&ions 
qu'on en a faites jufques à 
préfent, l'on ne pourroic les regar- 



mené , u^i -Qt^ ye^ncs . pow on- 
de difF^enV / /exe ., ^^ri.^K 
uellemcht-.iot ^énriKi&is de 



nés 

mutuel lemé 




e 



Tious en dohaeià:^cfe"Lettrç^<|yfon 
Voit courir darç^Je^ le 
nom de ces deuxl^ab'x Rentes ; Let* 
très propres à féduireles efprits &: 
corrompre les coeurs ; Lettres indi- 
gnes de la pieté de ceux à qui on les 
attribue ; Lettres enfin qui ne méri- 
tent que le feu , par raport ju préju- 
dice qu elles peuvent caufer dans les 
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& AVERTISSEMENT, 
ames , aux cruelles atteintes qu'elles 
font capables de donner à l'inno- 
cence , & au fcandale que PEglifè 
en reçoit. Car qui peut fans être 
mal édifié voir un Abbé & une Ab- 
befTe s'écrire des chofes fi tendres 
& fi paflionnées, que les perfonnes 
les plus déréglées dans le monde , 
pourroient à peine en écrire de fem- 
blables. 

Un exemplaire de cette infidelle 
J^lcô. traduétipn étant tombé par hazard 
.ogneen entr^^mes maint, 7e fus furpris en 
le Afânt.*Le*^rraduâeS^pour difpo» 
fef les cfprits à goûter jour le ve- 
nin qu'il avoit répandu dans fon Ou- 
vtftgc, n'avoirpas manqué de nous 
donner jdans fa 'Préface une idée 
d'AteilJard & -tTHefoife , confor- 
me à ce' qu'il prétendoit leur faire 
dire dans fes Lettres , & aux fenti- 
1 mens paflionnez qu'il vouloit leur 
prêter. Abeillard, félon lui, tfétoit 
pas un maître ni un direfleur pour 
flefoijf tyrs quil lui écrivait . C était 
Un homme qui avoit aimé, qui ai m oit 
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AVERTISSEMENT, v 

encore , & qui four confoler une fi Ut 
dont il étoit aimé> lui faifoit voir ce 
qu'il foujfroit* & les efforts qriil fai~ 
foit four s'en détacher. Il veut dans 
un autre endroit , qu'Abeillard en 
quittant la France four aller prendre 
[pojfejfwn de fon Abbaye , ri y a voit 
point laifsé fa pajjîon , & que fa nou- 
velle dignité ne lui avoit point donné 
un nouvel ejprit ; quil étoit par tout 
aujji foi b le qu Heloife ,draujjià plain- 
dre quelle s enfn que s'il en étoit au 
mé y il laimoit encore davantage , & 
que les attraits de la grâce ne fe fai- 
f oient fentir a lui que par intervalle r 
fans pouvoir entièrement détacher fo& 
cœur de cette aimable perfonne , afin 
que toute la pojlertté connut aue les 
grands hommes font fouveritles tafr 
bleaux des plus grandes foiblejfes. 

Il ne nous donne pas des idées 
plus avant ageufesd'Heloïfe. llfup- 
pofe par tout que s'étant faite Rc* 
ligieufe malgré elle , le Cloître lut 
étoit infuportable , & que n'ayanc 
poinc Fefprit de fon état , elle s'a- 

a 5 
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vj AVERTISSEMENT, 
bandonnoit à une paffion qu'elle ne 
pouvoic plus fatisfaire que par les 
faillies d'une imagination vive. Si 
emportée j quelle ne fe repaiflbic 
que des idées d'Abcillard , & qu'en- 
fin elle f aimoit avec plus de fureur 
que jamais. 

Après ces fuppofitions qu'on don* 
ne comme autant de veritez incon- 
teftables , on eft en droit de leur faU 
rc dire tout ce qu'on veut, fans que 
le Le&eur ait celui de s'en offenfer ; 
&; les expreflîons les plus hardies &C 
les plus paffionnées en font des 
fuites ncceiTaires. On ne s'étonne 
plus après cela de voir une fille 
dans un Monaftere mander à un 
lettre homme ; quelle l'aime , aiielle l'ai- 
1 mera toute fa wt , & quelle contt* 
fag.17.nuer a a l'accabler de toute fa tendrefi 
<3*7> f e . mais que quelque violent que foit 
fon amour , elle Paime encore moins* 
quelle ne fouhaite. L'on n'eft point 
furpris de lui entendre dire : qu'elle 
n* ejl Religteufe que far raifon , que ce» 
* %x 'lui a qui eUe écrit fait tout fort md r 
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AVERTISSEMENT, vij- 

quil efi feul capable de la guérir f 
en lui donnant de nouvelles marques 
de la confiance de fan amour. On y , 
lit fans s effrayer : que fi ça été un 
frime d 9 avoir un AbeiUard four amant, p a g<4$> 
ce crime lui fiait encore 7 & quelle na 
d'autre defefpoir que et être devenue 
innocente malgré elle > que quoiqu'une 
Rcligieufe ne doive plus avoir de vo- p # ^g; 
lonté 7 cependant en prononçant fes 
vœux , elle avoit confervê fecrette- 1 ' 
ment celle de vouloir être aimée de lui. 
On regarderoit encore comme une 
impiété ces paroles \en faifant pro~ 
fejjion^fai prétendu n'en point faire Pag. çr, 
d'autre que d'être a vous : Mais la 
précaution qu'on a prife d'inférer 
dans la Préface , que c'eft une Rc- 
ligieufe mécontente & libertine qui 
parle , rend toutes ces expreffions> 
fupportables. 

Pour ce qui eft d' AbeiUard , l'ott 
ne le fait pas parler d'une manière 
plus chrétienne , &s fes difeours ne 
font guéres plus fages. Après avoir 
mêlé fa douleur avec celle d * 

â 4 
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Tirj AVERTISSEMENT. 

loïfe, il veut , dit-il , répandre fort 
cœur devant elle > é* découvrir à fes 
lettre jeux le trouble & le fecretde fon ame r 

fard'*p H U€ 'fa VA™** h** * vott fa** ^cher juf* 
^ ' ques ici au rejle du monde. Il com- 
mence donc par lui avouer , qu'en 
changeant de condition il na point 
changé de cœur ni d % efprit , & qu'il 
forte par tout avec foi îidée de fon 
amour ; que fa pajjion s'augmente par 
les retours qu'il fait fur lui-même 
pour s'en délivrer , & que s'il dit cent 
fois le jour qu il veut oublier Heloife , 
il ne le dit que pour penfer a elle. Il 
ajoute : que le malheur qui lui eft 

cf. ATr ^ n a î omt Y ^ m f u f es chaînes s 
que fa psjfion s'irrite de fafoiblejfe , 

& qtt à je reconnoît plus amoureux. 
& plus coupable avec la feule idée 
d'Heloïfe , qu'il ne l'étoit en la pojfe- 
dant ; qu'il penfe fans cffc à elle , & 
que fans cejfe ilrapeUe les momensen* 
^ chantez, de ce jour ou elle commençai 
d'être entièrement à lui. 

Tant de fentimens Ci peu chré- 
tiens , & beaucoup d'autres. 



AVERTISSEMENT, ix 
plus pafïionnez que j'obmcts , com- 
mencèrent à me faire foupçonner 
qu'il y avoit de la mauvaife foi dans- 
cet écrivain , malgré toutes les pro- 
teftations qu'il faifoit dans fon 
avant- propos , que fa tradu&ioa 
étoit fidelle , & qu'il n'avoit rien> 
avancé qui ne fut tiré de l'Origi- 
nal. Je fus confirmé dans ma pen- 
fée, lorfque j'aperçus fon ignoran- 
ce en plufieurs endroits , & les fau> 
tes groffieres quil commettoit con- 
tre la vérité de J'hiftoire : car d'utt 
côté il anure qu'Abeillard vivoic 
en i 1 70. d ? autre part il die qu'il 
n'avoit que fix mois de profeffio^,, 
lorfqu'il écrivoit cette lettre à Hc- 
loïfe, & qu enfin c'eft l'unique qu'il 
lui ait écrit. Je fçavois cependant 
qu'Abeillard étoit nfort en 114.x»- 
qu'il y avoit plus de douze ans qu'il 
étoit Religieux lors qu'il commen- 
ça à écrire à Heloïfc , & qu'il yr 
avoit plufieurs de leurs lettres. Tout? 
cela me donna la curiofité de cher- 
cher l'Original qui eft fort rare # 



Digitized by Google 



x AVERTISSEMENT, 
afin de le confronter avec la tra- 
duction , & ayant été aflez heureux 
pour le trouver avec un Manufcrit 
des mêmes lettres qui paroît avoir 
plus de cinq cens ans , j'avoue que 
ma furprife fut extrême, lorfqueje 
reconnus qu'il n'y a pas plus d'éloi- 
gnement entre le Ciel & la Terre 
qu'il y en a entre ce qu'Abeillard _ 
& Heloïfe fe difent dans leurs let- 
tres , & ce que cet infidèle Traduc- 
teur leur faire dire. Grand Dieu '• 
me fuis-je écrié , eft-il donc poffi- 
ble qu'on puiffe en impofer ainfi ai* 
Public , & abufer de la crédulité 
djun Le&eur aux dépens de la ré- 
putation du prochain j faire parler 
comme un fcelerat un homme qui 
parle comme un Ange ? 

En efFe^rietfn'cft plus grave, plu» 
ferieux , & plus édifiant que les let- 
tres d'Abeillard : Il ne s'y trouve 
pas un mot qui ne foit confacré par 
la pieté , tout y eft plein d'une pro- 
fonde érudition , & on y voit par 
tout un homme pénétré de l'efpriç 

• 

» 
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AVERTISSEMENT, xj 
de pénitence , & du mépris de tout 
eequis'eft paffé. On peuc dire que 
jamais faine Jérôme n'en a écrit de 
plus f fpirituelles à Paulc , à Eufto- 

* quie , à Marcelle , & aux autres Da- 
mes Romaines qui écoient fous fa* 
conduite. / 

Pour Heloïfe , il eft vrai que fes ; 
deux premières lertres font un peu*" 
plus libres, quoi qu'infiniment éloi- 
gnées des termes , des manières , 
des fentimens que le Traducteur lui 
a prêtez. L'on ne peut nier quelle^ 
ne décrive trop naïvement fes pen- 

. fées for ce qui fe paffe dans forrin- 
terieur , & ne fafle trop connoître 
combien la perte de fon époux lui' 
étoit fenfible î mais fi on y prend 
garde de près , on trouvera que ces 
fentimens ne venoient que de la* 
haute eftimé qu'elle a voie du merU 
te de ce grand homme , donc elle; 
étoit toute pénétrée ,, àufli bien qué- 
de la douleur de le voir traité fi in- 
dignement par fes ennemis trop jâ- 
Uwt de fa gloire. Au refte , Abedi- 
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xij AVERTISSEMENT, 
lard lui ayant défendu de parler ja^ 
mais de leurs premières avantures r 
' elle changea de ton , de Ces autres 
lettres font aufli Spirituelles , fes pen- 
fees & fes fentimens aufli dégagez 
de la chair & du fang , qu'elle avoic 
fait paroître d'imperfection & de 
fenfibilité dans les premières. 

Je ne doutai plus alorsque le Tra- 
ducteur n'eut l'cfprit encore plus 
corrompu que le cœur i' S£ pour 
m'expliquer plus clairement, que ce 
ne fut un hérétique , qui pour ren- 
dre la Religion Catholique odieufe,, 
&: fur - tout la vie Monaftique 
dont il Ce déclare affez ouvertement 
l'ennemi irréconciliable, avoit choir 
fi cer Abbé & cette AbbelTe pour, 
leur faire tenir le langage des dé- 
mons , & expofer ainfi à la raillerie 
des libertins une profeffion fi fainte 
en elle-même , & fi digne de la vé- 
nération des fidelles. 

J'ai donc cru faire plaifir au Pu» 
jHic, de lui donner une traduction 
exa.de & ridelle de toutes ces 1er- 
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AVERTISSEMENT, xîij 
très tirées non feulement des oeuvres 
«l'Abeillard imprimées par les foins 
d'un fçavant Magiftrat en 1-6 1 6. fran* 
qui eft la feule impreffion que nous^ w . 
en ayons , mais encore de plus An-boi/è 
çiens Manufcrits que j'aye pu trou- jjjfjt 
ver dans les Bibliotéques les plus/ flft 5 
eurieufes. Je me fois perfuadé que 
ceux qui aiment la verjté,ne feroieno 
pas fâchez qu'on les détrompât de 
la croyance où ils pourroient être, 
que celles qui ont couru jufqu'àpre- 
fent dans le monde fous le nom d'A* 
beillard & d'Heloïfe , font les let- 
tres de ces deux beaux efprits. 

Si ma traduction eft deftituée de 
ces fortes d'ornemens qu'on donne- J 
à un difeours étudié fi elle n'a rien 
de cette politefTe où l'on aélevénotre 
langue dans ces derniers tems , je 
puis au moins aflurer qu'elle eft vé- 
ritable & fincere, &que je me fuis; 
peut être trop fcrupulèufement at- 
taché à fuivre pas à pas , non-feu- 
ièutement les penfées , mais encore 
les expr eflîons des Auteurs au tant 
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xiv AVERTISSEMENT. 

que notre langue les peut foufFrir l 
me faifant un devoir de n'y rien 
ajouter ,. comme de n'en rien re- 
trancher. 

D'un autre côté , j'avoue que ce# 
lettres font infiniment plus belles 
. . dans le Latin , que dans le François, 
& qu'il y a des penfées fi fines S£ 
fi délicates , fur- tout dans celles 
d'Heloïfe , qu'on les conçoit mieux 
qu'on ne peut les exprimer en no- 
tre langue , où elles perdent une 
partie de leur beauté. Mais c'eft la 
deftinée de toutes les traductions. 
Elles ont, ditfaint Jérôme, desdi- 
s.Himficultcz infurmontables. Ciceron, 

cbroii" 1 touc éloquent qu'il étoit , nYrien 
fait c u ce genre qui foit digne de fa 
réputation. Quoi qu'on ait fouvenc 
traduit les Livres Sacrez en d'au- 
tres langues , pourfuit-il , ils con- 
fctvent toujours dans leur (burce 
une beauté & un tour naturel , que 
les Grecs & les Latins n'ont jamais 
, pu exprimer parfaitement. Que 

a!cuc donc poine dit ec faint Doc- . 
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AVERTISSEMENT, x* 
teur , des traductions qui fc font en 
notre langue ^ puis qu'il eft certain? 
qu'elle eft infiniment moins riche y 
moins féconde que la Latine r la 
Grecque & l'Hébraïque ? Que d'a- 
grémens > ne faut- il point qu'elles 
perdent ? Il en refte néanmoins en- 
core affez dans celle-ci , pour faire 
connokre 1 élévation de l'efprit de 
cette illuftrè Abbefle, la beauté de 
fon génie , l étendue de fes connoifc 
fances r &c cette vafte érudition r 
facrée & prophane , où je ne croi 
pas qu'aucune perfonne de fon fexe 
ak jamais pu atteindre. Si les let- 
tres d'Abeillard font plus graves, 
& d'un ftile moins égayé que cel- 
les d'Heloïfe , elles n'en font pas 
moins fçavantes ; & Ton peut dire 9 
fur tout des deux dernières, que c'eft 
un chef-d'œuvre dans leur g?nre, 
& un monument qui mérite d'être 
confervé à îa pofterité , avec d'au- 
tant plus de juftice qu'on n'avoit en- 
core écrie fort peu fur ces fortes 
de matières x qui ont fait le fujet de 
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xvj AVERTISSEMENT, 
plufieurs Livres dans ces derniers 
tems. 

Ainfi après la vie qud nous avons 
donnée de ces deux grands Perfon- 
nages , où Ton les rrouvcra dépeins 
dans leur narurel , j'efpere que ccrre 
traduction de leurs lettres achèvera 
de les faire connoîcre pour ce qu'ils 
écoient , defabufera le monde des 
im prenions dcfavantageufes que 
tous ces faifeurs de Romans lui en 
avoient" données, au grand fcandale 
de l'Eglife , & rendra à l'un & à 
l'autre la gloire d'une réputation y 
que leur pieté & leur érudition leun 
avoient fi légitimement acquife au* 
rès des Sçavans , & des gens dç 
icn. 




vus 



APPROBATION- 



Ve M- Richard Doyen des Chanoines 
de l'Eglife Royale & ^Collégiale de 
fainte Of fortune à Taris , Prieur^ 
Seigneur de Regny & de VHofïtaU 
fous -Roche fort ? Cenfeur R oyal. 

IAi lu par ordre de Monfeigneur te 
Garde des Sceaux un Manufcrit qui a 
pour titre : Les Véritables Lettres d'A- 
leiilard & d'Hélo'ife , tirées d'un ancien 
manufcrit Latin , . trouvé dans la Biblio- 
thèque de François d'AmboiJi Confiiller d'E- 
tat, traduites par l'Auteur de leur vie", 
+vec des Notes hiftoriques & critiques fort, 
curieufes. 

Le Public eft très-obligé au Traduc- 
teur de ces Lettres , de la découverte 
qu'il a faite , puifque tout le monde va 
préfentement regarder toutes celles qui 
ont eu cours > comme l'ouvrage de Fai- 
feurs de Romans , gens fans Religion y 
& qui n'ont eu en vue que de corrom- 
pre le cœur & les moeurs de la jeu- 
nèfle, en attribuant à Abeillard & à Hé- 
loïfe des expreflïons d'une paiïion fi dé- , 
ferlée. On verra dans celles-ci x princi- 
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Xviij 

paiement dans les quatre dernières', 
des fentimens bien oppofez & bien^if- 
ferens ; elles rétablirent l'honneur & 
la mémoire de ces deux grands perfon* 
nages, & méritent detre lues avec au- 
tant d'admiration que de refpeéfc. Fait à 
Paris le 20. Juin 1711. 

L'ABBE' RICHARD. 

» 

PRIVILEGE DV ROY. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre : A nos amez 
& féaux Confeillers les gens tenaris nos 
Cours de Parlemens, Maîtres des Re-* 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil 3 Prévôt de Paris, Baillifs , Séné-* 
chaux , leurs Lieutenans Civils , & au- 
tres nos Jufticiers qu'il appartiendra r 
Salut. Ndtre bien amé François Barois 
.Libraire a Paris 3 Nous ayant fait re-* 
montrer qu'il lui auroit été mis en main 
un Ouvrage qui a pour titre : Les Vé- 
ritables Lettres à* AbeilUrà & d'Heloi/è , 
tirées d'un ancien Manufcrit trouvé dans 
ha Bibliothèque de François à 1 Amboijè , Con<+ 
fiiller d'Etat > traduites pari* Auteur de la 
Fie, avec des Notes hijloriques &: criti* 
~ — 1 
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ques fort cuvtenjêf > qu'il fouhaitterôit 
faire imprimer & donner au Public y s'il 
Nous plaifoic lui accorder nos Lettres de 
Privilège fur ce neceflaires. A ces Cau* 
fes , voulant favorablement traiter ledit 
Expofant , Nous lui avons permis & per- 
1 mettons par ces Prefentes , de faire im- 
primer ledit Livre ci-deiTus fpecific , en 
tels volumes , forme , marge , cara&e- 
res , conjointement ou feparement , & 
autant de fois que bon lui femblera , Se 
de le faire vendre & débiter par tout no- 
tre Royaume , pendant le tems de neuf 
années confecutives , à compter du jour 
-de, la datte defdites prefentes ; Faifons 
défenfe à toutes fortes de perfonnes de 
-quelque qualité Se condition qu'elles 
ibient d'en introduire d'impreflîon étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiffance ^ 
comme aufli à tous Libraires , Impri- 
meurs &autres,d'imprimer, faire impri- 
mer, vendre, faire vendre,débiter nicon~ 
trefaire led. Livre >ci-deflus en tout, ni en 
partie , ni d'en faire aucuns extraits , 
fous quelque prétexte que ce foit y 
d'augmentation, correction, changement 
de titre,même de tradudkion étrangere,ou 
autrement , fans la permiffion exprefTe 8e 
par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui 
auront droit de lui , à peine de cQnfifca-* 



tion des Exemplaires contrefaits , de 
trois mille livres d'amende contre cha- 
cun des contrevenans , dont un tiers à 
Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , 
l'autre tiers audit Expofant, & Je tous 
dépens dommages & intérêts j à la char- 
ge que ces prélentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Com*. 
munauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris , & ce dans trois mois de la datte 
d'icëlles ; que Fimprelîion de ce Livre 
fera faite dans notre Royaume , & non 
ailleurs , en bon papier & en beaux ca~ 
la&eres , conformément aux Reglemens 
delà Librairie, & qu'avant quedel'ex- 
pofer en vente, leManufcrit ou Impri» 
me qui aura fervi de. copie à l'impret 
lion dudit Livre, fera remis dans le mê- 
me état où l'Approbation y aura été don- 
née és mains de notre trés-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France, 
le Sieur Fleuriau d'Armenonville ; & 
qu'il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publi- 
* que , un dans celle de notre Château du 
Louvre , ôc un dans celle de notre trés- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le Sieur Fleuriau d'Armenon- 
ville , le tout à peine de nullité des Pre- 
fentes > du contenu defquelles vousman~ 
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<lons & enjoignons de faire joilir ledit Ex- 
pofant, ou fes ayans caufe, pleinement & 
paifiblement > fans foufFrir qu'il leur foit 
raie aucun trouble où empêchemens j 
Voulons que la Copie defdites Prefentes 
qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Livre , foit 
tenue pour dûement iïgnifiée, & qu'aux 
Copies collationnées par l'un de nos 
amez& féaux Confeillers & Secrétaires, 
foi foit ajoutée comme à l'Original. 
Commandons au premier notre Huiffiet 
ou Sergent, de faire pour l'exécution d'i* 
celles 3 tous A des requis & néceflaires, 
fans demander autre permiflïon , & non** 
obftant Clameur de Haro , Chartre Nor- 
mande & Lettres à ce contraires. Car 
tel eft notre plaifîr. Donné à Paris le* 
troifiéme jour du mois de Juillet , l'an 
de grâce mil fept cens vingt-deux , Ôc 
de notre Règne lq feptiéme. Par le Roi 
en fon Confeil. 

CARPOT, 

Regiflré fur le Regiflre V. de la Commu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Pa^ 
ris >p*g. 145. N. 16 6. conformément aux 
Reglemens y & notamment à VArrefi du 
Cmfeil du 13, sAouft 1703. *A Paris U 
cf. Juillet ijtz. 

DEL AULNE, Syndic, 
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VERITABLES LETTRES 

D'ABEILLARD 

ET * 

D'HELO I S E, 

Tirées d'un ancien Manufcric Latin 
trouvé dans là Bibliothèque de 
François d'Amboife Confeiiler 
<TEcac. 

Traduites par V Auteur de leur Vie, avec 
des Notes hiftoriques & critiques 
très - cutieufes. 



Ehstoia I. 
H E LOIS S M 

ABiELARDO. 

tArgumentHm. 

CUMHeloif- 
fa, quondatn 
Abarlardi arnica , 



I. Lettre 
D'HELOI SE 

A ABEILLARD. 

Sujet de cette Lettre» 

TJe l o i s e 

*s * devenue Ah- 

bejft du Paraclet , 

A 
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Lettres d'Abeillàrd 



ayant lu par bavard 
une grande lettre 
qu Abeillard écri- 
voit à un de fes amis, 
dans laquelle , four 
le: confulter , // lui 
faifoit le détail de 
toutes fis infortunes ï 
elle lui écrit celle-ci 
pour le prier de lui 
donner de fes nou- 
velles y afn qu'elle 
puijfe prendre part 
ou à fa joye ou à fon 
uffliffion. Elle lui 
reproche que depuis 
qu'elle ejl Rehgieu- 
je y il ne lui a pas 
encore écrit une feule 
fois y lui qui avant 
ce tems , ïacabloit 
de lettres les plus 
tendres. Elle le fait 
fouvenir de tout ce 
qu'elle ft alors pôtyr 
féconder fes défîrs 



poftea uxor - 5 aé 
tandem Monafte- 
rio Paracletenfî > 
quod ipfe fibi à 
fundamentis edu- 
xeratPhilofophus, 
ab eo pnefe&aE- 
piftolâ pr«ecederu 
te m ad amicum % 
quae ; tafu nêfcio 
quo 5 in fuas manus 
inciderât , perle- 
giflfet j hanc ad 
Amafîum fcribit ^ 
orans , ut de péri- 
culis fuis i aut ita- 
pendentibus , aut 
jam féliciter ex- 
hauftis , fe certio- 
rem facere digna- 
retur ; quo vel lu- 
&us , vel gaudii 
ipfa pa-rticeps fiât: 
Blande stiam ob- 
jurgat, : quod adfe 
nullas poftMona-" 
fticàhi profeflîo- 
nem - fciiipferat ^ 
qui ^olitfi plures 
amatorias miferat 
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Epiftolas. Uxoris 
denique in maritiï 
prxcerico cempore 
ïafcivuni prorfijs , 
ôc impurum 3 tum 
praefenti caftuin , 
Se vere Platoni- 
cum teftatur amo- 
rem : nec non ab 
illo fepariternon 
redamari acerbif- 
(ïme conqueritur. 
Eftautcm Epiftola 
afFe&u vehementi 
queruhTque plan- 
ftibus , farmineo 
more , rcpleta : in 
qua tenerum, mu- 
licbre , uberrima 
tamen eruditione 
peftus redundans 
intueri liccat. 



UOÏS fi. j 

& de tout ce quelle 
a fait dans la fuite 
four lui donner des 
preuves de fin amour; 
elle fe plaint de 
qu'elle ne trouve en 
lui aucun retour r 
cette lettre ejl toute 
pleine d'efprit y d'é- 
rudition & de ten« 
drejfe y -& on y voit 
de tems en tems de 
grands fentimens de 
pieté. 



Domino fuo , imo 

Patri s Conjngi 
fno , imo Fratri , 
Ancilla fna y imo 
Filia i if fias 
Vxcr * imo So- 
ror j 



À fon Seigneur , ou 
plutôc à fon pere j 
à fon époux , ou 
plutôt à fon frère ; 
fa fervante 5 ou plu- 
tôt fa fille ; fon 
époufe , ou plutôc 
fa fecur. 

Ai 
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H È L OISE 
* fin Abeillard. 

OTRE let- 
tre , mon 
Cher , * 
cette lettre 
que vous avez écrite 
depuis peu à un de 
vos amis pous le con- 
folerdans l'affli&ion 
où il étoit , eft tom- 
bée par hazafd entre 
mes mains , lors que 
j'y penfois le moins - y 
je n'en eus pas pHkôt 
apperçû le cara&ere, 
qui ne pouvoit m'être 




ABiELARDO 
HeloïfTa. 

ISSAM 
ad Ami- 

cHjn pro 

ccnfola- 
tione EpiftoUm,çhà- 
rïjfme * , veftram 
*d me forte quidam 
nuper AttHlh.Qmm 
ex ipfa flatim midi 
fronte veftram ejfè 
canfiderms , tanto 
ardentins eam cœpi 
légère ,quanto Scrip- 
torem ipfam char tus 
ampletlor : Ht enjus 



inconnu + que je la \rm perdidi > verbis 

faltem , 

* Il faut fe fcwuenir que ceft une femme qui icrit 
ifon mari > que le mot Latin Chariflime dont elle 
fe fert eft infiniment plus modefte & plus dégagé 
des idées de familiarité , que celui de mon Cher. 
Que fi quelqu'un trouvait à redire qu'on eut mis ici , 
lepoJitifaulieudufuperlttif.Onleprie de fe fou* 
vtfiir qu un Pédant ayant fait le même reproche à 
faint lerome , & pour le même terme dont il s'étoil. 
fervi dans fa traduRion de ladetue de faint Epi* 
phane à lean deîerufalem > le Saint s'en moqua y 
ne lui fîtj>as l'honneur de lui répondre. Voye2 la 
Vie ic faint Jcrômc par D. Manianay, p. jtf j. 
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fitltem > tanquâ ejas j dévorai , pour ainïi 

/ • • 1 • M i * v 1 



cjnanda?n imagine 
recréer \ Erant > me- 
mini , h fi j Us Epifto- 
U fere omnia felle 
& ahfinthio plena > 
qn& fciïtcet noftra 
converjîonis mifera- 



dire , 6é me mis à la 
lire avec toute l'ar- 
deur que m'infpiroit 
: l'amour que je retiens 
pour la oerfonne qui 
'écrivoft^ vous eu£- 
(iez dit , que je vou- 



bilcm hiftoriam 9 & \ lois me repaître de 
tuas wnice cruces 
affidu^s referebant* 



l'ombre de celui que 
j'ai perdu ; & que ne 
pouvant plus le pofleder , fon portrait 
que je voyois exprimé par fes paroles , 
me tenoit lieu de la perfonne même* 
Mais helas ! que cette leéhare m'a coû- 
té cher", ma curiofité a été bien punie,, 
je m'en fouviens encore ; je n'ai trouvé 
dans cette lettre que du fiel & de l'abfin- 
ce, puifque ce n'étoit autre chofe que 
le trifte & lamentable récit de nos avan- 
tures paflfées , & de toutes les croix dont 
vous êtes présentement accablé , vous qui 
êtes l'unique objet de mon cœur. 



Complefii re ver a 
in Epiftola illa y qnod 
in exerdio ejus^Ami- 
co promififti , m vi- 
délice tin compara- 
tione tmrum fnas 
molejlias ntilUs vel 



Vous promettiez à 
cet ami , des le com- 
mencement de votre 
lèttre , que lors qu'il 
l'aùroit lue , toutes 
fes peines ne lui pa- 
roîtroient plus rien 

A 
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en comparaifon des 
vôtres , & vous ne 
vous êtes que trop 
bien acquité de votre 

{>r omette : on y voit 
es premières perfe- 
ctions quPvous eû- 
tes à endurer de la 
pàrt de vos maîtres y 
les envies & les ja- 
loufies de vos con- 
v difciples , la haine 
, exécrable que ce traî- 
tre Alberic vous por- 
toit, aufli bien que ce 
Lotulfe ; enfin Tou- 



parvas reputarer T 
ZÀiquidem expofitis 
prias Magifirorum 
tuorum in te perfe- 
cutionibus , deinde 
in corpus tuum [Ma- 
rna, proditionis inju- 
ria y ad condifeipu* 
lorum cjuoque tuo- 
rum , Alberici vi- 
de li cet Remenjïs> & 
Lotulfi Lombardi 
execrabilem invi- 
diam 3 & infefla-* 
tionem nimiam fti*+ 
lum contuliftu 



trage qui vous a ete 
fait par la cruauté de mon oncle j outra- 
ge auquel je ne puis penfer que les lar- 
mes aux yeux. 

- Vous n'avez pasl .Quorum quidem 
^ oublié ce que ces en- ! fuggefiionibus cjuid 

de gloriojb Mo Théo- 
logia tua opère ^quid 

-vrage de Théologie, 
qui vous avoit acquis 
autrefois tant de gloi- 
re 5 & de quelle ma- 
nière ils vous firent 



vieux ont fait pour 
.ternir ce fçavant Ou- 



te ipfo éjuafî in car- 
cere damnato aElum 
fit 5 non pr&terrnifi- 
fii. Inde ad Abba- 
tis tui fratrumqne 



mçttre dans une ef- falforum machina* 
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& de traction es it- 
- las , tibi gravijfî- 
mas y duorum il- 
lorumPfendo- apo- 
flolorum à pradi- 
ttis emulis in te 
commotas , atqne 
ai fcandalnm pie- 
ri/que fnbortum 
de nomine Pa- 
raclcti Oratorio 
prêter confaetn- 
dinern impofito : 



ET D*H E t O ï SE. 7 

tionem acceffijli > pece de prifqn à faine 

Medard. Les perfecu- 
tions de T Abbé de faine 
Denis , & des faux frè- 
res que vous aviez en. 
ce lieu y font décrites 
d'une manière touchan- 
te ; les détraétions de 
ces faux Apôtres , * qui 
par leur langue' médi- 
fante vous enlevèrent 
la plupart de vos amis ; 
la querelle auffi injuf- 
te qu'elle eft ridicule 
deniqne ad into-\ qu'on vous fit , pour 

- ** avoir 

* Elle veut parler de faint Norbert C? de faint 
ternard. Us vivoient encore y ils n'étoient poinfea* 
nonifc\> fi? l'idée qu on avoit d'eux étoit différente 
de celle quon en a depuis que l'Eglife a prononcé 
fur leur fainteté. Cependant nonobftant cette décla- 
ration â un Auteur moderne des plus éclairés nu 
pas laifféque de dire au fujet de la persécution qu'ils 
firent a jibeillard > qu 'ils étaient trompe^ , & qu'ils 
trompaient les autres > ce que difent aujfi tous les 
Hiftoriens défmterejfc^qui en ont parlé, Mnfi Heloife 
a pu dire fans faire tort a leur fainteté > ne par-' 
lant precifement que de ce qu 'ils firent centre Abeil- 
lard , que c'étoient de faux Apôtres , ce font de ces 
pèches fecrets que l'ignorance fait commettre » & 
pour lefquels nous dïfons tous les jours à T>ieu : 
Ab occultis meis munda me, Domine , & ab alic- 
nis parce fer yo ruo # 

A .4 
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avoir donne le nom de 
paraclet à votre éta- 
blifTement. Enfin , les 
cruautez indignes que 
ces malheureux Moi- 
nés , que vous voulez 
bien encore appeller 
vos enfans 3 ont exer- 
cées en votre endroit 
depuis que vous êtes 
Abbéjfont les dernières 
périodes de cette Hif- 
toire tragique- i 
Non , je ne croi pas 
que les plus barbares 
puiflent la lire ou l'en- 
tendre fans verfer des 
larmes - r jugez donc 
quelle a été ma dou- 
l'eur , étant ce que je 
vous fuis , votre élo- 
quence n'a fervi qu'à 
l'augmenter ; cette bel- 
le manière dont vous 
vous exprimez , & qui 
femble faire toucher 
au- doigt tout ce que 
vous dites 3 m'a été fu- 
nefte en cette rencon- 



lerabiles Uhts & 
adhuc conti^ 
nuas visa perfe^ 
cutiones , crude^ 
lijfimi fcilicet il- 
lins exaBaris , & 
peJfimarHm y quos 
filios nominas , 
Afon&cbamm pro~ 
feBus miferabi* 
km Hiftoriam 
confummafti^ 

Qtu cum ficcis 
ocuhs nerninem 
vel légère vel au- 
dire pojfe dfll- 
mem : tanto do~ 
lares meos am~ 
plius renovarunt* 
quanta diligen-* 
tins fingula, ex- 
prejferunt , & eo 
magis auxermt , 
quo in te adhuc 
pericula crefcer* 
retulifti , ut om~ 
nés pariter de vi-« 
ta tua de/peràre 



tre , parce qu'elle m'a cogarnHr y & qno~ 
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de met ma ru- 
wons trepidan- 

i m noftra corda , 
& . palpitantia 

pefloracxpeéiem. 



ï r d'Hei oïs e» 9 

fidie ultimos iUâs i donné une idée plus 

fenfible de vos maux , 
& m'a mieux fait com- 
prendre toutes vos af- 
flictions. Failoit.il pour 
mettre le comble à la 
mienne , ajouter que 
les vôtres n'étoient pas encore finies. y 
, & que votre vie , cette yie fi prétieufe 
& fi chère à mon cœur y étoèt non-feule- 
ment tous les jours en danger, roaispref* 
que defefperée , fi bien qu àtaute heure 
&àtousroomens ,nous fommes dans la , 
crainte d'apprendre une fi aflFreufe nou- 
velle. Ah 1 j'en fuis effrayée à Finûant 
que je vous écris , & ma main trem- 
blante ne peutprefque plus former aucun 
cara&ere. 

Je vous conjure donc 
par ce Dieu de bonté , 
qui femble encore vous 
(oûtenir & vous proté- 
ger au milieu de tant 
de dangers 9 de nous 
faire fçavair inceifam-* 
ment » à nous qui fom- 
mes vos petites fer van- 
tes , en quel état vous 
êtes ; puifque nous 
fommes les feules en ce 

A 5 



Per ipfum ita- 
^He y qHit€£ibiad- 
buc quomodo pro- 
tegit , Chnfttim 
vbfecra?nusi cjua- 
tenus ancillulas 
ipfÎHs & tuas cré- 
ons li ter is de ht s, 
in quibtts adhuc 
fluiïtuas , nanfra- 
giis certifiçœrc di- 
i m nos 
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monde qui vous foient 
refties fidèles , n 5 eft-il 
pas julte que nous par- 
tagions avec vous vo- 
tre joye ou votre dou- 
leur? Qui doute que ce 
ne foit un puiflant motif 
de confolation , de fça- 
voir que piufîeurs per- 
fonnes compatiffent a 
nos maux ? Un fardeau 
qui eft porté par plu- 
fieurs > ne devient - il 
pas plus léger ? Que fi 
cette tempête vient à 
s'appaifer , c'eft alors 
que vous devez vous 
emprefier de nous le 
faire fçavoir ;-des let- 
tres qui apprennent de 
bonnes nouvelles y ne 
fçauroient venir trop 
tôt : Mais enfin , telles 
qu'elles foient , elles 
nous feront toujours 
agréables y puifqu'au 
moins nous connoî- 
trons par-là que vous 
ne nous avez pas en- 
tièrement oubliées* - 



E1LLARD 

faltem qu& tibi 
foU remanfimHs » 
doloris vel gau- 
dii participes ha- ' 
beas. Soient ete- 
nirn dolenti non- 
nullam afferre 
confolationem qui 
condolent > & 
qnodlibet onus 
pluribus impofi~* 
tum levius fujli-* 
netur, jhc dcftr- 
tur. Qmdfi pan-, 
lulnm h&c tem~ 
peflas quieverit p 
tanto amplius 
maturand* fimt 
litert i quanto 
fimt jucundiores 
futur** De qui~ 
bufcumque autem 
nobis fcribas, non 
parvum nobis re~ 
médium confères i 
hoc faltem uno 
quod te noflri mo- 
morem ejfe monfi* 
trahis,, 



E T 



s 



• Quant jucun- 
vero fint ab- 
féminin Litera 
amicornm , ipfe 
nos exemple pro- 
prio Seneca docet, 
ad amicumLuci- 
Hum qitodam lo^ 
co fie feribens : 
Quod fréquen- 
ter mihi feri- 
bis,gratias ago. 
Nam quo uho 
modo potes te 
mihi otteïidis. 
Nunquam Epi- 
ftolam tuam ac- 
cipio, quin pro- 
dnus un a fi m us. 
Si imagines nobis 
Amicornm abfen- 
tïum jucunda 
funt , qudt mémo- 
riamrenovant>& 



H E t O ï S F. W 

Seneque que vous 
m'avez fait lire autre- 
fois , nous apprend l'in- 
nocent plaifir qu'il y a 
de recevoir des lettres 
de fes amis , lois qu'ils 
font éloignez de nous T 
* puis qu'écrivant à 
Lucile , il lui dit r Je 
vous remercie de ce que 
vous voulez, bien m écri- 
re : maïs je vous rend* 
des actions de grâces in- 
finies de ce que vous le 
faiïeifouvent > p ni fqtt au- 
tant de lettres que je re- 
çois de votre part y ce font 
autant 'de ' converfation* 
que je m y imagine avoir 
avec vous. En effet > (î 
la feule vue du portrait 
d'iiri Ami qui eft ab- 
fent , eft capable de 
nous confoler , & d'à- 

doucif 



v 



;5" 



■* 



*!/ ne fmpAs s'çtonner qtfBelôïfe ait lu, ~ene- 
que>($ le çite ici > puifquefaint Bernardïe lifoiu (3 
le $ite aujft dans fes Lettres. Voy^z i't pîttc 
de rédition d'Hortius } Se les Nottcs qu'il a 
faites fur cefeudroit. 

A 6 
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doucir la peine que 
nous caufefon çloigne- 
ment. Combien plus de 
joye nous doivent don- 
ner fes lettres qui nous 
le reprefentent lui-mê- 
me d'une manière fî 



defiderium abfen* 
ti&falfoatqsina« - 
nifolatio levant : . 
quant o jucudiores 
fknt Litera x qux 
amici abjentis vt* 
ras notas affe- 
rmit i 



vive & fi naturelle : car 
enfin ce font des fignes de vie > & des 
vafes prétieux où fon efprit eft renfer- 
mé , au lieu que le portrait n'eû qu un* 
ombre & un fantôme inanimé. 



Je rends grâces à 
mon Dieu de ce qu'au 
moins l'envie de vos 
ennemis , ne vous a pas 
ôté ce moyen d'être 
toujours avec nous * de 
ce que vous en avez la 
facilité y fafle le Ciel 
que votre indifférence 
n'y mette pqint d'obf- 
tacle. 

Vous avez écrit une 

« * 

xande lettre de con- 
solation à un ami ;pour 
adoucir fes peines , 
vous lui faites le récit 
des vôtres : mais avez 



vous penfé c[u'en le mis. Qmsvid^ 



Deo autem gra*> 
ttas * quod hoc 
fàltem modopra- 
fcntiamtuamno~ 
bis reddere mdla> 
irwidia prohibe* 
ris^nnlla difficid- 
tate prapediris ± 
titilla ( ob/ccro X 
négligerai* re~ 
tarderis. * 

Scripfifti ad, 
Atnicmn prolixe 
confolationem E- 
piftofa>& proad- 
verjitatibHS . y ui~ 
dem fitis 3 fed de 
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îicet tuas diligen- % confofant vous nous 
ter commémorons ^ jdéfoliez par ce récit 
mejm inunderes [trop fidèle. En croyant 
tenfilationi y no- [mettre quelque appa* 
Jtra plnrimum reilfur fes playes 3 non- 
addidifli défila- I feulement vous avez 
tioni y & dmn ejus [aigri les nôtres 5 mais 
tnederi vnlneri- I vous nous en avez fait 
bus cuperes^ nova [encore de nouveHçs^ 
qnadam *nobis I Serez- vous afFez cruel 
vulnera doloris I pour refufer de ferme» 
inflixifii , & Ides piayes dont vous 
friora anxiftiSa- êtes l'auteur , tandis 
na > ohfecro r ipfi que votre charité s'é- 
qu* fecifii , qni tend jufqu'à guérir cel- 
qufi aliifecermty les des autres , où vous 
cura** fittagis. n'avez aucune part ? Je 
Morem^ quittent I veux que pour obéir à 
arnica & focio J un ami , & remplir tou9 
gejjifti , ' & tam I les devoirs de la focieté 
amicitiaquam fi- I qui eft entre Vous, vous 
cietatis débitera I ayez été obligé à faire 
perfilvifli j s fid\ cette démarche r mais 
rnajori te débita I ne nous étes-vous pas 
nobis adfirmxi- ! plus redevable qu'à lui y 
jii > cjuasnon tam 1 nous qui ne fommes pas r 
arnicas , epum I feulement vos amies,: 
amicijjimas y non I mais vos intimes > Que 
tamficiasy quam I dis - je , vos intimes $ 
flias convenant)- iNous qui £bmmes vo^ 



14 Iettres d'âbeiliàrd ... 
Filles 3 & tout ce qui minari : vel fi 
fe peut dire & penfer qmd dnlcins & 
de plus doux dans la na- Jantlius vocabn* 
ture & dans la religion, Inm poteft cxco- 

gitarL 

Nous n'avons pas be- Quanto amern 
foin de preuves pour debito te erga eas 
rendre cette vérité fen- j obligaveris , non 
fible. Elle eft hors de -argumemis , nom 
doute, & quand tout le Iteftimoniis indi- 
monde fetairoit, la cho- £tt, mqnafi da- 
te parleroit afl'ez d'elle- comprobetur t 
même. Car n'eft-ce pas **" n 
vous 5 qui 5 après Dieu , 
êtes le feul Fondateur 



de ce Monaftere ? N'eft- 
ce pas vous qui avez 
bâti cette Eglife ? N'eft- 
ce pas vous qui avez é- 
tabli cette Congrega- 
1 tion >Vous n'avez point 
édifié fur des fonde- 
mens que d'autres euf- 
fentpofez. Tout ce qui 
eft ici eft vôtre Ou- 
vrage. L'on n'avoit ja- 
mais vu de mâifon dans 
cette folitude , avant 
que vous vinfliez l'ha- 
biter : c'étoit un lieu 



& fi omnes ta± 
ceant > res ipfit 
clamât. Hnjns 
quippe loci tH 9 
poft Deum 9 Joins 
es fnndator , /oins 
hnjns Oratorii - 
conftruttor , foins, 
hnjus Congrega* 
tionis tdijicator. 
Nihil hic fkper 
alienum fdifiéafti 
fundamèntum.To- 
mm qnod hic eft , 
tua creatio eft. S<?- 
litudo hac fem 
tantum , five la- 

tronibm vacant > 
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nnUam hominim 
habitationem no- 
yer at , nulUim do- 
wnmhabHerat.In 
ipjis cubilibus fe- 
' tarant 7 in if fis la- 
tibnlis latronum > 
tibi nec nominari 

• 

Deits filet ? divi- 
mm erexifii ta- 
bernaculnm > & 
Spiritmsattipro- 
prium dedicafii 
templum. Nihil 
ad hoc adifican- 
dura ex Regum 
vel Principe opi- 
bns intulifti , cum 
pltirima pojfes & 
tnaxima, utquic- 
quid fieret > tibi 
Joli pojfet adfiri- 
bi. Clerici five 
Scholares hue cer- 
tatim 




tien 



nam tuant con- 
fiantes omniami- 
niflrabant necefi- 
faria j. & qui de 
bénéficié vivtbàt 
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de meurtres , & la re- 
traite des bêtes féroces, 
mais nulle créature rai- 
fonable n'avoit jamais 
osé y demeurer. Quelle 
gloire pour vous que 
dans ces lieux d'hor- 
reur où les Ours & les 
Lions faifoient leur fé- 
jour , où les voleurs & 
les aflTaflins fe cachoiét y 
dans ces lieux oùjamai» 
l'on n'avoit entendu 
prononcer le nom de 
Dieu que pour le blaf- 
phêmer \ on y voit à 
préfent un Temple éle- 
vé auS.Efprit , dans le- 
quel on chante jour & 
nuit les louanges du 
Seigneur. Les Rois Se 
les Princes n'ont point 
contribué de leurs ri- 
cheues à cet édifice , 
quoique vous euffiez 
pû , avec le crédit que 
vous aviez , tirer d'eux 
de grandes aumônes: 
. mais Dieu qui vouloir 
! que vous eufliei ieul 
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EcclefiaflicU > ni? 
oblationes facer-ç 
mverat , fed fufi. 



la gloire de cette entre- 
prife , s'eft fervi d'au- 
ires moyens pour'en 
venir à bout. Il vous a 



cipere y & qui ma- 
rins ad fu/cipien^ 
dnm> non ad dan~ 
dum , h ab aérant 3 
hic in oblationi-* 
bas faciendis pro- 
digi atqueirnpor* 
tmi fiebant. 



envoyéunnombre pte£ 
que infini de difciples 
Ôc de jeunes Eccléfiafti- 
ques pour être formez 
de votre main dans les 
feiences divines & hu- 
maines : ils y venoient 
à l'envi des Provin- 
ces les plus éloignées ; & ces gens qui 
étoient accoutumez à vivre du bien de 
TEglife , & non pas à lui faire part du 
leur; eux qui avoient toujours reçû les 
oblations des Fidèles , fans fe mettre en 
peine de faire des préfens à TEglife 5 eux 
qui }ufqu'alors n'avaient eu des mains 
que pour recevoir , & jamais pour don- 
ner y on les voyoit par une noble ému*, 
lation s'emprefler à q ii contribuëroit 
davantage à vos édifices x jufqu'à deve- 
nir importuns par leurs libéralitez. 



Ce nouvel établifle- 

* m 

ment eft donc à vous^ 
il vous appartient ,.per- 
fonne n'y a droit : mais 
comprenez, vous à pré- 
fent quel eft votre en- 



Tua itaque , ve~ 
retnah&c eftpro~ 
prie in fantto pro~ 
pojito novella p/a- 
tatio^ chJhs ad~ 
bnc tenerti maxi* 
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me planti* fré- 
quent y m profi- 
rCUMt , neceffaria 
eft irrigatio. Sa- 
tis ex ipjk fœmi- 
nei fèxHt natura 
debilis efi hac 
plant atio: efi in- 
firma y etfi non 
effet nova. ZJhde 
diligentiorem cul- 
turam exigit & 
frequentiorem , 
juxta ill h ci Apo- 



Hnohn vf 

gagement ? Car enfin 
perfonne n'ignore qu'u- 
ne nouvelle plante n'ait 
befoin d'être fouvent 
arrosée 5 » fur- tout lorf- 
que de fa nature elle 
eft tendre , foible & dé- 
licate. Or qu'y a-t'ii 
de plus foible que nôi- 
tre fexe ? Ajoutez à la 
foibleffe naturelle de 



cette plante » le peu de 
tems qu'il y a qu'elle 
eft tranfplantée , * & 
ftoli : Ego plan- vous trouverez qu'elle 
tavi, Apollo ri- a befoin de tous vos- 



gavit , Deus au- 
teur meremen- 
tum dédit. Plan- 
taverat Apoftolus 
atque fundaverat 
in fideper pradi- 
cationir fu<t doc- 
trinamCerinthioSy 
quibus feribebat. 
Rigaverat poft- 



foins , & que vous ne 
pouvez alTez la culti- 
ver ^ fi vous voulez a- 
voir la confolation de 
la voir croître & por- 
ter du fjruit. Vous me 
demanderez peut-être 
quels foins j'exige de 
vous ? Ecoutez l'Apô- 
tre, y ai planté , dit-il > 
modum eos ipfim\ Apollon a arrosé > & 

Dieu 



* Elle veut parler de la Tranflatimd'Argenteuil 
MTaraclet. 
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Dieu a donné ïaccroif- I Apoftoli difcipu* 
fement. S. Paul a voit ef- Uns Apolh facri* 
fe&ivement fondé Y&-\exhortationibtis / 
glife de Gorinthe. C'eft I & fie ris incre- 
lui qui avoit planté la J mtntum virtHtnm 
Foi de J. C. dans cette \ divin a largua eft 
grande Ville & dansl gr*ti*.yîtisa/ie- 
tout le pays d'alentour ; n<e vineam > quant 
mais il n'en étoit pasjwtf plantafli >in 
demeuré là. Ne pon- j Amaritudinem ti+ ~ 
vaut refter plus long- ibicmve rjhm, aJU 
tems avec ce peuple Amonitionibus fitpe 
il lui avoit envoyé fon J cajfis y & Jacris 
difciple Apollon , qui , \frHflrafer?nonibus 
par fes fçavantes ex- \excolis. Quidtu^ 
hortations avoit totK\-\debeas Attende * 
6é ces nouveaux Chré- J qui fie curarn im** 
tiens , & les avoit , pour \ pendis a/iena. Do* " 
ainfî dire , arrofez par ce s & admoneste- 1 
l'on&ion de fes dif- belles ,necproficis* 
cours , leur infpirant Frtifiraante por- 
Tamour des vertus chré- J cos divini eloquii 
tiennes,queDieu enfui- ynargarnas fpar- 
te avoit fait croître par \gis. Qjû obftina- 
Tinfufion de fa grâce. tant* impen* 
C'eft ce que vous de- I dis* qaidobedien- 
Triez faireanotre égard, \tibus debeas con- 
Vous cultivez une viAfidera. Qui tant* 
gne que vous n'&vez\ hofiibus l*rgir.is , 
point planté a une yigne I l^d filiabus dej 
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beasmeditare.At- 
que ut c&teras o~ 
mittam , qnanto 
trga me te obli* 
jgaveYis debito , 
pçnfa:utqHod de- 
vons communiter 
debes fœminis , 
unie* tua devO- 
tiHS folvtiï. 
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ingrate qui ne vous 
produit que de l'amer- . 
tume. * Tant de cha- 
ritables avcrtmement 
que vous y employez , 
tant d'exhortations fi 
vives & fi patétiques , 
font devenues inutiles : 
Que devez-vous donc 'h 
faire pour votre propre 



vigne 3 vous qui prenez 
tant de foin de celle des autres ? Vous 
prêchez > vous exhortez , vous avertif- 
fez , vous reprenez. Mais qui ? des ames 
rebelles. Vous avez la douleur de voir 
tous vos travaux mal employez -, ée font 
des perles précieufes que vous jettes 
devant les pourceaux. Àh ! croyez moi, 
fi vous faites ^tant pour des cœurs en- 
durcis, vous devez faire davantage pour 
des ames fidelles & obeïflantes , qui ne 
demandent qu'à profiter de vos lumières 
&de votre préfence. Autrement, on vous 
reprochera qu'étant fi libéral envers vos 
ennemis, vous êtes avare à l'égard de 
vos propres enfans. Mais pour ne par- 
ler que de moi , faites-vous reflexion à 

{ ce 

* Elle entend par cette vigne les Moines de fatvt 
Gildas de Ruys , dont il ejloit Abbé. 
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ce que vous me devez ? Vous devez quef- 
que chofe à toutes les femmes qui vivent 
dans la pieté , & qui ont befoin de vo- 
tre fecours. J'en conviens, mais il faut 
avouer que vos obligations font infini- 
ment plus grandes envers votre chère 
& votre unique : & ceft ce que je vous 
fuis* 

Votre profonde éru- I Quot autern & . 
dition ne vous permet} quantos TraBattu 
pas d'ignorer les foins 
empreffez que les S S. 
P P. ont eu pour les. 
petfonnes de notre fe- 
xe. Combien de fça- 
vants Traitez ils ont 



composé pour les inf- tasdUigentiacom-*. 



truire& les former dans 
la vertu ; combien de 
Sermons Se d'Exhorta- 
tions patétiques ils ont 
prononcé pour les tou- 
cher , pour les animer , 
pour les encouragera 
combien de lettres ils 
leur ont écrit pour les 
confoler dans leurs af- 



in doiïrina , veL 
exhortât ione , feu 
ûtiam confolitiom 
fanttarmn foemU 
narum faricliPa*~ 
très , & quanta 



pofkerint) tua ?ne- 
lins excellemÎA 
quant noflra par* 
vitasnovit, ZJndc 
non mediocri ad- 
miration* noftr& 
tenera converfio^ 
nis initia tua jam 
dndwn oblivio 
movit y quod nec 
î&ions : Enfin les Vier- reverentia Dei» 
ges& les Veuves con- nec amore noftri % 
&crées à J. C ont tou- 1 wcfantlomm P*» 
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trHmexcmplisad-\ jours fait Pobjet prin* 
?noriitH>sflHctHan- j cipal de leur vigilance ^ 
tem me & ja?n & lamatieiela plus im- 



dintino moerore 
confetlam vel 
ftrmone prœfen- 
ttm > vel Epiftola 
abfintem confoU* 
ri tentaveris. 



portante de leurs tra- 
vauxapoftoliques.Vous 
le fçavez , 8c beaucoup 
mieux que moi qui ne 
fuis qu'une ignorante 
j auprès de vous. G'eft 
I ce qui fait que je m'é- 
tonne que ni l'exemple, de ces grands 
Saints > ni le defir de plaire à Dieu , ni 
l'amour que vous me devez , n'ayent pû 
jufques à préfent vous engager à me 
procurer la moindre confolation ou par 
votre préfence ou par vos lettres , quoi- 
que vous ne puiffiez ignorer le befoin 
extrême que j'en ai eu , je ne dis pas 
feulement dans les premières années de 
maconverfion 5 où j'étois encore flotante 
entre le Qel & la Terre 5 entïe Dieu& 
le monde, mais même depuis qu'étant 
toute à Dieu , j'ai été accablée de dou- 
leurs & de chagrins , fans que vous ayez 
paru y prendre aucune part. 



Cui qmdeyïkt an- 
totem a} ore débi- 
té noveris obliga- 
trnn 9 quanto te 
HMplins mftialis 



Cependant vous fça- 
vez que vous m'êtes 
d'autant pidis redevable 
de vos foins , que l'u- 
nion qui eft entre nous 



il Lettres d'àbeillàxb 
cft plus étroite depuis Xfœdere facramen- 



qu'elle a été fandtifiée 
par un lien aufli véné- 
rable & auffi indiflfolu- 
ble qu'eft le Sacrement 
de Mariage : pour ne 
pas dire que l'amour 
extrême que je vous aî 
toujours porté , & qui 
n'eft que trop connu de 
tout le monde , femble me donner droit 
de vous faire fouvenir que vous ne pou- 
yez jamais aflfez m'aimer. 



ti confiât ejfe ad- 
ftriftum :& cote 
magis mihi ob- 
noxiurn , qao te 
Jèmper , ut omni- 
bus patet, immo* 
derato amorç com- 
plexe fum. 



Vous fçavez , mon 
Cher , eh ! qui eft-ce 
qui ne le fçait pas dans 
le monde ? la perte que 
j'ai faite en vous per- 
dant. J'ai tout perdu 
par cette cruelle & in- 
fâme trahifon qui vous 
a arraché de mon fein 
avec tant de violence , 
ou plutôt qui m'a fépa- 
rée moi-même de moi- 
même, puifque celui de 
qui on arracheroit les 
entrailles, ne foufFriroit 
pas ce que j'ai foufFert 
lorfqu'ou vous a 



Nojlri y charif- 
fime y noverunt 
omnes 3 quanta in 
te amiferim , & 
quarn miferabili 
cafii fumma & 
tùoique nota pro* 
ditio jne ipfam 
quoque mihi te- 
cum abfttilerit* & 
incomparabiliter 
major Jitdolor ex 
amijfionïs modo, 
quam ex darnno. 
Qho vero major 
efl dolendi caufa 9 
majora fmt con- 
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Jblationis adhi- 
benda remédia. 
Non utique ab 
alio ,fid a teipfi , 
ut quififus es in 
caufa dolendi , fo- 
ins fis in gratia 
confilandi. Soins 
quippe es qui me 
contriftare , qui 
me Utificare /fin 
conjblari valeas. 
Et filas es qui 
flurimum idmihi 
debe<u , & tune 
maxime cu?n uni- 
verfa qua jujferis 
in tantum iynple* 
Vtrim, ut ctimte 
in aliquo ojfen~ 
dere non pojfem , 
meipfam pro jujfu 
tuo perdere fitfti- 
nerem. Et qmd 
ma jus efl } diftit* 
que mirabile , in 
tantamverfiu efl 
amor infaniam , 
fit quod filum ap- 
fetebat x hoc ipfi 



fi inhumainement : il 
faut l'avouer , quelque 
grande que foit la dou- 
leur que je reflens de 
ma perte , la manière 
dont je l'ai faite, m'en 
caufe encore infiniment 
davantage : J'ai donc 
befoin d'une confola* 
tion d'autant plus abon- 
dante , que le fujet de 
ma douleur eft plus 
grand j d'un remède 
d'autant plus prompt 
& plus puiiïànt, que le 
mal paroît plus incura- 
ble , & comme défefpe* 
ré. Majs qui me la peut 
procurer cette confola- 
tion , fî-non vous qui 
faites tout le fujet de 
ma peine ? Non > je n'ett 
puis recevoir de qui 
que ce foit que de vous* 
Vous feul m'avez jet- 
tée dans un abîme de 
douleur& d'amertume; 
vous feui pouvez m'en 
retirer ; vous feul êtes 
obligé de le faire , puif* 



ret. XJnm ad tuam 
(latim jujjtonem 
tam habiytm if fit 
quayn animant 
immutarem : ut te 
tam corporis rnei 
quam animi uni- 
cumpojfejforem ofi 
tcnderem. 
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que je me fuis perdue \fibi fine fipe récit*. 
moi-même pour vous, perationis aufer* 
plaire. Devenue inca- 
pable de m'oppofer à 
aucun de vos defirs , je 
n'ai pas craint de me 
donner le coup de la 
mort lorfque vous l'a- 
vez voulu * \ rien ne 
m'étoit plus cher & plus 
agréable que de vous 
obéir. Quelque dure & 
& quelque infuppotrable à la nature que 
•fût cette obéïflance , l'amour m'y faifoit 
trouver des délices : & , ce *qu'on ne 
comprendra jamais, cet amour eft de- 
venu fi exceflif, que par une efpece de 
folie il s'eft oublié lui-même pour vous 
faire plaifir , en fe privant pour toujours 
de Tunique chofe qu'il aimoit en ce mon- 
de. Catn'eft-ce pas ce qui eft arrivé lorC 
qu'aux premiers ordres que j'en ai reçus 
de vous , je fuis entrée en Religion fans 
délibérer un feui moment, & j'ai changé 
auffi-tôt & d'habits Se de mœurs, pour 

vous 

k 

* Elle fait aïïnjipn à fa profejfwn Religieufe qui 
eft appellée par les Saints Pères , une mort myjîique* 

Ce fut uniquement four obéir è Abtillard quelle f] t 
jengagea* • v * 
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vous faire voir qu'il n'y avoic que vous 
au monde qui eût la pofTefïïon de mon 
cœur & de mon corps : mais une poflei- 
fion fi abfolue , que dans le temps mê- 
me que les loix civiles fembloient vous 
en interdire l'ufage, vous en difpofiez 
encore à votre volonté, en le confa- 
crant à Dieu. 

Ce font des prodiges 
de Pamour que les fic- 
elés paffez n'avoient 
as encore vus, & que 
es fuivans ne verront 
jamais. Oui, j^ttefte le 
Giel , qu'en vous ai- 
mant je n'ai aimé que 
votre perfonne ; c'eft: 
vous , & non pas tout 
ce qui étoit à vous que* 
je cherchois. Je ne pen- 
fois ni aux engagemens 
du mariage , ni au 
douaire que j'avois lieu 
d'attendre, ni à la dote qu'on m'auroit! 
donnée, ni au pjaifîr que j'aurois de vous 
pofleder: Infenfible à tout ce qui me 
touchoit, je confiderois feuleméntque 
je faifois votre yojonté, & vous don r 
nois quelque fatisfa&ion, c'étaient là 
toutes mes délices, 

7omc [, B 



Nihil unquam 
( Deits feit ) in 
te nifiterequi/ivi: 
te pure , non tua 
concupifeens. Non 
matrirnonit f céde- 
ra , non dotes ali- 
gnas expeiïavi 5 
non denique me as 
voluptates , aut 
volant at es , fed 
îHos ( ficut ipfe 
nofli ) adimplere 
ftudm. 
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Démentez - moi y fi 
vousofezle faire y car 
je ne vous dis rien ici 
que vous n'ayez vu , & 
que vous ne fçachiez 
auffi - bien que moi ; 
mars il s'en faut beau- 
coup que je ne dife 
tout ,& les paroles me 
manquent pour pou- 
voir vous exprimer & 
l'excès & le définteref- 
fement de mon amour. 
Le nom & la qualité 
vd'époufe, je l'avoue, 
ont quelque chofe de 
plus faint & de plus 
folide que le fiom de 



Et fi nxoris no* 
men fanUius ac 
validius videtur, 
dulcius mihifem- 
perextitit arnica 
vocabulum s a Ht* 
fi non indigner is , 
concubin* vel . 
feorti. Vtquomc 
videlicet pro te 
amplius humilia- 
rem , awpliorem 
apud te ïonfè* 
cfuerer gratiam > 
& fie etiam ex^ 
cellentia tua glo* 
riam minus lade* 
rem. . 



maîtrefle : cependant 
celui-ci m'étoic infiniment plus cher 8c 
plus doux que l'autre , parce que je vous 
faifois un plus grand facrifice. Je m'a- 
baiffois davantage pour l'amour de vous, 
& qu'en reftant dans cet état jé faifois 
moins de tort à votre réputation , & 
japportois moins d'obftacle aux pro-* 
grés éclatans de votre fortune , qui naU 
loit pas moins qu'à devenir un desPrin* 
ces de l'Eglifç. 



». . . *. 
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Çuod &tnipfe 
tm gratta, obii- 
tus penitns non 
fuifii 9 in ea > qua 
fapra memini* ad 
%/fmicHm Epifto- 
lapro çonfblatio- 
ne dire cl a. Vbi 
& rationes non- 
mtl/as , qmbus te 
à conjugio no fit o 
infaufiis thala- 
mis , rcvocare co- 
nabar , exponere 
non es dedigna- 
ttts :fed plerifque 
tacitis , quibus a- 
morem conjugio y 
liber tatem vincu- 
lo pr&ferabam. 
Deurn teflem in~ 
voco , fi me Au~ 
gnflus , univerfo 
prajidens mmdo 3 
matrimonii hono- 
re dignaretur , 
totrnnque mihi or- 
hem confirmaret 
in perpûtno pr^fi- 

dçndnm ? cktriw 



Vous êtes obligé d'eu 
demeurer d'acord,puik 
que dans la lettre que 
vous écrivez à votre 
ami pour le confoler , 
vous n'avez pû vous 
empêcher de toucher 
quelques raifons que je 
vous apportois pour 
vous détourner de no- 
tre malheureux maria- 
ge ; mais vous lui avez 
caché celles dont je me 
fervois pour vous per- 
fuader de préférer la' 
liberté à l'engagement, 
l'amitié à l'amour con- 
jugal. Si c'eft prudence 
en vous de l'avoir tu, 
vous ne fçauriez dis- 
convenir que ce ne fqt 
de ma part un excès 
d'amour pour vous , 8c 
un défintereflement dot 
on voit peu d'exemples. 
Il ailoit fi loin , cet a- 
mour pur & défmteref- 
fé que je vous portois : 
oui % j'en prends le Ciel 
à témoin , il ailoit ii 

Hz 
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loin 5 que fi l'Empereur 
eûc offert de m'épou- 
fer 3 & m'eut voulu 
donner tout l'Empire 
du monde pour le refte 
de ma vie, j'aurois 
mieux aimé alors être 
mai trèfle d'Abeillard, 
qu'Impératrice * : car 
ce ne lont pas les gran- 



mihi & dignité 
vidtretwr tua di« 



a meretnx , qux 

UUnsImperatrix. 
Non enim q to 
ejHi/qne ditior/îve 
potenti r , ideo & 
rnelior : fortxnœ 
illud efi s hoc vit-* 
tutis. 

des 

* Quoique Us paroles qui fuivent faffent affe^ 
connottre ce que prétendait Helotfe , lirfquelie di- 
foit qxCelle aimoit mieux être la maitreffe d Abeil- 
lard qu Impératrice > & qu*ov s'apperçolve affe^ 
quelle na A* autre vûë que de montrer fort affef- 
. tion defintereffée pour Abeilldrd 3 Û? le mépris qu- 
ille faï foit des honneurs^ desrichtffes , il efi en- " 
tore bon de remarquer que [on exprejfion emphatique 
eft toute poétique , & revient parfaitement a cet 
paroles de Catulle : 

Nuili fc dicit mulier mea nuberc malle quam 
mihi , nonfî fe Jupiter ipfc ve!ic # 
Ainfi cefl mal à propos que quelques demi fça~ 
vans ont voulu trouver dans ces paroles un rafine- 
ment d'amour depajfton. Ils nont jamais com- 
pris la penfée d'Hetoife , qu y un des plus habiles 
hommes du dernier ficelé a exprimée en ces termes c 
In hxc verbacriint ex contemptudivitiarum, ho- 
norum , & rerum fortuirarum , & exhuberan- 
tiâ conjugales amoris , ac pudicitix marronalîs. 
Deindc etiam ex reverentia Se obfervantia quant 
in animo fxminx pepercrat admiratio divini in* 
genîi , do&rina: incomparabilis , fidei /'probit*-; 
lis, coaftantix in maiiro, Amb.Apol. 
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des richeflfes & le pouvoir abfoltf qui 
rendent un homme bon & aimable ; il 
n'eft redevable qu'à la fortune de tous 
ces avantages qu'on eftime fi fort dans 
le monde ; au lieu que ç'eft la vertu feu- 
le qui le rend bon & digne d'être aimé. 

Nec Je mini- 1 Une femme qui é- 
me venaient *Jii- poufe plus volontiers 
Met effi qua A- 1 un homme riche qu'un 
bentius ditiori pauvre , fait voir qu - 
quant pauperinuA elle a. une ame vénale 
bit* & plus in\8c un coeur efclave des 
marito fua quam I richefles ; ce n'eft pas 
ipfum cocupifcitAh pciConne Aq fonmà- 
Certe quamcumAn quelle aime ni qu- 
éjue ad nuptiaslcllc cherche , mais fon 
hac concHpifien- bien : & en cette qua- 
tia durit > rnerces\\\tk elle peut mériter 
ei potins quam quelque récompenfe, 
gratta debeturX telle qu'on en donne à 
Ctrtum quippeejA ces malheureufes vie- 
eam res ipfasA cimes de l'impudicité 
non hominem feA publique > mais jamais 
qui - 9 & fe , fi d'être aimée. Une mar- 
pojfet , velle pro- 1 que certaine que ce 
ftttuereditioriSiAncVt point celui quel-, 
eut induttio illa I le époufe , qu'elle ché- 
Afpafia Philofi- 1 rit , mais uniquement 
phœ apud Socra- I fon bien, c'eft que fi on 
ticum ^febinm |iui en ofFroit un ,plus 
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riche , elle fe livreroit 
à lui encore plus vo- 
lontiers. Ceft ce qu'on 
iroit dans cet agréable 
entretien de la fça vante 
Afpafîe (a) avec Xéno- 
phon & fa femme y tel 
qu'il nous eft «rapporté 
parEfchinés (b) difci- 
pie de Socrate ; car cet- 
te fça vante fille ayant 
entrepris de les récon- 
cilier enfemble , elle 



cum Xènophonfè 
& Hxarc ejtis ha- 
bita manifefie co- 
vincit.Qnam qui- 
dem indutliopem 
eu, pradifta Phi- 
lofopha ad recotu 
ciliandos im)ics 
iilçs propofUiffèt* 
talifine conclnfitx 
Quia ubi hoc 
peregeritis y ut 



neque vir me-* 

lior, 

-{O *Alt*$* & t(nt un d* s beaux génies de la Gre» 
te 9 ff avanie dans t Eloquence & dans la Philofe* 
phie 5 & fur-tout habile dans la Po'éfie. Elle vivoii 
dans la 87. Olympiade ; mais fa beauté futprefquè, 
auffi fatale à la Grèce queceUe d' Hélène le fut Ifà 
patrie : car elle fut la caufe de toutes les guerres que 
fes citoyens eurent à foutenir & dans la tyorée 3 
contre les Samiens* Nonob/lant toute fa Philofo* 
phie elle fit un peu parler d'elle avec Periclés lin 
des premiers Capitaines de la Grèce i & peur faire 
f effet ces mauvais bruits elle l'époufa. Elle entre* 
prit de reconcilier Xénopbon autre Capitaine sAthe* 
nien avec fa femme, elle y reiijjit par la force 
de fou éloquence. \ 

* 

( b ) Efchinês dont Heloïfe parle ici > eft celui qui 
a écrit la vie de Socrate > & qui a compofé des Dia- 
logues : car ils font fept ou huit de ce nom y tous, 
fort fameux dans Cuiftoire. Voyez Diogcnc Lace* 
ce dans la vie qu'il en a donnée» liy, % % 
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lior , neque fœ- j leur fie voir que le ve- 



mma in terris 
lastior fie : pro- 
fe&o femperid 
quod optimum 
putabis eiTe mul 
to maxime re- 
quiretis : ut & 
tu maritus fis 
quam optimsc, 
& haec quam 
optimo viro 
tmpta fit. 



ritable amour ne cher- 
choit point Ces intérêts, 
& ne s'attacfioit qu'à 
la petfonne aimée; que 
toutes les richeflfes du 
moade n'étoient pas à 
comparer à la pofTef- 
fion d'un homme de 
bien, & que s'ils pour- 
voient une fois fe per- 
fuader Je cette grande 
verité,ils leroient bien- 



tôt d'accord , ayant 
autant de mérite qu'ils en avoient l'un 
& l'autre, parce que Xénophon mettroit 
toute fa jbye à avoir une fi aimable fem- 
me ; 5c elle , de fon côté , feroit tout fon 
bonheur de poffeder un fi digne époux. 



Santta profcfto 
hdc & plufcjH0m 
Philo/opbica ejl 
Jentemia , ipfius 
potins Sophie 9 
quam PhiloJophU 
dicenda. SanElus 
hic error, & bca- 
tafallacia in co- 
jugatis y ut per- 
fetta dilettio il- 



Que ces fentimens 
font beaux ! la Sagefle 
fans doute les avoit 
infpirez plûtôt que la 
Philofophie, ficen'eft 
qu'on veuille dire qu • 1 
ils étoient les aimables 
productions d'une fage 
Philofophie. En effet, 
y a-t-il rien au mdnde 
de plus charmant que 
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Ufacuftodiat m&> 
trimonii fœdera^ 
non tara corpo~ 
rnm continent m , 
quant anirnormn 
pudicitU. 



de voir deux perfonnes 
mariées s'aimer fi par- 
faitement 3 que l'a- 
mour feul les aflfure de 
leur mutuelle fidélité, 
&c leur tient lieu de 
toutes les délices qu'ils 
pourroient trouver ailleurs ? Un hom- 
me eft fatisfait , parce qu'il fe per- 
fuade qu'il n'y a rien dans le , monde 
qui puifle égaler le mérite de l'épdufe 
qu'il pofiede , & une femme eft heu* 
reufe , parce qu'elle croit que toutes 
les belles qualitez que porfedent les 
autres font renfermées dans la feule 
jerfonne de fon époux. Quand cela ne 
ieroit pas,, au moins eft- ce une agréa- 
ble tromperie qui met les cœurs dans 
la paix , qui en éloigne les foupçons Se 
les jaloufies y & procure le fouverain 
bien de cette vie , qui eft d'être con- 
tent , & d'être perfuadé qu'on eft heu- 
reux. 

Mais ce que l'erreur 
fait dans quelques fem- 
mes , la vérité le faifoit 
en moi ; l'idée qu'elles 
ont de leur époux les 
rend heureufes , &moi 



j'étois heureufe non mirent rtwitis > 



At qttod erra* 
c&teris * veritas 
mihi manifefta 
contnlerat. Cum 
quod UU videli* 
cet de fuis &fti~ 
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Jjoc ego de te 3 hoc pas par la charmante 

idée que je m'étois for- 



mmâm univer 
fus non tam cre- 
deret * quam /ti- 
ret. Vt tantove- 
rior in te mens a- 
rnor exijleret , 
quanto ab errore 
longius abfiftcret. 
Quis etenim Re- 
gum aut Philofo- 
fhorurn tuam e- 
xœquare famarn 
poterat ? Quœ te 
regio , aut civi- 
tas 3 feu villa vi- 
dere non tflua- 
bat? Qui s te ro- 
go, in publicum 
procedentern con- 
fficere nonfefti- 
nabaty ac difce- 
dentem collo ère- 
£lo 3 oculis dire* 
Mis *non infetta- 
batur ? Qha con- 
jugua 9 quœ vir- 
go non concft* 
pifiebat abfen- 
tem 9 & non exar* 



mée de votre perfonne, 
mais par ce que j'en a- 
vois reconnu par une 
longue expérience > 8c 
par ce que tout le mon- 
de étoit obligé d'a- 
vouer avec moi. Ainfî 
plus mon amour éroit 
éloigné d'êcre trompé , 
plus étoit-il folide, plus 
étoit-il violent, jufqu'à 
ne me pas laiffer la li- 
berté d'aimer autre 
chofe. Car helas ! puis^ 
je l'oublier ? de tous les 
grands hommes qui ont 
jamais paru au monde , 
y en a-t-il un feui donc 
la renommée fut fi a- 
vantageufe , & la ré- 
putation fi bien éta- 
blie * Rois y Princes > 
Empereurs , Philofo- 
phes, Orateurs dont on 
parle tant dans l'Uni- 
vers , qu'étiez-vous en 
comparaison d'Abeil- 
lard ? Qui eft la ville 9 
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débat in fr&fcn- 
tem ? Qu& Régi* 
na, vel prœpotens 
fœrnina gaudiis 
meis non invide-* 
batvclthHUmis? 



la Province , l'Etat > le 
Royaume , qui ne de- 
jfiroit pas avec empref- 
fement l'honneur de 
vous poflTeder ? Qui ne 
s'emprefloit pas devous 
aller voir pafler lorf- 
que vous paroiffiez en public , & vous 
a-t-on jamais vû fortir de quelque com- 
pagnie que tout le monde ne vous ait 
iuivi des yeux , autant par admiration 
que par un fecret defefpoir de pouvoir 
jamais arriver au mérite qui les enchan - 
toit ? Il falloit ne vous point voir , % fi on 
vouloit fe difpenfer de vous aimer : en* 
core ne fçais-je fi un cœur eût été bien 
eh fureté en ne vous voyant point , à 
moins qu'on n'eût en même temps fer- 
mé les oreilles à tout ce que la Renom- 
mée publioit de vous. Il n'y avoit point 
de Princefîe , point de femme de qua- 
lité qui ne fe fut cru heureufe de vous 
avoir pour époux $ celles qui étoient 
mariées avbient peine à défendre leur 

-cœur , & celles qui ne l'étoient pars ne. 
pouvoient refîfter à la douce flamme 
qui les embrafoit : & les unes & les au- 

. très envioient le bonheur^que j'avois de 
vous polTeder* 
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Duo autem , fa- 
teor , tibi Jpecia- 
liter inerant, qui- 
bus fœminarum 
quorum libetani^ 
mos fiati?n allice- 
re poteras s die 
tandi videlicet, 
& cantandi gra<- 
tia. Quœ c&teros 
minime Philo fo- 
phos ajfecutos ejfe 
novimus. Quibus 
qu'idem quajiludo 
^uodam laborem 
txercitii recreans 
Philofiphici, pie- 
raque amatorio 
métro vel ritbmo 
compofita reli- 
, quifti carmina , 
qu& pr& nimia 
fuavitate , tam 
diElaminis, quam 

€antm , Jipius 
fréquent ata , tuu 
in ore omnium no- 
tnen incejfanter 
tenebant : ut ttia 
illiteratos melo- 



Heloïse. u 
Il eft vrai qu'entre 
toutes les belles quali- 
tez qu'on admiroit a- 
lors dans votre per- 
fonne, il y en avoît 
deux particulièrement 
qui enlevoient le cœur 
des Dames, je veux di- 
re cette grâce que vous 
aviez à parlet& à chan- 
ter , grâces fi fingulie- 
res , que nous ne li- 
fons point qu'aucun 
Philofophe les ait jâ* 
mais pôfledé au point 
qu'elles étoient en 
vous. Cétoii avec ce 
rare talent, que pour 
vous délafler des tra- 
vaux de l'étude de la 
Philofophie. vous corti-» 
pofiez fouvent des vers 
&des chanfons fi agréa- 
bles qiie tout le monde 
fe faifoit un plaifir de 
les apprendre & dé les 
chanter. On les voyoiç 
en peu de temps courir 
d'un bout à l'autre du 
Royaume : & comme 
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la plupart de ces vers\dU dnlcedo tut 
n'étoient qu'une ^ÇAnanfineretimmeA 
cription naturelle dél mores ejfe. Atque 
nos amours, vous ren-\ hinc maxime in 
dîtes bien - tôt mon amerem tni f œ + 
nom célèbre par toute I mwv JUfpirab*t+ 
_ la France , & me fufci-|£/ CHm horum 
tâtes une infinité de ja- \parsmaxi?nacar~ 
loufes. On ne fçavoit minum nofiros de* 
ce qu'on devoit le plus Ycamaret amores s 
admirer dans cesPoê- \multis me regio- 
mes, ou la délicatc(Te| brevi tem- 
des penfées, ou la dou- \pore nunciavit , 
ceur du chant, ou la \& multamm in 
tendrefle des fentimés 3 me fœminarnm 
ou lanobleflfe de Vcx-\accendit invi* 
preffi.on. Les perfonnes \diam. 
mêmes les plus igno- 
rantes , qui n'étoient pas capables de ju- 
ger de la beauté d'une pièce étoient en- 
chantées par la douceur de la mélodie, 
& vouloient les apprendre par cœur ■ 
pour s'en faire un agréable divertifle- 
ment : Ci bien que chez les grands com- 
me chez les petits , dans les Palais des 
Princes comme, dans les maifons des 
pauvres , on n'entendoit autre chofe 
que des vers à la louange d'Heloïfe , ce 
qui caufQit à tous ceux qui ne me con- 
noiflbientpas une envie extrême de 
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Voir ; mais envie fort inutile , puifque 
je n'étois alors vifible que pour vous,; 



Quod enim bo* 
nwn anirni vel 
corporis tnam non 
cxornabat ado- 
lefcentiam ? Qua 
tune mihi invi- 
dentem nmc 
tantis privât ade- 
litiis compati ca- 
lamitas mea non 
compellat? Qu^m, 
vel quant , lieu 
boftem y primitm , 
débita cornpajfio 
mihi nmc non 
cmolliat ? 



Les chofes , helas ! 
font bien changées^ 
Après avoir été long- 
temps au monda ut* 
objet de jaloufîe , je lui 
fuis à prefent un objet 
de compaffion : de tou- 
tes celles qui enyioient 
autrefois mon bonheur 
il n'y en a pas une à qui 
je ne fa(Te prefente- 
ment pitié ^ & qui ne 
verfe des larmes fur 
mon malheureux fort. 
Il n'y a pas jufques à 
ceux mêmes qui ne 



m aimoient point , qui 
fie foient attendris en voyant ce que je 
fouffre par le cruel veuvage d'un époux 
encore vivant, privée comme je la fuis 
de toutes les délices qui me charmoient, 
quoi que l'aimable perfonne qui me les 
procuroit foit encore au inonde , dans 
la fleur de fon âge , & que nous ne cef- 
fions de nous aimer, 

EtplttrimwnnoA C'eft moi qui fuis 
cens , plwrimnm\z&\ife de ce malheur > 
( m nofii ) Jhrn'jc 1 avoue , j'en fuis ce* 
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inr^ocens. Non 



pendant^ innocente , 
vous le fçavez : car ce 
qui fait le crime n'eft 
pas tant l'événement 
des chofes que le mo- 
tif de celui qui agit; & 
l'équité demande qu'on 
ait plus d'égard à l'in- 
tentiotf qu'à l'a&ion , 
aux mouvemens du 
cœur qu'aux accidens 
qui arrivent contre la 
volonté. Eh ! qui peut 
mieux fçavoir quel a 
toujours été mon cœur 
à votre égard , que 
vous-même , qui en 
avez fait tant de fois 



nim rei effetlns > 

fed efficientis af+ 

feclus l in cri» 

mine ejl. Nec 

qH<z fiant y fed 
qaoanimo fiant , 
tqaitas penfat. 
Qtmn autan ani- 
rnam in te fenp- 
fer haboerim^Jo* 
las qui expertat 
es j judicare po- 
tes. Tao examini 

canHa committo* 

■> 

tno per omnia ce m 
do teftimonio. 



fait l'expérience ? Je 
vous en fais le Juge. Je ne veux point 
d'autre témoignage que le vôtre , & je 
fuis fûr qu'il fera tout en ma faveur. 



Dites moi donc à 
préfent , fi vous le pou 
vez, dites comment il 
fe peut faire que de- 
puis ma retraite du 
monde qui eft votre 
ouvrage, & l'effet de 
mon entière foumif- 



Dic unnm fi 
va/es , cam pofi 
converfionem no» 
ftram , qaam ta 
film facere de~ 
crevifii y in tan» 
tara tibi negli- 
gentiam atqae 0- 
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blivwnem venc- 
rim , Ht nec col- 
hqtiio prafentis 
recréer y nec ab- 
fentis Epiflola 
confoler: Die ( in- 
quam ) fi vales , 
aut ego quod Jèn- 
tïo , into qtjod om- 
nes fiifpicmtwr ; 
4icarn. Concupif- 
centia te ntibi po- 
tins quant amici- 
**ia Jociavit , /*• 
bidinis ardor, p<h* 
tins quant amor. 
Zfbi igitur qmd 
defiderabas cejfa- 
vit y quicquid 
fr opter hoc exhi- 
béas par iter eva- 
mit. 
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(ion à toutes vos vo- 
lontez y vous m'ayez 
tellement négligée, ou 
plutôt fi parfaitement 
oubliée , que vous ne 
m'ayez pas procuré de- 
puis ce temps -là la 
moindre confolation , 
ni par aucune de vos 
vifîtes quaad vous a- 
vez été dans le pays*, 
ni par aucune de vos 
lettres lorfque vous en 
avez été abfent ? Ré- 
pondez , fi vous le pou- 
vez , ou plutôt, fi vous 
ofez , apportez - mpi 
unç raifon , finon je ré- 
pondrai moy - même 
pour vous , & je dirai 
ce que j'en penfe, & 



ce que tout le monde 
en penfe avec moi j 
c'eft que vous ne m'avez jamais véri- 
tablement aimée ; c'étoit la paffion , & 
non point l'amitié qui vous attachoit à 
jnoi $ il n'y avoit que de la cupidité dans 

votre 

* C*efl- à dire > pendant qu'il et oit en France > & 

r4rvant que d'être Jbbe de faim Gild#* 
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votre attachement , & point d'amour t 
fi bien que lorfque vous vous êtes vû 
hors d'état de fatisfaire votre paffion^ 
vous m'avez abandonnée , & toutes ces 
afliduitez ? toutes ces marques extérieu- 
res 3 mais bien équivoques d'un parfait 
dévouement à ma perfonne , dont vous 
m'accabliez alors , ont ceflfé dans le 
moment ; votre amour , fi jamais vous 
en avez eu , s'eft évanoui avec votre 
paflîon. C'eft ainfi, malheureufes que 
nous fommes ! c'eft ainfi que nous de- 
venons tous les jours le jouet ou la vic- 
time de l'inconftance des hommes: faut-** 
il que notre fexe , un fexe fi foible & fi 
fragile leur apprenne à n'être point vê- 
lages , & leur fafle par notre exemple 
des leçons de conftance & de fidélité^ 
eux qui devraient nous montrer Tune 
& l'autre? 



Voilà , mon Cher , ce 
que tout le monde pen- 
fe de vous. Plût à Dieu 
que cette penfée me fut 
particulière , & qu'elle 
n'eût jamais eu d'en- 
trée qqe dans mon ef- 
prit ! Plût à Dieu que 
je trouvafle au moins 
quelques raifons pour 



H<zc dile£lijfî<+ 
me 3 non tam me* 
eft , quam om~ 
nittm conjettura 3 
non tam Jpevialis 
quam com?nunis j 
non tam privât* 
quarn pub/ica* 
Vtinam mihifbli 
fiç videretur y ai* 
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que aliquos in ex- 
cu/ktionem fui a- 
mor tuits inverti- 
rez, per quosdolor 
meus panlulum 
refideret. ZJtinam 
occafiones fingere 
fojfem , qnibus te 
excufando mei 
qHomodo tegerem 
utilitatem. 
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vous excufer, & pour 
cacher le mépris tout . 
ouvert que vous faites 
de moi ! Plût v à Dieu 
que je fuflTe aflfez ingé- 
nieufe pour me trom- 
per moi-même ,&c for- 
gex du moins quelques 
prétextes qui puiffent . 
couvrir votre honte, 
& lailfer à votre cœur 
quelque ombre d'a- 
mour ! Ces agréables rêveries -dimi- 
nueroient au moins ma douleur & mon 
affliction , je m'en fervirois pour vous 
excufer devant le monde, & empêcher 
<ju*il ne vous accablât de reproches : 
mais de quelque côté que je me tourne 
je ne trouve rien qui ne vous, condam- 
ne, & la voix du public, & le témoi- 
gnage de mon cœur, & les, reproches 
du vôtre. 

Attende , obfe- Si jéxigeois beaucoup 
cro , qn& requiros de vous , peut-être au- 
& parvahacvi- riez- vous quelque fujet 
deris & tibi fa- d'excufe ; mais qu'y a- 
cillima» Dumttti >t-il deplusaifé qu'une 
pr&fentia, frau- lettre, à vous fur- tout 
dor , verborum qui dites , & qui éciU 
faUemvotis r qno- vez tout ce que vous 
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voulez \ Eft- ce trop 
vous demander pour la 
privation où je fuis de 
votre prefence & de 
votre chère perfonne , 
qu'une ombre de vous- 
même 3 & qui ne vous 
coûte rien ? Si vous ê- 
tes fi avare de vos pa- 
roles , ai -je Tujet de 
croire que vous feriez 
fort libéral dans des 
chofes de conféquen- 
ce > Hélas ! je croyois 
que vous m'étiez fort 
redevable, & je m'étois 
flatée qu'après avoir 
tant fait pour vous que 
de me ucrifier & de 
m'enterrer toute vi- 
vante y lorfque j'étois 
encore dans une florif- 
fante jeunètfe , vous 
m'en auriet quelque 
obligation , & men ai- 
menez davantage : car 
vous tçavez que ce ne 
fut point la dévotion , 
mais le feul defir de 



yous obéît qui me fit d* ejl aDeo à c*k 



rumtibi copia eft* 
tHét mihi imagi~ 
nis pr&Jenta dul* 
cedinem. Frufira, 
te in rébus dapfi- 
lem expetto >ji in 
verbis avarum 
fujlineo. Nucve* 
ro plurimma à ts 
me promereri crt* 
dideram > cu n 
omnia propter te 
compleverim, nnc 
in tuo maxime 
perfeverans obfi* 
qnio. Quamcjai* 
dem juvencnlam 
ad Monaftic& co- 
verfationis ajpe<* 
ritatem non relU 
g ion if dévot 10 ^ 
fed tua tantum 
pertraxit jnjjio. 
Vbifi nihil a te 
promerear , quam 
fruftra laborem > 
dijudica. Nnlla 
mihi Jkper hoc 
merces expeElan~ 
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jus adhuc amore 
nihil me confiât 
egijfe. 
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Religieufe : j'embraf. 
fai avec joie toutes les 
rigueurs de cet état 
dans la feule vue de 
vous faire plaifîr. Si donc une démar- 
che fi hardie & d'une telle confequence 
ne m'eft d'aucun mérite auprès de vous, 
ne fuis-je pas bien malheureufe, puifque 
je n'en dois attendre aucune récompen- 
fe de Dieu , étant certain que je ne l'ai 
point faite pour l'amour de lui ? 



Properantem te 
ad Denm fecttta 
Jkm habit h y imo 
fraceJfi.Quafie- 
pim memornxoris 
Loth rétro con- 
verfit y prias me, 
facris vefiibns & 
. frofeflione Afona- 
Jlica quant teip- 
Jkm Deo manci- 
pafii. In quo (fa~ 
teor ) uno minus 
de te me confidere 
vehementer do/ni 
atcjue erubui.Ego 
autem( Deus frit) 
ad Vulcania loca 
.49. properantem 



Si lorfque renonçant 
au monde vous vous 
retirâtes dans un cloî- 
tre , j'avois feulement 
fuivi votre exemple 9 
cette feule a&ion , ce 
me femble , auroit dû 
m'attirer toute la ten- 
drefTe de votre cœur , 
ou du -moins toute la 
tendrelTe d'un cœur 
plus fidèle & plus fen- 
fible que le votre; mais 
j'ai fait davantage : A a 
lieu de vous fuivre, qui 
étoit tout ce que notre 
mutuel amour pouvoit 
exiger , je vous ai pré- 
cédé, je me fuis enga* 
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gée la première , j'ai ,pr<tcedere Delfc'~ 



prononce mes vœux a- 
vant vous.Vous le vou- 
lûtes ainfi , cruel ! &je 
fus affez fimple pour 
vous obéir. Tel fut l'a- 
mour aveugle que je 
vous portois. J'en rou- 
gis encore aduelîe. 
ment pour vous. Ma 
fidélité vous étoitdonc 
fufpe&e 3 Ingrat , après 
tant de gages que vous 
en aviez déjà reçûs. 
Vous me crûtes capa- 
ble de tourner la tête 
en arrière comme la 
femme de Loth , & de 
rentrer dans le monde 
après une année de no- 
vitiat, auflï- tôt que 
vous auriez fait pro- 
felïïon. C'étoit votre 
"jpenfée , vous n'oferiez 
le nier. Ah ! que cet 
endroit m'a été fenfi- 
ble ! je ne vous l'ai pas 
encore pardonné : mais 
quoi ! "je n'étois plus 

œaîtrelTe de mon coeur, 



qui pro jkffk tuo 
minime dubita- 
rem. Non enim 
mecum animus 
meus 3 fed teemn 
erat. Sed& nunc 
maxime fi tecum 
non efi , nn/quant 
efi. EJfe vero fine 
te necjHaquampoi- ' 
tefî. Sed ut tecum 
be'ne fit âge obfe- 
cro. Bene autem 

tecum fuerit.fi te 
propitium invei* 
nerit , fi gratiam 
referas pro gra- 
tta y ynodica pro 
magnis , verba . 
pro rebuslptina, 
dilette 3 tua de 
me dileftio minus 
confident, ut JhU 
licitior effet ! Sed 
quo te amp/ius 
nunc fccurU redL 
didi , négligent 
ttorem fnfiine^ 

Mrnmto cbfecr* 
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éjaa feccrim : .& vous le poflediez en- 
quanta debeas ai tieremenr. Je vous au- 
tendc. rois fuivi julqu'au fond 

des enfers , & j'y au* 
rois même ete devant vous pour vous 
frayer le chemin & vous le rendre plus 
facile, Ci vous me l'aviez ordonné. Tel 
étoit alors mon amour pour' vous. Le 
croirez- vous maintenant , fi je vous le 
dis > Cîui encore à préfent il eft le mê- 
me , & mon cœur eft à vous , ou il n'eft 
à perfonne , il ne peut plus refpirer fans 
vous. Je le cherche fouvent au milieji 
de mon fein fans L'y trouver , il eft dans 
le vôtre ; traitez-le donc avec moins de 
rigueur ; donnez-lui un hofpice plus fa- 
vorable ; ayez pour lui quelque indul- 
gence. Il fera content s'il trouve dans 
le vôtre quelque retour d'amitié , & Ci 
pour tout ce que j'ai fait pour vous, vous 
me donnez au moins quelques bonnes 
paroles. Plût à Dieu, mon Cher., que 
vous ne fuiïiez point auffi afTuré que vous 
Têtes de mon amitié ! Un peu d'inquié- 
tude de votre part fur cet article me 
rendroit heureufe , car elle vous feroit 
faire au moins quelques démarches poûr 
vous en informer , Se je connoîtrois que 
vous penfez à moi , & que vous ne m'a* 
yezpas entieremenï oubliée ; raîtiyde- 



4$ Lettres d'àbeiliard 
puis que je vous ai mis en repos par les 
vœux que j'ai prononcez^ vous m'avez 
négligée ; &<e qui devoit vous donner 
plus d'ardeur pour moi , vous a donné 
plus d'indifférence. Encore un coup, 
fou venez- vous de tout ce que j'ai fait 
pour vous , & jugez par là de ce que 
vous me devez. 



Lorfque je joiiiflbis 
avec vous de tous les 
plaifirs de -l'amour , & 
que je m'étois livrée 
entre vos bras, on pou- 
voit douter fi la cupi- 
dité n'avoit point plus 
de part à ce don que 
l'amitié : mais la fuite a 
bien fait connoître par 
quel principe je m'é- 
tois abandonnée à vo- 
tre difcrétion , puifque 
je me fuis interdit tou 
tes fortes de plaifirs, 
pour ne faire que vo- 
tre volonté, ne m'é- 
tant refervée que la fa- 
tisfa&ion de montrer à 
tout le monde que j'e- 
tois toute à vous , & 
*e n'étois que pour 



Dnm tecum car* 
nali fruerer vo- 
luptate , utrnm id 
étmore , vel libi- 
dine agerem , in* 
ccrtwn pluribus 
habebamr. Nmc 
autem finis indi- 
cat , qno id in- 
choavcrim prin- 
cipe. Omnes de- 
nique mihi volupm 
tatcs interdixi » 
ut tu<c parerem 
volmtati. Nihil 
mihi rejervavi * 
nififictuam nmc 
pr&cipue fieri. 
Ou& vero tua fit 
inicptita&y perpen~ 
de y fimcrentiam* 
plinsperfolvis mi* 



è 
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tiHf y imo nihilpe- 
nitns : pr&fertim 
cum parvum fit 
qnod cxigcris, & 

tibifacillimum. 

» 

devoir de Relig 
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vous. Quelle eft donc 
votre injuftice d'avoir 
C\ peu dé reconnoik 
fance pour tant de bon- 
cez? Eft- ce que vous 
vous vous êtes fait un 
ion de donner moins à 
ceux à qui vous devez davantage, ou 
plutôt de ne leur rién donner , lors mê- 
me qu'ils ne vous demandent qu'une 
bagatelle ? 

Ainfi je vous conjure, 
mon Cher, parce Dieu 



Per ipfum ita- 
que y cui te obtti- 
Ufii y Dewn te ob- 
fecro , Ht quoquo 
modo potes t$i*m 
mihi pr&fentUm 
reddas , conjbla- 
tionem videlicet 
mihi alicjuàrh ref- 
cribendo.Hocfal- 
tem patto y ut fie 
recreata divino 
alacrior vacem 
obfequio. Cum me 
ad temporales o~ 
lim vo/nptates 
expeUeres , cre« 
bris me Epiftolis 
vifîMbœs » fre- 

i S h*, v Z\\ A. 



même a qui vous vous* 
êtes confacré , de me 
rendre votre préfence 
en la manière que vous 
le pouvez , je veux di- 
re en m'écrivant ua 
mot de confolation 5 
quand ce ne feroit que 
pour m'engager à fer- 
vir Dieu avec plus de 
joie y & à rendre mon, 
joug moins pefët. Lors 
que vous en vouliez au- 
trefois à mon cœur > fi 
toutefois c'eft lui que 
vous cherchiez , & non 
pointa fatisfaire votre 



r 
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paflion , que de lettres, quenti carminé 
que vous m'écriviez ! tuam in ore om- 
Que de billets doux dot nimn Heloijfam 
j'étois accablée tous les ponebas. Mepla* 
jours ! On voyoit vo- 
ler de toutes parts des 
vers à la louange d'He- 
loïfe , dans toutes les 
maifons de la ville, 
dans toutes les rues & 
les places publiques on 
n'entendoit chanter au- 
tre chofe : ne feroit.il 
pas plus jufte à pre- 
fent d'en faire autant 
pour me porter à Dieu, 
que vous en fîtes alors 
pour me donner de l'a- 
mour ? Votre compte 
fur cet article eft plus grand que vous 
ne croyez. Penfez-y, je vous fupplie, & 
foufFrez que je fïniffe cette longue let- 
tre par ce peu de mots : Adieu , mon 
Unique & mon Tout. 



tex omnes , me 
dotïîHs fin gui & re- 
fonabant. Quan- 
to aute?n rebiins 
me nnnc inDenm y 
cjHam tune in li~ 
bidinem excita* , 
res ? Perpende ob« 
fecro qn& debes » 
attende qua po- , 
fluloy & longam 
Epiftolam brevi 
fine concludo. * 
le ZJnice* 
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ABv£ L A RDI 
Refponfîo 

* 

A D 

HELO ISSAM. 
Argumentum* 

PRsccedenti 
Heloïflfc E- 
piftolae refcri- 
bens Abaelardus 
fïlentium fuum 
tamdiuturnum, 
minime de incu- 
ria, aut obliviis 
profe&um effe 
iummo animi 
candore tefta- 
tur ; fed hinc or- 
tam efle cau- 
fam , quod de 
iplîus pruden- 
tia y do&rina , 
pietate , mori- 
bus denique in- 
culpatis tantum 
Tome /. 



RE'PONSE 

D'ABEILLARD 

a 

H E L O I S E. 

Abrégé de cette Lettre. 

/ £ commence par 
s'exeufer auprès 
d'Heloïfe , de ce 
qu il ne lut a point 
encore écrit , & pro- 
tejle que ce n'ejl pas 
un effet de /on oubli 
ou de fa négligence , 
mais plutôt de la hau- 
te idée qu'il a toujours 
eue de fa ftgeffe , de 

fa pieté y & de fon éru- 
dition : ce qui a fait 
qu'il s'efl perfttadé 
qu'elle n'avoit befoin 

ni de confolation , ni 

C 
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confiderec , Ut 
eam , vel prœ- 
ceptis P vel îola- 
ciis 5 neutiquam 
indigere crede- 
ret. Monet au- 
cem 3 ut ingénue 
explicet 3 quid 
inftitutorum , 
quid confola- 
tionum, fibi re^- 
cribi vellëc : & 
ipfius votis ref- 
pondère polli- 
cetur. Obfecrat, 
ut ta ipfa, qùam 
fandtiffimus fb- 
ciarum virginu, 
Se viduarû cho- 
rus precibus Dit 
vinum^fibi au- 
xiliû concilier, 
Quantae apud 
Deum fint pre- 
cqm vires ^prao* 
cipue vçro uxo- 
rum pro marins 
implorantium j 
luculenter ex 
au&oritate SS+ 
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d'exhortation. Jltaf 
fure cependant que d'à* 
bord qu'elle lui aura 
fait fç avoir fur quel 
fttj et elle fouhaite qu il 

lui écrive > il ne man- 
quera pas de la fatis.. 
faire. Enfupte il la 
prie y & toutes fes Re~ 
Ugieufes, de le recom- 
mander infiamment à 
Dieu, & y fait voir 
combien les Prières des 
Vierges confacrées a 
Jefus-Chrift font effi- 
caces, auffl~bien que 
celles que les femmes 
font pour leurs époux, 
il lui marque en parti- 
culier me formule de 
prière qu'il fouhaite 
que fa Communauté 
dife tous les jours pour 
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Scripturarum 
comprobat.Pre- 
cum deinde ip- 
fam Formulam 
commémorât , 
qua in Monaf- 
terio pro Fun- 
datoris abfentis 
falutefacras fce- 



lui, à la fin des Heu- 
res Canoniales. Enfin 
il lui témoigne qu'il 
veut qu'après fa mort , 
fon corps foit porté 
dans leur M&nafierc, 
pour y être enterré , 
afin qu'elles prient pour 
le repos de fon ame. 



minas fingulis 
horis Canonicis 
uti velUt. Rogat pr#terea, ut quocun* 
que modo , quocunque loco eum ex hac 
vita demigrare contingeret P defun&i 
corpus ad Paracletenfe Ccenobium de- 
ferri , ibique fepeliri curaret. ^^^^ 



HELOISS^E, 
dilediffimac 
Sorori fuse in 
Chrifto,Abz 
lardus , F ra- 
ter ejus in ip- 
fo. 




Àftcuload Deum 
çmvcrftonemnon- 



*A SA TRES-CHERE 
Sœur en Jefus-Chrift. 
Abeillard fin frère 9 
dans le même Jcfhs- 

Chrifl. 



**v$ I depuis que 



m 

lagracenous 
a retirez l'un 
& l'autre 9 
de la corruption du fie- 
cle y pour nous confa- 

C z 
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crer au fervice de Dieu, 
je ne vous ai point en- 
core écrit, ni pour vous 
exhorter à perféverer 
courageufement dans 
votre état, ni pour vous 
confolft dans les diffé- 
rentes affligions qui 
vous font furvenucs , 
vous ne devez vous en 
prendre qu'à vous-mê- 
me , & non pas en re- 
jetter la caufe , comme 
vous faites 5 fur un ou- 
bli criminel , ou fur 
une lâche indifférence 
dont je ne rnefens point 
capable. La vérité eft 
que j'ai toujours eu une 
fi haute idée de votre 
fagelïe & de votre ver- 
tu,qu*il ne m'eft jamais 



dam tibi aliquid 
confolationis vel 
exhortationisfcri- 
pferim y non ne- 
g/igentiœ rnea ; 
fèd tHA , de qua 
feraper plwrimum 
confido , pruden- 
ti<t i?npHtandum 
eft. Non enim eam 
his indigere cre- 
didi , cui abnn- 
danterquœ necefi 
faria funt , divU 
na gratta imper- 
tivits ut tam ver- 
bis quam exern- 
plU errantes va- 
le us docere , pu* 
ftllanimos conjola- 
ri , trepidos ex- 
hortaru 



venu en pensée que 
vous euffiez befoinde ces fecours tout 
humains , & j'ai crû qu'il étoit inut Je de 
vous donner ce que le Ciel vous avoic 
déjà départi avec tant d'abondance : car 
qui ne fçait les talens que vous avez , foit 
pour éclairer ceux qui font dans l'erreuc 
ou dans les ténèbres de l'ignorance, foit 
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pôur confolerdes ames abbatuës ibus le 
poids de laffli&ion > foit pour encoura- 
ger ceux que la tiédeur & la lâcheté em- 
pêchent de s'élever au-deiïïis de leurs 

f propres foiblefles ? Vous le pouvez fans 
'affiftance de perfonne j non-feulement 
avec ce fond d'érudition que vous avez 
acquis ., & avec cette grâce à dire tout 
ce que vous*voulez , qui vous eft fi na- 
turelle : mais aufli par les exemples de 
vertu que vous avez toujours donnez 
dans votre Communauté, ce qui eft en- 
core plus efficace que la parole. 



Sicnt &facere 
)amiudum con- 
Jitevifii CH7H fub 
Abbatiffa Prio- 
ratmn ebtineres. 
Qnoà finunctan- 
ta diligentia mis 
provideas filia- 
bus, quanta tune 
fororibus s fatis 
ejfe credimus , ut 
j*m omnino fuper- 
fluam doEbrinam j 
vel exhortation 
mm noftram , ar- 
bitremur. Sin au- 



Vous faifîez déjà l'un 
& l'autre, & avec beau- 
coup d'édification & de 
fuccès , lorfque vous 
n'étiez que Prieure à 
Argenteiiil : Si vous en 
faites autant à préfent 
pour vos Filles , que 
vous en ïaifiez alors 
pour vos Sœurs, je croi 
que c'eft aflez , & que 
tout ce que je pourrois 
vous dire, feroitfuper- 
flu. C'a toujours été ma 
pensée : mais fi votre 
humilité n'en veut pas 

c 3 
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convenir , & qu elle 
croye outre cela avoir 
encore befoin de mes 
inftrudfcions ; dites-moi 
clone fur quelle matière 
vous voulez que je vous 
parle , &r je tâcherai de 
vous fatisfaire , & de 
vous dire ce que le Sej* 
gneur m'infpirerapour 
votre fan édification & 
celles de v 03 Filles* 

« « 
Je rends grâces à 

mon Dieu de la part 

qu'il a bie» voulu vous 

infpirer de prendre à 

mes peines & à mes 

foufiPrances* Je vois 

que votre cœur en 

eft touché , & puifque 

le Ciel vous a donne 

ces fentimens , ceft 
marque qu il a 

rcfolu de me délivrer 
de tant de maux par 
te lecours de vos prie- 
J es > & de fe (ervir 
de votre ferveur pour 
lettre en fuite leDé- 



t é em 

tn& aliter vide- 
twr , & in iis c- 
iiam , qua ad 
Dewn pertinent , 
magifierio noflro 
atqiiefîripti* />/- 
diges , fuper bis 
qus «velu y feribe 
mihi , Ht ad ip~ 
fîw re/criba pro- 
m Dominns mihi 
anmerit* 
Deoamem gra- 
tias 9 ' qui gra~ 
vijfimorHtn & afi* 
fidmrtm perlcn* 

for m rneorum 
fillicitudinem 
vefiris cordibfi* 
infpirans > affii- % 
ttionis me<t par- 
ticipes vos fedt > 
Ht orationum Jkf- 
fragio veftrarwn 
Divina mifera* 
tio me protegat j 
& velociter Sa- 
thanam fub pe- 
dibus nofirk con^ 
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mon (a) qui me per- 
fecute. Oui, j'ai cette 
confiance qu'il nepour- 
ra pas tenir contre la 
pureté de vos prières : 
& c'eft pour ce fujet* 
ma Sœur , vous qui 
m'étiez autrefois fi 
chère dans le monde, 
& qui me Têtes infini- 
ment davantage, à pre- 
fent que vous êtes tou* 
te à Jefus-Chrift; c'eft, 
dis-je, pour ce fujeC, 
que je me fuis hâté de 
vous envoyer incef- 
famment la (b) for- 
mule de prières que 
vous m'aviez deman- 
dée 

(a) II veut parler de la perfecution que lui faifoiènt 
êffueltement les Religieux de fon Abbaye. 

„ Quoi qu* AbeiU&rd lui promette ici une formu- 
le de prières pour demander à Dieu le. pardon de 
fis peche^ g dès ftens>& qu'il femblèmime dire . 
qu'il la lui envoyé , cependant elle ne fe trouve % - 
que dans la lettre qu'il lui écrivit quelque temps • 
après. Dans celle-cy il lui en envoyé une autre 
pour être dite par la Communauté > & qui ni tend 
qu'à demander a Dieu la confetvation de fa vie i 
tlle efi fur la fin de cette lettre* - - v.j 

: c 4 
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'Ut AU ^4d hoc 
Aiitem précipite 
Pfalterium , quod 
à me follicite re- 
qttififti, Joror in 
Jkcido quondam 
char a , nmc in 
Chrifto chariffi- 
ma , mittere ma- 
turavi. In quo 
videlicet pro no- 
Jiris magnis & 
multisexceffibuSi 
& quotidiana pe< 
ricjilorum meo- 
rUm inflantia ju* 
ge Domino facru 
fcinm bnmoles 
érationurn. 
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dée avec tant d'inftance, afin que vous 
vqus en ferviez au plûtôt^pour deman- 
der pardon à Dieu de nos péchez paf- 
fez , dont le nombre > helas ! & l'énor- 
mité m'effraye, & pour obtenir de fa 
bonté les fecours dont j'aibefoin pour 
éviter les dangers dont je fuis tous les 
jours menacé, 
( Cefacrificedelouan- f Quantum autem 
ges offert à Dieu par I locurn apudDeum 
desamesfideles,&par- ! & Sancios ejus 
ticulierement par de I fidelium orationes 
faintes femmes pour obtineant, & ma- 
leurs amis , ou pour j xime mulierum 
, leur époux , lui eft in- \pro charis fuis,&„ 
finiment agréable ; les j uxorum provins* 
Livres facrez font I multanobisoccur- 
pleins d'exemples qui [ rurit ttfiimonia & 
prouvent cette vethèA exempta. Quod 
S. Paul dans cette vue I diligenter atten* 
z. Thef nous avertit de prier 1 dent ^époflolus , 
f* fans cefTe. Les prières \fine intermiffïont 
de Moïfe arrêtoient le I or ait nos admo~ 
bras de Dieu qui vou- I net.Legimus Do- 
Joit puriir (on peuple 5 1 rninum Moyfidi* 
Ëxod. &il f e trouve obligé de l xijft > Dimitte 
3Z# conjurer ce fidèle fer- I me ut irafcatur 
viteur y de ne pas met- I furor meus. Et 
tre davantage d'obfta- I HieremU : Tu 
cle à fa fufeur. Jere- [vero,^//,no^ 
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li orare pro po- 
pulo hoc ? & non 
obfiftasmihi.£v 
qmbêis videlicet 
vcrbis manifejie 
Dominus ipfè pro- 
fiteur orationes 
Santtorum 3 quafî 
quoddam fr&nmn 
ir& ipfms iinmit- 
tere , qno fcilicet 
ipjk coèrceatwr , 
ne quantum ?ne- 
rita peccantiwn 
ejcigmt ipfa in 
eos fœviat. Vt 
quem ad vindic- 
tam jnjlitia qnafi 
fpQntanettmditcitp 
amicorum fuppli- 
catio fleùlat , & 
tanquarri invitwn 
qnâfi/vi qnadarn 
retineat.Sicquip- 
f?e oranti vel or a \ 
tttro dicetwr , Di- 
mitte me,&ne 
obfiftas mihi. 
tPrœcipit . Domi 
pas rie QYètur pro 
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mie étoit comme un 
mur d'airain entre la 
colère de Dieu & le 
peuple d'Ifrael. Ne me 
réfiftez plus , lui dit le 
Seigneur, & ne priez 
plus pour ces ingrats. 
Comme fi les prières g^, 
des Saints faifoient y % 
violence à fa juftice, & - 
Pempêchoient de pu- 
nir les pécheurs félon 
leurs démérites. Le Ja- 
tte cependant n'écoute 
point ces défenfes : il 
continue fes prières 
contre le commande- 
ment même que Dieu 
lui fait de ne plus prier, 
& obtient par fon im- 
portunité tout ce qu'il 
louhaite en faveur des 
coupables j l'Arreft du 
fouverain Juge , quai 
qu'irrévocable , eft * 
changé ^ & l'on ne voit 
plus de/cendre du Ciel 
que des fruits de mifé- 
ricorde , au lieu des 
foudres & des éclats de 

c 5 
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tonnerre dont on étoit 
menacé ; car c'eft ce 
que le faint Efprit nous 
infmuë par ces paro- 
dies : Le Seigneur fat ap- 
Zxod. paise', & il ne fit point 
3*- à fin peuple tout le mal 
- c } nH aveit réfilu de lui 



impiis. Orat )tu 
fi us Domino pro* 
hiberne , & ab 
ipfi impetratquod 
pofiulat j & irati 
judicis (entent ianu 
irwmtat. Sic 
quippe de Afoy/è 
fubjunUum eft : 
Et placatus fac- * 
tus eft Dominus de malignitate quam di^ 
xit facere populo fuo. 



Il eft dit ailleurs, que 
p M l'effet fuit immédiate- 
ment Tordre de Dieu : 
mais ici , il donne fes 
ordres , & rien ne s'e- 
xécute : Il ordonne que 
fon peuple foit puni* 
le Jufte prie y Se cette 
punition s eft arrêtée. 
Quelle fera donc la 
force de la prière, lorf- 
que nous la ferons dans 
* des circonfîtances plus 
" favorables , je veux di- 
re dans le tems que 
Dieu même nous or- 
donne de prier & de 
lui demander quelque. 



Scriptum eft ali- 
bi de univerfis 
operibus DeizDi- 
xit y & fada 
funt. Hoc autem 
loeo & dixijfc 
moratur quod de 
afflittionepopului 
nxruerat,&vïr- 
tuteorationUpra- 
ventus non im~ 
plefje cjuod dixe- 
rat. Attende ita- 
que quanta fit 0- 
rationU vinus > 
fi qitod jubemur 1 
oremus : quand» 
idquodûrarePro* 
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fhetâm Deus pro- 
hibait * oranda 
tarnen obtinuit , 
& ab eo cjuod di- 
xerat eiim aver- 
tit* Cui & ait m 
Prophcta diçit :■ 
Et cum iratus 
fueris , miferi. 
cordiae recorda- 
beris» 
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grâce, puifque le Pro- 
phète par fa priera a 
obtenu ce que Dieu 
même lui avoir défen^ 
du de demander ;.■& a 
rendu inutiles toutes 
les menaces qu'il a voie 
faites à fon peuple f 
Ceft dans ce fens. 



qu'un autre Propherd 
difoit à Dieu, Seigneur, 
vohsahms Jbuviendrez de ^ 
vos mijèricordes dans le plus fort de votre 
colère , & votre bras s arrêtera lorfque vous 
Jerez, prêt de nous frapper. 



Audiant id 
atque advenant 
Principes terre- 
nt 9 quioecajîone 
frfipofîu & edi- 
£14 juftitU fu& 
obftinati magis 
quam jufti repe- 
rimtur , & Je 
remiffis videri e- 
rubefiunt Ji mije- 
ricordes fiant , & 
mendaces fiedte- 
tum fiêum mu 
tm&el quod mi- 



Que les Rois & les. 
Princes de la terre é- 
coutent ceci , & y faf- 
fent attention ; eux qui 
fouvent croiroient dé- 
roger à leur grandeur 
& pafler pour legeri 
& inconftans > t'ite re- 
tra&oient une parôlç 
prononcée dans Ja co- 
lère, ou s'ils foîfoienfc 
grâce à ceux qu'ils ont 
tune fois tèColu àc pu- 
nir félon les Loix de 
la juftice* Ceft mon:* 

C6 
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trer plus d'obftination 
que d'équité d'en agir 
ainfî. Un bon Prince 
doit fouvent fe laifler 
fléchir en faveur de 
ceux qui implorent fa 
clémence : & il n'y a 
point de honte à lait 
fer une . ordonnance 
fans exécution , lors- 
qu'il s'agit de faire mi- 
le 



nus provide fla* 
tnermt non im-. 
pleant 9 etfiver* 
ba rébus enten- 
dent* Qhos qui- 
dem rebte dixe- 
rimjepht* com- 
parandos y cjtti 
qmdftttlte vove- 
rat» fini tins ad- 
implws s micam 
interfeciu 



Péricarde , on de ne 
'* pas accomplir un fer- 

fait trop à la légère. Autrement 
ils fe rendent femblables à ce malheu- 
ludic. reux Prince dlfraè'l , qui > plutôt que de 
ai- violer un voeu ridicule&inconfideré qu A 
avoit fait^aima mieux égorger * fa fille 

unique, 

* §l£oi que ptufieurs Interprètes ayent donné, an 
vœu de lepbté le fens quAbeillard lui donne ici » 
& qu 'ils ayent cru qu effectivement il avoit facrifié 
fa propre fi/le , cependant on commence à revenir 
de cette opinion , & lefentiment des plus* habiles à 
f refont eft que ce /hcrifice doit s'entendre delà con* 
fècration qyïil en fit au Seigneur y en la feparant du 
monde pour la faire vivre dans une perpétuelle vir- 
%inité. Voye\ la BifSertation qui a efté faite fur ce 
fujet en 17*7 imprimée à Amfterdam* Non- feu- 
lement le Texte facri ny efi point contraire * mars 
ilfembU la favçrijir- 
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tonique , & répandre un fang innocent 
qui devoit lai être Ci cher. 



vero ejus 
membrum fieri 
cupit y tune cum 
Pfalmifia dicit, 
Mifericordiatn 
&:>udicium can- 
tabo tibi Domi- 
ne, Mifericor- 
dia , fient ferip- 
tum efi , judi- 
cium exaltât , 
- attendent quod a- 
libi Scriptura 
'wmminatHr, Ju- 
dicium fine rai- 
fer icordia in eu 
qui mifericor- 
diam non facit. 
Qucd diligenter 
ipfe Pfalmifia 
cmfideranr , ad 
fifpplicationem h- 

xorUNabalCar. 
vteli juramen- 
twn 3 quod ex ju~ 
fiitia fecerat > de 
viro tin fçiUcct 



Ceux au contraire qui 
veulent former leur 
conduite fur celle de 
Dieu, difent avec le. 
Prophète ; Je chanterai v ^ 
Seigneur 3 devant vous s 100. 
votre ?niferi corde & vo- 
tre jufiiee : & ailleurs U 
mifèricorde doit toujours • 
l'emporter fur la juflices 
parce qu'il eft éctitque Iaiê ^ 
ceux qui ne font point i» 
miféricorde^recevront 
auffi un jugement fan* 
mifèricorde.. 



David étoit bienper- i. xefi 
fuadéde cette maxime, M% 
lorfqu'après avoir fait 
ferment avec beaucoup 
de juftice r <le détruire 
entièrement la famiU 
le de Nabal fans par- 
donner à perfonne de- 
ceux qui lui apparte- 
loient % fe laiifa néan- 
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moins fléchir par les 
foûmiffions d'Abigaïl, 
& fit plus de cas de fa 
prière que du ferment 
qu'il avoit fait. On vit 
alors une femme fage 
& prudente effacer par 
fon humilité la faute 
prefqu'irréparable que 
ion mari avoit com- 
mife par un excès d'orgueil & d4figra-j 
titude. 



& if fins domo de* 
lenda y per miji- 
ricçrdiam cajfa- 
vit. Orationem i* 
taque jnftittA pra* 
tulity & quod vit 
deïiqmrat , fnp- 
plicatïo Hxoris 
delcvit. 



Ceft là, ma chère 
Sœur , l'exemple que 
je vous propofe , à imi- 
ter. Il eft capable d'à* 
nimer vocre confiance} 
car fi les prières d'une 
femme ont eu tant de 
pouvoir fur l'efprit 
d'un homme , que ne 
pourront point les vô- 
tres auprès de Dieu, 
fi vous avez foin de les 
lui adrelfer fouvent 
pour moi 5 puifqu'il eft 
certain que Dieu dont 
nous fommes les en 
fans , & qui veut bien 



In qm quidem 
tibi 3 Jbror> exernî 
flum propûnitwr y 
& JècHritas da~ 
tur 9 ut fi hnjtii 
oratio apudhomi* 
nem tantum obti- 
nuit 3 quid apud 
Deum ma pro me 
audeat infittuu 
ris* Plus quipp* 
Dem , qui pater 
eft nofler 9 filios 
diligit ; quant 
David fœminam 
fHpplicantem* Et 
ille quidem pins 



que nous l'appellions l & wifiricors h*$ 
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betatur ,fedipfa 
fieras & mijèri» 
cordia Deks eft. 
Et qttét tmc /top* 
piicabat mnlier > 
f&csdaris erat & 
Laica , nec ex 
fauEia devotiorfti 
profeffione Do* 
rnino co^nUta* 
Quodfiex te mi- 
nus ad impetran- 
dû faffiçiM , Jan- 
fins qui tecum 
tfi , t*m virgi~ 
nwn qua?n vidtta- 
TH?n Convenait * 
cjitod per te non 
potes y obtinebit. 
C*m enim dif ci- 
palis Veritas di» 
c*/.Ubiduo vei 
très congregati 
fuerîht in nomi- 
ne meo,ibi fum 
in medio eorû. 
Et rurfim , Si 
duo ex vobis 
confenferint de 
pmni re quam 



He t e ï H, ' 
nôtre Pere , nous aime 
infiniment plus que 
David n'aimoit Abi- 
gàïh-Ce Prince, à la 
vérité , pafïbit pour un 
homme pieux & plein 
de bonté, mais Dieu 
eft la pieté & la bonté 
même j celle qui adref- 
foit fa prière à David 
étoit une femme du 
monde engagée dans 
les affaires du (îecle % 
& vous par la fainteté - 
de votre état vous êtes 
toute à Dieu, jufque* 
à mériter la qualité de 
fôn époufe* Quefinon- 
obftaiÉItous ces avan- 
tages , vous ne croyez 
pas encore avoir affes 
de pouvoir auprès de 
lui pour obtenir ce quô 
vous lui demanderiez y 
cette troupe de faintes 
Vierges que vous con- 
duifez fuppléera par fa 
multitude à votre in- 
fuffifance : car puifque MatK 
Tefus Chrift nousafli* 
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illud à Pacre 
meo ; Quis non. 
videat quantum 
apud Deurn va— 
leat fanÏÏdi, con- 
gregationis frem 
quens oratio ? Si , 
Ht Apoflolus af- 



?4 Lettrés i> 5 AbîiiiAr* 
re , que lorfque deux | petierunt 
©u trois perfonnes font 
afTembléesenfonnom, 
ileft au milieu d'elles, 
& que fon Pete celefte 
leur accordera tout ce 
quelles lui demande- 
ront d'un commun ac- 
* cord , quel fera le pou- 
voir & l'efficace de la \firit , Multuin 
prière de toute une I valet oratio ju~ 
Communauté de fain- 1 fti affidua , quid 
tes Religieufes ? Si A de multitudine 
UCt fi félon T Apôtre S. Jac- \fi*B* congrega~ 
ques, la priera d'un \ fiants Jpcrattdum 
ieui Jufte efc toute yfiï 
puiffante auprès de | 
Dieu * que ne fera point la prière de 
tant de lainte&nmes qui font afïemblées 
pour faire violence au Ciel , & pour lui 
demander grâce pour un pécheur ? 



Vous aurez fans dou- 
te appris , ma chère 
Sceuf , en lifant les ou- 
mm. vrages de S. Grégoire, 
3** qu'un Religieux écant 
à l'article de la mort, 
& défefperant tout à 
fait de fon falut , ne 
youioit pas même que 



Nofti,ckariflU 
ma fîror , ex Ha» 
miliaBeati Grc- 
garii XXXFIIL 
quantum fujfra- 
gium invita Jeu 
contradiccntifvoï* 
trieratiofratrwfi 

natnr& muliriu 
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ï)e quo jam ad 
extrernum dntto 
quanta pericu/i 
anxietate mifer- 
rima ejus anima 
laboraret , & 
quanta defbera- 
time & tétdio vi- 
nt fratres ab or a- 
tione revocaret , 
quid ibi diligen- 
ter fcripmm fit 
tuam minime ta- 
nt prudentia?n. 
tAtque utinam 
cenfidentius te , 
&fanttarumCon* 
ventum firorum , 
ad orationem in~ 
vitet 9 ut me fcw 
licet vobii ipjè 
vivum cnjhdiat y 
fer que?n Paulo 
atteftante , mor- 
tuos etiam fkos de 
refurrettione mu- 
Itères acceperunt. 

Si enim veteris 
j&* Evangsliçi 



«if 



fes Frères priaflentpour 
lui , & faifoit* tous fes 
efïbrtt pour les en em- 
pêcher. Vous fçavez 
néanmoins quel admi- 
rable changement pro- 
duifit dans ce cœur en- 
durci y Taffiduité de la é 
prière de cette Com- 
munauté. Je ne doute 
point que vous n'ayez 
bien remarqué toutes 
les circonftances de ce 
fait , car où eft-ce que 
votre érudition ne s'é- 
tend pas } FafTe le Ciel " 
que cet exemple vous 
anime , vous & toutes 
vos Filles à prier pour 
moi, afin que celui qui , 
comme dit S. Paul, a 
rendu à tant de faintes lu 
Femmes , leurs enfans 
que la mort avoit enle» 
vez, me conferve la vie 
par votre moyen , & 
me procure la confola- 
tion de vous revoir. 

En effet , ma chère 
Sœur , pour peu quç 
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vous faffiez réflexion xTeft amen ti p agi* 
fur tout ce que l'an- nasrevolvas ,in- 



cien & le nouveau Te- 
ftament.nous difent fur 
ce fujet,vous trouverez 
que la plupart des mi- 
racles , dont il y eft fait 
mention , & fuT-tout 
prefque tous les morts 
qui ont été reflufcitez , 
l'ont été en faveur des 
perfonnes de votre fe- 
xequi étoient animées 
d'une vray e foi , & qui 
vivoieîit dans la pieté. 
Dans l'ancien Tefta- 
ment nous y voyons 
deux en fans pafler de 
la mort à la vie , par 
le moyen des prières de 
leurs mères. Elie rendit 
la vie à l'un , & fon dif- 
ciple Elisée à l'autre. 
Dans le nouveau nous 
en trouvons trois , & 
tous trois ont été ref- 
fufcitez par J. C. à la 
prière de quelque fain- 
te Femme > pour con- 



vemes maxtma 
reJ]kfcitationis 
miracnla Jolis vel 
maxime fœminis 
exhibita fnijfe 9 
pro if fis > vel de 
ipfisfaëta. Duos 
quippe mortuos 
fufcitatos ad fitp- 
plicationes ma- 
ternas veuis com- 
mémorât Tefiar 
mentum ,perHe- 
liam Jcilicet, & 
ipfitiâ difciptUum , 
Helifitum. Evan- 
gelmm vero tri* 
tantum mortuo-; 
mm fn/citatifr* 
nem a Domina 
fattam continet * 
qua, mulieribus* 
exhibita , maxi-. 
me illnd , qHoci 
Jnpra commemo-. 
ravimtis y Apofto- 
licum dittum r*-» 



firmerde plus en plus \bns fois confirm a 
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et d'Huoïsê, 6 y 
tnartt. Àccepe- \ cette parole de TApo* 

tre : La foi des Fem- 



rût mulieres de 
xefurre&ione 
mortuos fuos. 

Filinm quippevi- 
dn& ad portant 
civitatis Nayrn 
fufcitatum tyatri 
reddidit , ejus 
compajfîone corn- 
puntlns. JLa^arU 
ifuoêpêe amicwn 
Jtiurn ad obfecram \ 
tionern fororwne- 
jus , Maria vi- 
de lice t ac Mar~ 
tha 9 fufcitavit. 
Qho etiam *Àr- 
ehijynagogi fili& 
banc ipfarn gra- 
ttant ad pctitio- 
nem patrisimpen- 
dtme , Muliçres 
de refurre<9tio- 
ne mortuos fuos 
acceperut, Ctm 
hacvidelicet fuf- 
citata propriumr 
de morte recepe- 
rit corpus % fient 



mes a fait fortir des 
tombeaux leurs enfans 
qui étoient morts & 
leur a rendu la vie. Car 
n'eft-ce pas ainfi que le 
fils de la veuve deNaïm 
a été relTùfcité ? J/C 
ne le rendit-il pas vi- 
vant à fa niere après 
s'être laifsé coucherpar 
fes prières & par fe* 
larmes ? N'eft-ce pas 
auflî à la prière de Mar- 
the & de Marie que La- 
zare a été relTufcité ? Si 
le Chef de la Synago- 
gue a été exaucé de Je- 
lus-Chrift dans la priè- 
re qu'il lui faifoit de 
rendre la vie à un de 
fes enfans qui étoit dé- 
cédé, cet enfant n'étoit- 
il pas de votre fexe , Se 
le Fils de Dieu ne lut 
rendit-il pas fon corps 
dont la mort s'étoit fai- 
(î ? Ainfî comme toutes 
ces merveilles fe font 
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faites à la prière de peu I HU corpora fuo^ 
de perfonnes , pouvez- Yrurn. Et paucU 
vous douter qu'étant \quidem interve* 
toutes unies enfemble yiientibut h&fac* 
pour demander au me- \t& fimt refufcita- 
me Sauveur la confez-yionès. vit* vtr* 
vation de ma vie qui eft noflra converfa- 
prefque réduiteau tom- \tionem multiplex 
beau, vous ne l'obte-p^* devotionU 
niez ? \otatio facile ohm 

tinebit. 

La vie chafte & pé- 1 Quorum t&m 
nitente que tiennent abfiinentia quant 
tant de Vierges confa- 1 continent** Deo 
crées à Dieu dans le Pa- \f*crata , quant* 
raclet , étant d'un mé-Upfî gratior habc- 
rite fïngulier auprès &ç\tnr y t*nto ip/km 
fa divine Majefté , eb\propiiiore?nmve~ 
aufli plus capable del^w- Et pleriquô 
Tappaifer & de nous la Y° na ffi s herum 
rendre favorable : car qûfufcitati font 
enfin la plupart de ceux nec fidèles extite~ 
que Dieu a reflufeitez \rw7t,ficutnecvi~ 
étoient peut-être infi-\duapraditta,cui 
dele* , auffi-bien que I nonroganti filium 
cette veuve de Naïm d\E>orninus fufeita* 



qui Jefus-Chrift rendit 
le nls unique que la 
mort lui avoit enlevé : 
mais ici^non-feulemenc 



vit , fidelis exti^ 
tiffe legitur. Nos 
autem invicem 
non folum ftdei 



» 
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eoiligat intégri- 
tés , verum etiam 
ejn/Uem religio- 
ns profejfio Jo- 
ciat. 



^9' 



les liens d'une même 
foi & d'une même reli- 
gion nous tiennent é- 



troitement unis , nous 
avons encore l'avanta- 
ge de l'être par un mê- 
me état que nous avons embrafsé, & 
par la fainteté de notre Profeffion qui 
nous rend , pour ainfi dire , les domefti- 
ques de Dieu,& nous donne par confe- 
quenr plus d'accès auprès de lui. 

Vt antem facro- 
fanllum Collegii 
<vcftri nuncomit- 
tam Convention , 
in quo plnrima- 
rum virginnm ac 
vidnarum devo- 
tio Do?nino jugi- 
terdefervit ; ad 
u unam veniam > 
ciijiis apud Denm 
fanttitateyn pln- 
rimum non am- 
bigo pojfe, & quœ 
potes ?nihi pra- 
cipue debere, ma- 
xime in tant* ad- 
verfitatù labo- 
rarui difcrimine. 



Mais pour ne rien di- 
re de cette fainte Com- 
munauté de Vierges ÔC 
de Veuves, qui fervent 
Dieu avec tant de fer- 
veur dans votre Ab- 
baye , fouflfrez y ma 
chère Sœur , que je ne 
parle ici que de vous > 
dont je fuis fur que la 
pieté eft toute puiflan- 
te auprès de Dieu. 
Souvenez - vous donc 
de vos obligations à 
mon égard dans les fâ- 
cheufes conjonctures 
où je me trouve , & 
dans le péril évident 
où je fuis tous les jour* 
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de perdre la vie dune Mémento itaqtte 



manière tragique 
n'oubliez point dans 
vos prières , une per- 
fonne qui eft toute à 
vous en tant de ma- 
nières j & plus vos o- 
bligations font gran- 
des fur ce fujet , plus 
aufli êtes -vous tenue 
de redoubler vos vœux 
ôc vos inftances auprès 
de Dieu, qui ne peut 
ne vous point exaucer, 
voyant ce que vous 
m'êtes , & ce que je 
vous fuis. Car combien 
de fois avez - vous lû 
ces paroles du S. Ef- 
?rêv*c. prit: La femme vigilan- 
,z * te eft la couronne de fin 
ç 18 * Tnari. Celui qui a ironvé 
me bonne fem?ne a trouve 
„ m grand bien , & il a 



fi?nper in oratio- 
nibns mis ejus , 
qui Jpe ci aliter eft 
mm , & tant* 
confidentius in o- 
ratione vigila , 
qnantoideffe tibi 
recognofeis ju- 
ftihs , & ob hoc 
ipft qui orandus 
eft acceptabilité. 
Exaùdi , obfècro , 
anre cordis , ejmd 
/kpins andifti an- 
re corporis. Scrip- 
trnn eft in Prover* 
biis , Mulier di- 
lfgens corona eft 
viro fuo.£> yht-* 
/km , Qui mve-« 
nit mulierem 
bonam , invenit 
bonum : & hau- 



net 

* Il veut parler de la perÇetuiton que lui fah 
foient alors les Moines de faint Qildas . qui apré* 
avoir tenté plufieurs fois inutilement de Vemçoi- 
fonnér , étoient venus depuis peu le poignard a U 
main pour C égorger dans fa chambre > ce qu'il né* 
*' f ta qtitn prenant l* fuite. Voyc* fa vie. 



< 
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riet jucundica. 
tem à Domino. 
Et iterum y Do- 
mu s & divitiae 
dantur *à paren- 
tibus, à Domi- 
no aucem pro- 
prie uxor pru- 
dens. £t inEc- 
clejîaftico , Mu- 
liens bonx bea- 
tus vir. Et poft 
pauca.Vaïs bo- 
na , mulier bo- 
ni. Et juxtaau- 
thoritatem *s4po- 
Jlolicam, San&i- 
fîcatus eft vir in- 
fidelis per mu- 
lierem fidelem. 



7* 



reçu du Seigneur une 
fource de joye. Le pere & ç % \y % 
la mere donnent les mai- 
fins & les richejfes* mais 
ceft proprement le Sei- 
gneur qui donne à £hom~ 
me une femme fhgei Ecclu ci 
Et ailleurs : Le mari 109 
d'une femme qui eft bon- 
ne eft heureux > car le 
nombre de fes années fi 
?nultip liera au double. La 
femme vertueufe eft un 
excellent partage , ceft 
le partage de ceux qui 
craignent^ Dieu. Vous 
avez , dis-je, lu tout 
cela, ma chère Sœur, 
&vous l'avez {ans dou- 
te retenu: mais peut- 



être ces grandes veri- 
tez n'ont-elles frappé 
que l'oreille de votre corps , Se je vous 
demande aujourd'hui qu'elles aillent jus- 
qu'à celles de votre cœur y Se que vous 
pefîez bien ces paroles du grand Apô- 
tre : Souvent unmari infidèle a été fantti- 
fié par une femme fidèle. Afin que j'ob- 
tienne de Dieu par votre vertu ce qu'il 
refuferoit avec jufticc à mon indignité. 
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Notre France, vous le 
fçavez , a fait une heu- 
reufe expérience de la 
vérité de ces paroles , 
lorfque Dieu pour la 
converfîon de Ciovis 
& de tous fes Etats, ne 
voulut fe fervir que des 
pieres & de la fainteté 
de Tépoufe de ce grand 
Roy. Il y avoit déjà des 
Saints & des hommes 
apoftoliques dans ce 
Royaume, ils n'avoient 
pas manqué d'exhorter 
fouvent ce Prince à re- 
connoître le vrai Dieu 
qui n'eft autre que ce- 
lui dés Chrétiens , leur 
zele leur avoit fait en- 
treprendre tout ce qu'- 
ils avoientcrû necelfai- 
re pour opérer cette 
converfion , qui devoit 
être fuivie de celle de 
tant de peuples , mais 
Dieu Tavoit refervée 



ChJhs quidemrei 
experimenttm in 
regnopr&cipue no- 
flro, id eflFranco- 
rum 9 diwina fpe- 
cialiter exhibnit 
gratia , cum ad 
oYationem videli- 
cet uxoris magis 
quarn ad fanblth* 
mm pr&dicatio- 
nem ê Clodoveo 
Rege ad fidem 
Chrifli converfi 
regnum fie uni- 
verjkrn divin h 
legibns mancipA** 
verunt , ut exern* 
plo 7naxime fupe- 
riorum adoratio* 
nisinflantiam in- 
férions provoca- 
rentxr. Ad quam 
quidem inftantii 
Dominica nos ve- 
hemeter invitons 
parabola. 



aux feules prières de 
Clotilde, afin de nous apprendre de 
quel pouvoir étoit auprès de lui l'hum- 
ble? 
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ble prière d'une femme pour fon mari , 
fur-tout lorfque cette prière eft afliduc, 
& pour ainfi dire , prefque continuelle. 



Ille 

û perfevaverit 
pulfans : dico 
vobis , quia fi 
non dabit ei eo 
quod amicusil- 
lius fit propter 
improbitatem 
ejus furget > & 
dabit ei quot- 
quot habet ne- 
ceffarios. Ex hac 
profetto y ut ita 
dicam > orationis 
improbitate , fient 
fnpra tnemini y 
Moyfis divin* 
juftitU feverita- 
tem v enervavit , 
& fententiam im+ 
mutavit. 



C'eft à ce propos que 
J. C. nous a laifsc dans Luc. 
Ion Evangile , cette 
excellente parabole 
d'un homme qui va 
durant la nuit deman- 
der du pain à fon ami , 
& qui fans fe rebuter 
de toutes fes exeufes , 
ni même de fon refus, 
perfevere toujours à 
frapper à fa porte & à 
lui demander la même 
chofe. N'eft-il pas vrai , 
conclud le Sauveur,que 
quand cet homme ne 
fe leveroit pas pour lui . 
donner ce qu'il deman- 
de > à caufe qu'il eft fon 
ami , il le lui donneroic 



ii. 



néanmoins à caufe de 
fon importunité ? C'eil 
cette forte d'importunité , fi agréable à 
Dieu, qui , comme je vous l'ai déjà dit , a 
défarmé fa colère contre fon peuple, lork 
que Moïfe s'en eft fervi. Croyez-vous 
qu'il auroit moins de bonté & de charité 
Tom L D 



• , * 
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pour fes fidèles ferviteurs d'à préfentf 

s'ils en aeiflbient ainfi avec lui ? 



Vous içavez , ma 
Chère ; quelle étoit au 
trefois la tendre chari- 
té de toute votre Com- 
munauté pour moi, lors 
que j'étois en France : 
Elle fût fi loin , que 
tous les jours à la fin 
de chaqueHeure Cano- 
niale 3 elle faifoit ptmr 
moi cette prière à Dieu. 

Pfal. }7 Seigneur, ne ?ri abandon- 
nez, point , & ne vous 
éloignez, point de moi. 

VfaU%S Seigneur > /oyez, toujours 
à mon aide. Sauvez, votre^ 
ferviteur y o mon Dieu > 

p/l ioi. lui qui efl tout plein de 
confiance envous. ODieu, 
exaucez, ma prière , & 
que les cris de mon cœur 
aillent jufques a vous. 
Nous vous prions , Sei- 
gneur y vous qui avez, bien 
voulu vous fervir de votre 
ferviteur pour ajfembler 
ici vos petites ferv an te s 



Nojli , dilettif- 
fima > quantum 
charitatis affec* 
tumpr<£.sëti& me* 
Convemus olim 
vefterin orationc 
Joli tus fit exhibe- 
re. ss4d expie- 
tionem namque 
quotidie fingula- 
rwnHorarum Jpe- 
cialem pro me 
Domino fupplica- 
tionem banc of~ 
ferre confuevit * 
utRefponfio pro-* 
pria , ctm Ver fit 
ejus pr&miffis & 
decantatis , fre* 
ces his & Collée- 
tamin bnne rno- 
dum fub jungerct* 
Refponfum. Non 

mederelinquas* 
aec difeedas à 
me Domine. 
Verf Itiadjuto* 



en votre nom , & pour rîum meû fem 



V 
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vohs y loiier , de lui faire 
la grâce y & à vohs aujfî , . 
de persévérer tellement 
dans le bien qne nous ne 
noHs écartions jamais de 
votre fainte volonté. Nous 
vohs le deynanions parj:« 
fns-ChriJl notre Sanveitr. 



per intende Do- 
mine. Preccs. 
Saivum fac fer- 
vum tuum Deus 
meus fperantë 
An te. Domine 
exaudi oratio- 
nem meam > & 
ciamor meus ad 
te veniat. Oratio. Deus , qui per fervu- 
lum tuum ancillulas tuas in nomine tuo 
dignatus esaggregare , te qusefumus ; ut 
tacn ipfi quam in nobis in tua tribuas 
perfeverare voluntate. Per Dominum , 
&c. 

l Telle étoit la prière 
que votre Communau- 
té faifoit pour moi. A 
3réfent que je fuis él- 
oigné de vous, & que 
je me trouve dans un 
péril fi évident , que je 
fuis tous les jours en 
danger de perdre la 
vie , n'aûje pas encore 
plus befoin de ce fe- 
cours que je n'en avois 
alors? Je vous fupplie 
donc 3 Se je vous con- 
, avec toute Tin- 
Di 



Nnnc amem ab- 
fenti mihi tanto 
ampli hs oratio - 
mm veftrarnm o 
pus efl fnjfragio > 
quanto majoris 
anxietate pericnli 
conflringor. Snp- 
plicando itaqne 
poflnlo , &poftH- 
lando fnpplico , 
qnatenns préci- 
pite nmc abfens 
experiar eptam 
vcracharitasvc-l j 
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ftance dont je fuis ca- 1 (Ira erga abfen* 



te m extiterit, fin* 
gulis videlicet 
Horis expletis > 
hune Orationis 
proprU modum 
adneUens. Refp. 



( pabie, de me donner à 
préfent des marques de 
votre charité , afin que 
jepuiflfe connoîcre qu- 
elle eft fincere &veri- 
table en mon endroit, 
& que je ne vous fuis 
pas moins cher abfent que préfent. Pour 
ce fujet je vous demande en grâce qu'à la 
fin de chaque Heure Canoniale on adre£ 
fe pour moi cette prière particulière à 
Dieu. 

Seigneur, qui êtes mon I Ne derelinquas 
pere 5 & le maître de ma me Domine pa- 
vie , ne m'abandonne^ 
pas y &ne Jouffre^point 
que je tombe devant ceux 
qui me haïjfent y & que 
je ne fois pas expofe da- 
vantage aux infultes de 
mes ennemis . . . . Prene^ 
en main vos armes & 
votre bouclier , & levez,- 
vohs pour me fe courir 9 
crainte que mes ennemis 
ne fe ire jouirent de ?na 
perte. Sauve^ votre fer* 
vitewr , o mofi Dieu > car 
il efperc en vous. En* 



ter&dominator 



vitae meae 



ut 



non corruam in 
confpe&u ad- 
verfariorû meo- 
rum : ne gau- 
deat de me ini- 
micus meus. 
Verf. Appréhen- 
de arma & fcu- 
tum , & exurge 
in adjutorium 
mihi. Ne gau-* 
deat. Preces. SslU 

vum fac fervmn 
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tuumDeus meus 
fperantem in te. 
Mitte ei Domi- 
ne auxilium de 
fan&o : & de 
Sion tuereeum. 
Efto ei Domine 
turris fortitudi- 
*iis à facie ini- 
mici. Domine 
exaudi ojatio- 
nem meam : & 
clamor meus ad 



xe veniai.Oratio. nous ajfemb 1er tomes ici 



Deus qui per 
fervum tuum 
ancillulas tuas 
in nomine tuo 
dignatus es ag- 
;regare, té quae- 
lumus, ut eum 
ab omni adver- 
fitate protegas > 
& ancillis' tuis 
incolumem red- 
das. Per Domi- 
num , &c. 
" Quodfime Do* 
minus in mani- 
iws inimicorum 
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voyé%j> lui du haut des 
deux , du haut de votre 
fainte montagne de Sion, 
un pmjfant fe cours. Ser 
ve^lui (de forterejjè tm- 
prenable quand il fera 
attaqué par fes ennemis m 
Exauce^ ma prière, Sei~ 



l 9 



gneur 



& 



que ma voix 



/bit écoutée de vous. 
Dieu qui avez, bien voulu 
vous fervir du miniflere 
de votre ferviteur pour 



en qualité de vos fer- 
vantes & de vos épou* 
Jes > nous vous prions très* 
humblement de le prote~ 
ger tellement dans toutes 
les adverfitez. de cette 
vie 9 que nous ayons la 
confolation de le revoir 
fain & fauf. Cefi la gra. 
ce que nous vous deman~ 
dons parj. C. notre Sau- 
veur. 

Que fi le Seigneur 
juge plus à propos de 
me livrer à la fureur 
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de mes ennemis , & \tradiderit , fcili- 
qu'ils pouffent leur ra- cet m ipjîprava- 



ge jufques à m'ôter la 
vie. En un mot 5 de 
quelque manière 8c en 
quelque lieu que je 
vienne à mourir , je 
vous prie défaire enle- 
ver mon corps y & de 
le faire porter dans vo- 
tre Cimetière , afin que 
nos Filles , ou plutôt 
nos Sœurs en J, C. 
ayant toujours devant 
les yeux mon tombeau, 
foientprefsées plus for- 
tement par cette vue 
d'offrir à Dieu leurs 
prières pour le repos 
de mon ame : car de 
tous les endroits où un 
Chrétien peut être in- 
humé, je n'en fçache 
point qui lui foit plus 
ialutaire , fur-tout lors- 
qu'il meurt dans une 
grande douleur de fes 
péchez , jk que le fou- 
-venir de fes fautes pas- 
sées le défoie, qu'un 



lentes me interfi- 
ciant y aut quo~ 
citrique cafu viam 
univerfét, carnis 
abfens à vobis in- 
grediar ; cadaver 
objècro noftrmn 
nbicu?ncjue vel Je- 
pulchrum vel Je- 
pultum , vel expo* 
fitum jacuçrit , ad 
Cimiterium ve- 
flrwn deferri fa- 
ciatis , ubi filia 
nqfira , imo in 
Chriftofirores ,Jè- * 
pulchrum noflrum 
fepins videntes* 
ad ffreces pro ras 
Demino funden- 
da* amplins in- 
vitent nr. Nulltm 
cjhippe locum ani~ 
m a dolent i de pce- 
càtorum faorum 
errore defolau tu- 
tiorem ac falu- 
briomn arbitror + 
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quant eum qui ve- jlieu qui eft particulier 
rd Paracleto , id reaient conlacré au S. 
eftConfilatoripro- Efprit & au véritable 
prie confeerams Confolateur des a m es , 
eji > & de ejns tel qu eft votre Mona- 
nomine fpecialiterl&ett : & je ne croi pas 
infignitHs. Nec I que dans le Chriftianif- 
Chriftian<z fepuL I me on puiiïe trouver 
tura locamrettiHs I une fepulture plus faill- 
ir*/^ àliqmt fide- I te , plus pieufe 3 &c plus 
les ^ quam apud I favorable y que celle 
fcemina* in Chri- I que peuvent donner 
fio dévot m cmftfi I dans leur Eglife de Tain- 
tere cenfeo. I tes femmes confacrées 
rie Dornini JefiAh. Jefus-Chrift,puifque 
Chrifii fepHÎmra\ct font elles qui ont 
Jollicitû , ea?nm- \ pris foin de la rèpultu^ 
guentis pretiofis A re du Sauveur , ^qui ont 
& pr<zventrmt\embàuft\è fon Corps 
t!r fubfecm&fmt, I avec des parfums pré- 
& çirca ejus fe- cieux, qui l'ont accom- 
pu/chrwn Ji^diô/el pâgné jufqu'au tom- 
vigilantes. \ beau , & qui y font réf. 

* I tées,lors même que tout 
le monde s'étoit retiré* 
' Etfponfi mortem Ce font elles qui ont 
lachryrnabiliter versé plus de larmes fur 
pUngentes , fient I la mort de J. C. qui en 
fcYiptnm efl\ Mu- I ont témoigné plus de 
iieres fedentes I deuil > & qui ont donné 



Di 
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plus de marques de leur, 
douleur & de leur a- 
mour. Auffi ont-elles 
mérité d'apprendre les 

Î>remieres nouvelles de 
a réfurre&ion , de voir 
& de parler aux Anges 
qui l'annonçoient, d'al- 
ler elles-mêmes en a- 
vertir les Apôtres , & 
enfin d'être non-feule- 
ment honorées des pre- 
mières apparitions de 
J. C. mais d'avoir le 
bonheur & de le tou- 
cher & de l'embrafler 
tout glorieux qu'il é- 

ton. 

Pour dernière grâce 
je vous demande d'a- 
voir alors autant de 
foin du falut & du re- 
pos de mon ame, que 
vous témoignez à pré- 
fent d'inquiétude & 
d'empreffement pour 
la confervation d'une 
vie mortelle & périf- 
fable que je dois quit- 



ad monumen- 
tum lamenta- 
bantur fientes 
Dominum. Pri- 
mo ibidem de re- 
fnrrettione ejus 
Angeliça appkri- 
tione & allocutic- 
ne funt conjolata , 
& fiaùm ipfius de 
refurreltionis gau- 
dia , to bis eU ap- 
parente ,percipere 
meruerunt , & 
manibuâ contre* 
ttare. 



Illudautem de~ 
mum fuper omni* 
poftulo 9 ut qtu 
nunc de corporis 
met pericu/o ni- 
mia Jbllicitudine 
laboratis , tune 
pracipue de falptte 
anim<t fîllicita > 
quantum dilexe* 
ritis vivum exhU 
1er bien. tôt. N'ayez \beatk defunclo à 
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vratiomim vide- 
licet vefîramm 
fpeciali qmdam 
&proprio fnffra- 
gio. Vive , vale , 
vivantque tuae , 
valeantque fo- 
rores. Vivite , 
fedChriftoquae- 
fo mei memo- 
res. 



pas pour moi moins de 
charité après ma mort , 
que vous en avez du- 
rant ma vie j elle me 
fera alors plus necef- 
faire qu'à préfent , par- 
ce que mes^efoins fe- 
ront plus prefïàns, & 
que je ferai hors d'état 
de mettre obftacle par 
mon indignité à la fer- 



veur de vos prières. 
Ceft la grâce que j'attends de votre ami- 
tié. Adieu, portez vous bien, vivez, 
mais vivez en Jefus-Chrift , vous & 
toutes vos Soeurs , & ne m'oubliez ja- 
mais. 




D S 
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Seconde Lettre 
d'Heloïfeà Abc il- 
lard , pour fervir 
de Réponfe à la 

. précédente. 

Abrégé de cette Lettre. 

HEloïfe dépeint 
dans' des termes 
fort touchant l'état 
déplorable ou elle fe 
trouve réduite \ & ï ac- 
cablement de douleur 
4>u elle ejl avec toutes 
fes Religieufes y-aptes 
avoir appris qu'Aveil- 
iard et oit fur le point 
de perdre la vie d'une 
manière tragique s tout 
y ejl plein defentimens 
ajfcffïfs y capables de 
toucher le Leffeur, 
d'exciter fa compaf 



Epifola II î 
HeloiJfd.£uA 
ejl RefponftQ 
Heloiffd ad 
Abdlardum. 
Argumentant. 

PEr Epifto- 
lam hanece 
planétibus 9 ôc 
dolodbus pie* 
niffimam plorat 
HeloifTa&fua, 
&Monacharum 
fuarum , nec 
non ipfius Abae- 
lardi miferam 
conditionem > 
accepta lamen- 
tandi occafione 
ex poftrema 
praecedentis E- 
piftolas parte > 
in qua de fua ex 
hac vita migra- 
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tîone meminit 
tAb<elardus.a 
Blandiflïma au- 
fcem utitur elo- 
quentia , lir&ii- 
que pereleganti 
fit amabilior. 
Philomelx can- 
tibus fuaviores 
querelse vel è 
Ferreis pe&ori- 
bus invitas ex- 
torquent lacry- 
mas , Stoicof- 
que prorfus Lc- 
âores ad mife- 
rationetîi fua- 
rum , & Abae- 
ferdi calamita- 
tum impêllit. 
Plangit Abœlar- 
di fatale vulnus, 
quod fîmul of- 
ficium Patris , 
Mariti nomen 3 
TJxorisamœnif- 
firnas abftulit 
delicias. Milita 
ètiam de ipfis 
defideriis inar- 



*H E LOIS 2. 8$ 

fion y & d'attirer fes 
larmes. Elle fe lamente 
fur l'indigne traite- 
ment que fon oncle 
avoit fait autrefois à> 
fon mary. Elle fc plaint 
de la tyrannie que fes 
anciennes payions e- 
xerçoient encore fur 
elle par le fo avenir det 
plaifirs pajfez, , d'oiè 
elle prendfujetde s' bu* 
mi lier , de fe confon» 
dre devant Dieu y & 
de faire pajfer toute 
cette vertu apparente 
dont on la fat toit , 
pour une pure hypocrk 
fie s amfi elle rejette 
routes les louanges 
qu'Abeillard lui avoit 
données y & demande 
le fecourf de fes prié- 
tes , pour l aider à fot- 
tir de cet état qui la 

fait gémir & pouffer 

D6 
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de grands cris vefs le 
Ciel fans être écoutée. 
Orwoit ici en fa per- 
fonne , l 9 accomplijfe- 
ment de ce qu'avoit dit 
un Prophète y qu'il en 
, coûte beaucoup pour re- 
tourner à Dieu , lors- 
qu'on a été une fois 
ajfez malheureux que 
de l'abandonner. 



defcentibus , 
mellitifque vo*' 
lupcacibus olim 
cum Abadardo; 
fuo expertis , 
dudum amiffis , 
nunquam ite- 
randis, conque- 
rieur. Proinde 
exteriorem re- 
ligionem fuara 
non incongrue 



exténuât, iuam- 
que fimulationi 
potius quam pietati fïncerae attribuen- 
dam confitetur. Abaelardi precibus ad- 
juvari fupplicat, fuafque laudes humi- 
îiter rejicit. 



'A SON VNIQVE 
après Je fus- Chrift. Sa 
Chère & fon Vnique > 
dans le même f t C. 

E fuis fur- 
prife , mon 
Cher, de ce 
que contré 
la coûtume qui s'ob- 
ferve toujours en ccri- 




UNICO SUO 
poftChriftu, 
Unica fua in 
Chrifto. 

Iror 

meus ) 
cfuod 
prêter confuetu* 
dinem EpiftolA- 
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YHm.irno contra 
ipfum oriinem 
naturalern rerum, 
in if fa. fronte fa- 
lutationis Epifto- 
laris me tibi pr&- 
ponereprafemp/t- 
fii :fœminam vi- 
de lice tviro > uxo- 
rem marito,an- 
çillam Domino , 
Monidern Mo- 
pacho & Sacer- 
^ doti , Diaconifl 
famAbbati. Re- 
tins q nippe or do 
sft & honeftus , 
Ht qui ai foperio. 
res vel ai pares 
Jcribmt > eorum 
quibus fcribHnt 
domina fois an- 



o 1 s ti 




*Hê t 

vant des lettres , ou 
plutôt , contre Tordre 
naturel des chofes,vous 
ayez pensé à me don- 
ner la préférence fur 
vous , & à placer mon 
nom avant le vôtre, 
dans le titre de votre 
lettre. * Quoi ! préfé- 
rer une femme à un 
homme , une époufe à 
fon mari 5 une lervante 
à fon maître > une Re- 
ligieufe , à un Reli- 
gieux & à un Prêtre, 
une AbbefTe à un Ab- 
bé \ Afïiirement vous 
n'y avez pas fait refle- 
xion. L'équité , aullî- 
bien que le bon ordre , 
demande que lorfqu'on 
écrit à une perfonne 

qui 

* c'étoit la coutume parmi les Latins démettre 
toujours au commencement de leurs lettres ce que 
nous mettons à prefent fur Cenvelope , 0 ils y a* 
joutoient le nom de celui qui écrivait y du lieu [que 
nous le mettêns au bas de la lettre. Quelquefois on 
y joignait un fol ut & d'heureux fouhaits. Cette cou- 
tume a perftveré tant que celle d'écrire en Latin a 



J 
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qui eft au-de(Tus de foi 5 
eu même à fon égal , 
en le nomme le pre- 
mier dans Tinfcription 
de la lettre, mais cela 
jie fe fait jamais quand 
on écrit à les inférieurs, 
il faut que ceux qui font les premiers ea 
dignité , foient auffi les premiers nom-* 



teponant. Sin au* 
tem ad inferio- . 
res , fr&cedmt 
ftriptionis ordinô 
qui pr&cednnt re+ 
mm dignitate. 



niez. 

Mais rien ne m'a é- 
tonné davantage que 
de trouver une lettré 
âuflî affligeante que la 
vôtre , dans le moment 
que j'attendois de vous 
quelque confolation. 
Quoi ! des larmes que 
vous auriez dû elfuver , 
vous les faites couler 
avec plus d'abondance, 
& vous défolez celle 
dont vous étiez obligé 
d'appaifer la jufte dou- 
leur ! Car y a-t'il ici 
une feule perlbnne qui 
lie s'abandonne au dé- 
fefpoir quand ellevoft 
fur la fin de votre 1er 
tre, que voue vie eft 



Illnd etiam non 
parva admiration 
ne fufcepiniHs f 
qnod quibus- con* 
Jblationis reme* 
diurn afferre de* 
bmfti, defolatio* 
nem anxifli i 05* 
quas mitigaredé* 
hueras , excitajïi 
lachrymas. Qiug 
enim noflrH7nrjic+> 
cis oculis andirc 
poJ]ït> quod circa- 
finern Epiftol* p&+ 
fuifli dicens ± 
Quod fi me Do- 
mijjus in manus 
inimicorumtra- 
diderit, ut n>e 



« 
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fcilicet pneva^ 
lentes interfi- 
cianc , Sec. O 
tharijfme , quo 
id anime cogita- 
fii > quod id ore 
dicere fuflinuifli? 
Nunquam anciL 
lui as Jkas adeo 
De us oblivifea- 
tur , ut eas tibi 
fupcrftites refer- 
vet. Nunquam 
tiobis vitam il-* 
lam concédât, qu& 
vmni génère mor- 
tis fit gravier. Te 
nofiras exequias 
celebrare , te ne- 
flras Deo animas 
convenit comtnen- 
dare , & quas 
Deo aggregajii > 
ad ipfum pr&mit- 
tere s Ht nulla am- 
plitude ip fis per- 
turberis fillicitu- 
dine , & tanto 
Utior nos fubfè- 
quarts, quanto fe* 



Heloïse. ! Ify 
en danger ? & que vous 
êtes tous les jours fur 
le point de la perdre 
d'une manière Ci tragi- 
que ? Nous croyez** 
vous donc infeniibles , 
pour pouvoir lire fans 
verfer des larmes > ces 
triées paroles donc 
vous vous fervez : Si le 
Seigneur me livre à la 
fureur die mes ennemis * 
& qu'ils viennent a mafi 
(affiner , &c. O mon 
Cher y avez vous bien 
eu le cœur de nous ap- 
prendre de Ci dures nou- 
velles, & votre main 
n'a-t'elle. point trem- 
blé , lorfqu'elle a cou- 
che fur le. papier ces 
mots accablans > La 

f>ensée a-t'elle pu feu- 
ement vous en venir > 
Eft-ce donc ainfi que 
vous nous épargnez , & 
que vous avez pitié de 
notre foibleflfe } N'eft- 
ce pas nous donner à 
toutes le coup de la 
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cnrior de noftr* 
/aime jam farts* 



mort que de nous [fer- 
ler ainfi ? Non , non , 
Dieu ne nous abandon- 
nera pas jufquà ce point, que de nous 
faire furvivre à votre perte : Je l'en con- 
jure de tout mon cœur , & je le prie de 
ne nous point laifler une vie qui nous fe«< 
roit plus infupportable que la mort la 
plus cruelle. C'eft à vous à célébrer nos 
obfeques ,»c'eft à vous à recommander 
nos ames à Dieu , & la juftice veut que 
vous remettiez entre fes mains celles que 
vous avez aflemblées ici en fon nom , 
afin que les ayant vous-même conduites 
au Port , vous n'ayez plus d'inquiétude 
de leur falut , & que vous vous trouviez 
en état de les fui vre avec d'autant plus de 
tranquillité , que vous ferez comme fût 
qu'elles font en pofleflion du fouverain 
bien. 

Je vous conjure donc, 
mon Cher, de ne nous 
plus parler fur ce ton , 
abftenez- vous, s'il vous 
plaît , de ces fortes de 
difeours qui nous tuent 
nous mêmes. Ne fom- 
mes nous pas déjà afTez 
affligées fans augmen- 
ter encore notre affli- 



Parce ob/ecrâi 
Domine 9 parce 
hujHjrnodi diftu M 
quibns miferas 
miferrimas f*+ 
ciass & Ht ip~ 
/km quodeumque 
vivimtts ne nobis 
auferas ante wor- 

tem. Sufficit diei 
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rnalitia fua , & 
die s Ma omnibus 3 
quos inveniet , 
jfatis fècum folli- 
citudinis afferet 
tmni amaritudi- 
ne involuta. 
Quid enim ne- 
ce (Te eft , inquit 
Seneca > mala 
arceflere , & 
ante morte vi- 
tam petdere ? 



; Rogas unice > ut 
quocumque cafu 
mbti abfens hanc 
vitam finierU ? 
ad Cimitœrium 
noftrum corpus 
tuum adferri fa- 
ciamus : ut ora- 
tionum fcilicet 
noflrarum ex ajfi- 
dua tui memoria 
ampliorem ajfe- 
quaris fruUum. 
i/it vero quorum 



Heloïsb. 
dion ? Ne nous ôtez 
pas ce petit refte de vie 
qui nous foûtient tel- 
lement quellemenr, fi 
ce n'ëft que vous vou- 
liez nous faire mourir 
avant notre mort, A Marbobà 
chaque jour fuffic fon H* 
mai , & celui qui ter- 
minera notte vie eau- 
fera Je lui-même af- 
fez de douleur & d'a- 
mertume , fans le pré- 
venir par une affli&ion 
anticipée qui nous de- 
fole, 

Vous témoignez dans 
votre lettre ? qu*en quel- 
que lieu ou en quelque 
manière que vous ve- 
niez à mourir y vous 
fouhaitez que votre - 
corps foit porté chez 
nous > afin que fa pré- 
fence nous engage à 
redoubler nos prières 
pour le repos de votre 
a me : Vous nous avez 
donc crû capables de 
vous mettre en oubli ? : 
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penfée a-t-elle pû en- 
trer dans votre efprit? 
Mais hélas j! ferons - 
nous alors en état de 
faire quelques prières? 
Le trouble, l'agitation, 
la douleur , le defef- tio nihll permit 
poir,nou5 permettront tet qnietmn ? cum 
ils feulement de lev^r nec anima ratio- 



a nobis labi pcjfe 
fitfpicaris ? <?s4ut 
quodorationi tem* 
pus tH7ic erit corn* 
modum , quando 
fumma perturba- 



les yeux & les mains 
au Ciel ? Il faut un ef- 
prit tranquille pour 
prier. Eh ! quelle tran- 
quillité aurons -nous, 
lorfque la douleur nous 
aura ôcé jufqu'à Tufage 
de la raifon & de la 
parole ? L'efprit ré- 
volté & hors de luy- 
même.ne fera plus ca- 
pable que d'irriter la 
colère de Dieu par fes 
injuftes plaintes , loin 
de pouvoir i'appaifer 
par d'humbles prières 
& par une parfaite fou- 
miflîon à fes ordres. 
Tout ce que nous pour- 



nis fin/km , nec 
lingua fermonis 
retinebit itfmn i 
Cmn mens infana 
tri ipfnm , ut ita 
dica , De nm ma- 
gis irata quam 
pacata , non tam 
orationibus ipfum 
placabit quam 
querirnoniis irri- 
tabit ? Flere tune 
miferis tantum 
v acabit y non ora- 
re licebit y & tè 
magis fubfequi 
quamfepclire ma- 
turandum erit, ut 
potins & nos con-+ 



rons faire alors fera de ftpeliendiifimiiSj 
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quant fipelirepofi 
fimns. Qh& cum 
» in te nofiram a- 
mifmrmtsvitam, 
viveretereceden* 
te nequaquatn po~ 
terhms. Atqne 
utinam nec tune 
ufque m pojfîmus ! 
Monts tn& men- 
tio mers qmdam 
nobis efi. Ipfâ an- 
tem mortis hujus 
veritas quid , fi 
nos invenerit Su- 
tura efi ? Nun- 
quam Défis an- 
Tinat 3 ut hoc tibi 
debitmn fiiperfti- 
tes perjblvamus > 
Ht hoc tibi patro- 
-cinio fiévenia- 
mus y quod à te 
penitns expeEta- 
tnus. In hoc mi- 
nant te pr&cejfît- 
r<&,non fient m <t. 



nous abandonner aux 
larmes & à la douleur ; 
& au lieu d'être en état 
de vous rendre les der- 
niers devoirs, il ne fau- 
dra plus penfer qu'à 
nous enterrer nous- 
mêmes , puifqu'ayant 
perdu nôtre vie en vous 
perdant , nous ne fe- 
rons plus bonnes qu'à 
ê|re portées en terre, 
FalTe plutôt le Ciel que 
nous y foyons déjà a- 
vant que ce trifte jour 
arrive , afin que nous 
ne foyons pas réduites 
à la dure néceflïté de 
mourir deux fois. Enfin^ 
mon Cher, nous, par* 
1er feulement de votre 
mort c'eft nous faire 
mourir , que ferqit-ce 
donc Ci cette mort étoit 
réelle & véritable ? Je 
prieDieu de ne pas per- 



mettre que nous vous 
\ furvivions , four n'être 
pas obligées d'^re les témoins de vos 
funérailles c cft à vous à nous mettre 
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au tombeau y nous devons vous y pré- 
céder & non pas vous fuivre. 

Encore une fois je Parce itaqtte 
vous fupplie de nous 
épargner plus que vous 
ne faites , en vous ab- 
ftenant de ces fortes de 
difcours qui font autant 
d'épées qui nous per- 
cent le cœur , & qui 
nous, arrachent l'ame 
du corps d'une maniè- 
re plus cruelle que la 
mortne le fera. Si vous 
croyez mes Sœurs allez 
forces pour fupporter 
une fi rude épreuve , 
vous me connoifTez aflfez pour être per* 
fuadé que je ne la fuis pas. Ayez au 
moins pitié de votre chère moitié , & 
pardonnez à fa foiblefle & à fon amour. 



obfecro nobis 
farce itaque uni* 
cœ faltem txœ,hu~ 
jûfinodi fcilicet 
/kperjèdendo ver~ 
bis , qmbus^ tan* 
qtiam gladiis 
mortis , nofiras 
tranfverberas 
ni?nas : Ht qnod 
martem pr&venit 
ipfa morte gra* 
vins fit. 



Un cœur plongé dans 
la douleur, n'eft plus 
capable de vacquer à 
Dieu , ni de s'âcquiter 
des exercices où l'état 
Religieux l'engage. 
Voulez- vous donc fai- 
re ceflTer entièrement 
le Service divin dans 



ConfeBus mœro* 
re animas quiet us 
non efl , nec Deo 
fincere potefi va-* 
care mens pertur* 
bationibus occse- 
pat a. Noli,obfè~ 
cro > divinum im- 
pedirefervitium a 
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au nos maxime 
mancipafii. Om- 
ne inevitabile , 
quod cum accide- 
nt, moerorem ma- 
ximwn Jecum in~ 
feret , ut fttbito 
veniat optandum 
ejl> ne timoré inu- 
tili din ante cm- 
ciet , mi natta 
Jkccurriproviden- 
tia potefl. Qmd 
& Poe ta bene 
confiderans Deum 
precatwr dicens : 



5>J 



notre Eglife , après ne 
nous avoir alfemblées 
ici que pour ces fonc- 
tions toutes divines? 
car c'eft alTurément ce 
qui arrivera, fi vous 
continuez à nous par- 
ler de votre mort. On 
doit plutôt fouhaitter 
qu'un malheur qui eft 
inévitable, arrive lors- 
qu'on y penfera le 
moins. Autrement c'eft 
Te tourmenter à plaifir. 
Car puifque toutes les 
prévoyances fur ce fu- 
jet font inutiles,& qu'il 
n'éfl: pas poflible d'arrêter le cifeau, ni 
la cruelle main de la Parqiie , * pour- 
quoi y penfer avant que ce fatal mo- 
ment arrive, finon pour mourir à tous 
les momens du jour & multiplier fes 
maux à l'infini ? Ceflf dans cette vue 
que le Pocte adreflbit cette prière à Dieu, 

SU 

* Elle fait attufton à la pensée des Poètes qui 
croyoient qu'une Véetfe à qui ils donnoient le nom 
de Parque y préfidoit à la vie des hommes. Elle en 
avoit deux auttes avec elle , dent tune tir oit le fil 
de nos jours , C autre tournoit U fufean la trefa 
ficme coupoit la trame, 
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Luca Sit fubitim quodcumqne paras > fi caca futml 
* *• Mens hominum fati. Liceat fperare timenti. 

- 

Monarque tout-puiffant qui conduis les Hu* 
- mains , 

Pourquoi nous laiffes- tu lire dans tes dcfTeins, 
Prévoir notre infortune , aller à fe rencontre, 
Et fentir ta vengeance avant qu'elle fe montre ? 
Cache un peu ton courroux , & permets feule- 
ment 

Qu'il tonne & qu'il foudroyé en un même mo- 
ment ; 

Aflouvis ta rigueur , mais tafpends tes menaces> 
Et iatflè-nous fentir , fans hâter nos difgraccs , 
Sans aller vainement chercher dans Tavcnir, 

Et de quoi te vanger, & de quoi nous punir» 

* 

Mais hélas ! quelle 1 Quid aittem tâ 



efperance me peut-il 
refter quand je vous au- 
rai une fois perdu?Pùis- 
je fouhaiter dedemeu- 
rer encore un feul me 
tnent dans cette vie, 
lorfque celui qui en fait 
toute la douceur n'y fe- 
ra plus ? De tous les 
ptaifirs que vous pou- fam y qmdvivis 

viez me procurer > je ' 'omnibus de te mis, 



amijfo Jperandum 
mihi fiipcreft? atit 
qua in bacpere* 
grinatione caufh 
remanendi ,„ubi 
millum ni fi te re- 
médium habeam* 
& nullum aliud 
in te ni fi hoc if-* 
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fei */& volupta- 
tibus interdictis 3 
cm nec prafen-, 
tia ma concejfmn 
eftfrui, ut qnan~ 
djoque mihireàfc 
iialeam ? 



9$ 



n'en ai plus 5 que celui 
de fçavoir que vous vi- 
vez^encore. Topt autre 
m'eft interdit ,6c je' fuis 
réduite à cet excès d'in- 
fortune que ne pouvant 
plus jouir de votre ai- 
mable préfence , je fuis 
féparée de moi-même, & je ne me trouve 
p^us là où je fuis encore. 



O fi fas fit dici 
crndelem rnihi 
per omnia Deu l 
O . inclementem 
clernentiam ! O 
infortunatamfor- 
$ÊWam !qH4 jam 
in me univerfi 
conamnisfuitela 
in tantmn con* 
fmnfit , m qmbns 
in altos f&v$,at 
jam non kafaat ! 
JPlenam in me 
pharetram ex- 
kaufit y mfmfira 
jam aliï betla e- 
jus formident. 
Nec fi ei adhnc 
ittum aliqtodfi* 



Oferai-je le" dire 3 ô 
grand Dieu ! vous m'ê* 
tes cruel au de là de 
l'imagination. O la plus 
dure & la plus insup- 
portable de toutes les 
deftinées ! ô impitoya- 
ble fortune qui a lancé 
contre moi tous fes 
traits les plus enveni- 
mez , & qui m'a perfé-. 
cutée jufques à cet ex- 
cès , qu'elle s'eft mis 
hors d'état de pouvoir 
mrire à perfonne. Non ^ 
non mortels n'appré- 
hendez plus rien de cet-* 
te cruelle , elle a épuisé 
cotre moi fon carquois* 
çlie a décoché toute» 
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fes flèches contre mon 
cceur , & s'il lui en re- 
ftoit encore quelqu'une 
elle ne trouveroit pas 
où pouvoir la placer 
fur moi , toute Heloïfe 
n'étant plus qu'une 
player & au milieu de 
tant de douleurs > elle 
pouffe fon inhumanité 
jufqu'à empêcher la 
mort de venir mettre 
fin à mes foufFrances. 
Elle me tue tous les 
jours , & cependant el- 
le craint de me faire 
mourir. Malheureufe 
que je fuis ! Ne fuis-je 
pas la plus miferable 
de toutes les mifera- 
bles. Eh ! de quoi m'a 
fervi d'avoir été la plus 
glorieufe de toutes les 
femmes qui font au 
monde, part'honneur 
que j'ai eu de vous a- 
voir pour époux , finon 
pour éprouver dans la 



perejfet , locum in 
me vnlneris in- 
ventre t. Unnm 
inter tôt vnlnera 
me mit , ne mont , 
fupplicia finiam. 
Et caminterime- 
re non cejfet , in- 
teritum tamen 
quem accélérât , 
timet. O me mu 
ferarum miferri- 
mam ! infelicinm 
infelicijjimçm , 
qm quanto uni* 
verjis in te fœ~ 
?ninis pr&lata fa* 
blimiorem obti- 
nui gradum , ta- 
to hinc proflratft 
graviorem in te 
fœrkinis pr&lata 
ftiblimiorem ob- 
tinui gradnm y 
tanto bine pro- 
firat a graviorem 
in te & in me 
pari ter perpejfa 
fam cafim! Qu*-* 



fuite un plus tragique 
fort en vous perdant ,/ to qnippe aliter 

aftendentis 
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àjcendentis gra- 
dus , tanto gra- 
<vior corruentis 
. eafus.Quam mi- 
hi nobilium ac 
potentium fœmi- 
narum fortuna 
unquam prapo- 
nere potuit am 
square ? Quam 
denique adeo de- 
jecit & do/or e 
conficere potuit r 
Quam in te mihi 
gloriam contuliti 
Quam in te mihi 
ruinant intulit? 
Quam mihi vé- 
hément in utram- 
que partem exti- 
tit , ut nec in 
bonis nec in ma- 
lis modum ha- 
buerit ? Qua , ut 
me miferrimam 
smnium faceret > 
omnibus antcbe a* 
tiorem effecerat. 
TJà cum quanta 



paifque la châte eft 
d autant plus terrible y 
qu'on tombe d'un rang 
plus élevé. C'eft ainfi 9 
cruelle & impitoyable 
fortune , quç tu t'es 
,ouée de méi. Tu ne 
m'as élevée au défias 
de toutes les femmes 
les plus riches , les 
plus puiflfantes & les 
plus qualifiées du mon- 
de y - qui regardoient 
moot bonheur avec 
des yeqx de jalou- 
fie , que pour m'abaif- 
fer enfuite au def* 
fous de toutes les plus 
miferables. Hélas ! 
quelle étoit ma gloire 
lorfque je vous poflfe- 
dois , & quelle eft à 
prefent ma difgrace, 
vous ayant perdu ! 
Tout a été exceffif en 
moi , & ma bonne. 8c 
ma mauvaife fortune : 
je n'ai éprouvé aucune 



médiocrité ni dans Tu- 
perdidi penfa- j ne , ni dans l'autre; & 
Tome /. E 
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fi j'ai été . la plus heu- reni , tknto int 
reufe de toutes les fem- 



mes , ce n'étoit que 
pour devenir enfuite la 
plus infortunés de tou- 
tes , afin que venant à 
faire réflexion à la grà- 
deur de ma perte, je ne 
pufle pas trouver aflez 
de larmes pour déplo- 
rer mon malheur , & 
que le fouvenir des 
joyes & des plaifîrs que 
j'avois goûtés avec vous 
m'accablât de douleur 
Se d'amertume , en 
m'en voyât privée tout 
d'un coup fans efpe- 
rance de retour. 
, Pour me rendre cette 
playe plus fenfible, 
tous les droits de l'é- 
quité ont été violez à 
notre égard : car dans 
le temps que nous nous 
étions livrez à tous les 
defirs déréglez de no- 
tre coeur , & que nous 
ne penfions qu'à goû- 
ter les douceurs d'un 



majora confmne* 
rent la?nenta y 
quantome majo- 
ra opprefferant 
damna ; & tante 
major amijforum 
fuccederet dolor , 
quanto major pofi* 
fèjforttm pr&cejfe- 
rat amor , & 
fumma volupta* 
tis gaudia fum* 
ma mœroris ter* 
minaret triftitia. 



EtutexinjMriét 
?najor indigna- 
tiofnrgeret » om- 
nia in nobis &qni~ 
tatis jura pari ter 
fmt perverfa. 
Dum enira Jolli-* 
citi amoris gau- 
dii6fruere?n$tr> & 
ut twrpiore , Jèd 
exprejfiore voco* 
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hulo utar y forni- 
catkni vacare- 
mus y divina no- 
bis feveritas pe- 
percit. Vt antem 
illicita licitis 
çorreximm > & 
honore conjugii 
tttrpitndinemfcr- 
nicationis opérai- 
mas , ira Domi- 
ni manum fnam 
fuper nos veke- 
menter aggrava- 
vit 3 & imma- 
cnlamm non per- 
ttdit thorum , qui 
din an te fuflimie- 
rat pollmmn. 

Deprehenfîs in 
quovis adnlterio 
viris hacjatis ef- 
fet ad vindiUam 
poena quant per- 
tulijii. Quod ex 
adnlterio prome- 
rentier alii s id 
tnexconjugiotn- 
cnrriftisperqnod 
jam te omnibus 
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violent amour , la ju- 
ftice de Dieu nous a é- 
pargnez , & nous a lait- 
fez en paix ; mais du 
moment que nous a- 
vons reûifié cette con- 
duite par le lien facré 
du mariage > la main 
de Dieu s'eft appefan- 
cie fur nous , & celui 
ai nous avoir foufFerc 
long-temps dans le 
dérèglement n'a pu 
nous foufFrir dans un 
état faint & innocent. 
O Dieu ! où eft donc 
votre juftice ? 



Un homme qui auroit 
été furpris en adultère, 
auroit pû à peine être 
puni de la manière dot 
vous l'avez été. L'in- 
nocence du Sacrement 
vous a procuré ce que 
le crime procure jufte- 
ment aux autres ; & 
votre légitime époufe 
a été caufe qu'on vous 

Et 



0 
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a fait un outrage que 
les femmes adultères 
attirent ordinairement 
fur leurs galans ; & ce* 
la dans le temps que 
nous vivions plus civ- 
ilement qu'on ne vit 
communément dans le 
mariage. Bon Dieu ! 
quel renverfement de 
juftice ! Car fouvenez 
vous en , mon Cher 9 
hélasjpuis-je l'oublier? 
ce malheur arriva lors 
que m'étant retirée par 
vos ordres à l'Abbaye 
d'Argenteuii 3 j'y mer 
nois quafi la vie d'une 
Religieufe , tandis que 
vous étiez tout occupé 
à Paris à conduire vos 
cçoles , & à y donner 
des marques de votre 
profonde érudition. 
Ainfi étant féparez l'un 
de l'autre pour un tems ; 
vous , afin de vaquer 
à un-emploi qui eft faint 
de lui - même j moy y 



fatisfecijfe confî- 
debas in] unis. 
Quod fornicato* 
ribus fuis adul- 
téra y hoc propria 
uxor tibi connu 
lit. Neccumpri* 
flinis vacaremus 
voluptatibus.fed 
cum jam ad tem- 
pos figregati ca- 
fiius viveremns , 
te quidem Pari- 
fiis Scholis pr&~ 
fidente, & me ad 
imperium tuum 
Argenteoli cum 
SanÇlimoniali- 
bus conver fiante. 
Divijis itaque fie ' 
nobis adinvicem 4 
Ht tu fiudiofius 
Sçholis , ego libe* 
ri us orationi fi- 
ve fiacre leUionis 
meditationi va- 
carems & pam% 
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ftobis fanUius 
quanto caftius de- 
gentibns , foins 
in corvore luifti 
quoddno pari ter 
commijeramits. 
Soins in pœna 
fuifti, duo in cul- 
fa : & qui minus 
débiteras, totum 
pertulifli. 



toi 

pour m'avancer dans 
l'étude des faintes let- 
tres, nous menions Une 
vie innocente , & d'au- 
tant plus agréable à 
Dieu quelle étoit plus 
chafte. Ceft néan- 
moins dans ces circon- 
fiances , capables d'at- 
tirer fur nous toutes 
fortes de bénédi&ions, 
que le malheur que je 
ne puis affez déplorer eft arrivé. Nos 
fautes pafTées font venu fondre tout 
d'un coup fur nous pour nous accabler j 
vous avez feul porté la peine de deux 
coupables , & quoi que vous le fuffiez 
moins que moi , puifque vous aviez dé- 
jà fi amplement fatisfait à tout ce qu'on 
pouvoit exiger de vous > vous feul avez 
été puni. . 

Apres qu'un homme 
de votre mérite s'étoit 
abaifTé jufqu'à m'épou- 
fer ; après que vous a- 
viez fait l'honneur à 
ma famille d'entrer 
dans fon alliance , ne 
devoit?eJIepas être plus 
que fatisfaite pour le 



Quanta enim 
trnp/itis te pro 
me humiliando 
fatisfeceras , & 
me pari ter &io- 
tum genus menm 
fnblimaveras j 
tanto te minus 
tam apud Deum> 
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pafle ? Dieu Pétoit , fa 
juftice fembloic avoir 
perdu fes droits fur 
nous > & ces exécrables 
traîtres ne l'étoient 
pas encore. Ne fuis- 
je pas bien malheu- 
reufe de n'être venue 
au monde que pour ê- 
tre caufe d'un crime fi 
énorme? Faut-il donc 
que le& plus grands 
hommes périlfent tou- 
jours à l'occafion des 
femmes y & qu'elles ne 
foient , pour ainfi dire, 
fur la terre , que pour 
leur perte ! Je ne m'é- 
tonne plus que le S. EL 
►rit avertiffe fi fouvent 
)s hommes d'éviter la 
compagnie des fémes : 
car c'eft dans cette vue 
qu'il eft écrit : Ecoutez.» 
moi , o mon fils , rendez, 
vous attentif aux paroles 
de ma bouche s que votre 

Prov. € Jf rn ne fi ttijft f omt 
• 24/ emporter dans J$es voyes 

d^une femme i & ne vous 



pr 
lei 



quam apud iïoi 
proditores obno- 
xiutn pcenœ red~ 
dideras. O me 
miferam in tanti 
/céleris caufa pro* 
genitamlO jum* 
mam in virot 
\fummos & con-* 
fuetam fœmina~ 
mm perniciem l 
Hinc de muliere 
cavenda ferip* 
tum eft in Pro- 
verbiis :. Nunc 
ergo 5 fili , audi 
me , & attende 
verbis oris meL 
Ne abftrabatuE 
in viis iilius 
mens tua , neq^ 
decipiaris fe- 
mîtis ejus.MuU 
tosenim vulne- 
ratos de jecit, 8c 
fortiffimi qui- 
que interfeéfci 
funt ab ea. Viaç 
inferi domus 
l jus pene tran- 
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tes in inferiora i égarez* point dans fes 
mortis. Et in Ec-\ [entiers ; car elle en * 
ehflafle. Luftra- I blejfs & renverje plu- 
vi univerfaani- \ fleurs y & elle a fait per* 
mo meo , & in- I dre la vie aux plus fortf. 
veni amario- Sa mai/on ejl le chemin 
rem morte mu- I de l'enfer qui pénétre juf 
lierem, quada- ques dans la profondeur 
queus venato- [ de la mort. Et ailleurs : Eulef. 
rum eft , & fa- Mon efprit a porté fa 7. 2&* ' 
gena cor ejus. Imniere fur toutes cho/es > 

pour ff avoir les raijons 
de tout y & fat reconnu 
que la femme eft plus a- . 
mére que U mort , & 
quelle eft le filet des 
chaleurs s- que fin cœur 
\eft un rets , & que fes 
?nains font des chaînes. 
Celui qui eft agréable à- 
Dieu Je fauvera d'elle s> 
mais le pécheur s'y trou- 
vera pris. > 

En effet > ne voyons* 
nous pas que dès le 
commencemccdu mon- 
de la première femme Gtn. fr 
a été caufe que l'hom- 
me a été chafle du Pa- 
«dis. Une perfide Da- 



Vincula enim 
funt manus e- 
jus. Quiplacet 
Deo > efFugiet 
eam. Qui au- 
tem peccator 
eft , câf»'etuf ab 



. Prima ftatim 
vtulier de Par a^ 
difi virum cap- 
tivavit y & qm 
ei à Domino créa- 
ta fuerat in au- 
xilium , in Jim- 
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tuiic. ^ a a vâ * ncu toute feu- 1 mum ei converfie 
\6. ' le ce généreux Naza-| efl exitium. For- 
réen , dont la na (Tance I tijfmum Mum 
même avoit été annon- 1 NazArenum Do- 
cte par un Ange ; elle! mini & Angelo 
< Ta trahi , elle l'a livré I nmciante con- 
à fes ennemis , qui a- 1 cepturnDalilafi* 
près lui avoir att2Lché\l^fuperavit, 
lb\d. ^ es yeux l'ont réduit à I çuminimicispro- 
la malheqreufe necefïi- ! ditum & oculis 
té de périr fous les tm-\privatum ad hoc 
nés dont il les a zcczAtande dolor com* 
blez. Le plus fage de I pulit 9 m fi pari- 
h tous les Rois a été, pour I ter cum ruina ho- 
X1, ainfî dire, enforcelé par \fiium oppriment. 
une femme qu'il avoit I Sapientijfimum 
éppufée. * Elle Ta jette I omnium Sa/omtH 
dans cet excès de folie | nem > folâ quant* 

Pi 

» 

* Quoi qu'on iîfe communément que les femmes 
m dcbaucbé le cœur de Salomon > O V?H entrete- 
nait ftpt cent Reines > & trois cent concubines > lef« 
quelles étant prefque toutes payennes & étrangè- 
res obtinrent de lui des Temples (S des Autels pour 
les fauffes Divinité^ quelles adoroient. Cependant 
il eft vrai que ce fut la fille deTharaçn ,Koi d*E4 
gypte 9 qui après avoir épousé Salomon 9 corrompit 
fon cœur > & fut la première qui le porta à (idolâtrie. 
Les complaifances qu'il eut après pour fes autres 
femmes > ne furent que des fuites de fon premier 
défordre. Ainfi Heloife a raifon de attribuer fo$ 
malheur qu'à uw feule fwmtt \, 
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fifci copulaverat 
mulier infawa- 
vu y & in tan* 
tam compulit in- 
faniam > ut eum 
quem ad œdifi- 
candum Jibi Do- 
minus tfmplum 
elegerat T pâtre 
ejiis David, qui 
juflus fuerat , in 
hoc reprobato 9 
ad idololatriam 
ipfa ufque in fi- 
•nem vit a dejice- 
ret s ipjb 3 quem 
tam verbis quam 
/briptis pradica- 
bat atque doce* 
bat y divino cul- 
4tt derelitlo. Jo\t 



ioy 



que d'adorer de fauffës 
Divinitez,&de devenir 
idolâtre , lui que Dieu 
àvoit choiiî pour lui bâ- 
tir un Temple , après 
avoir refufc cet hon- 
neur à David , quoique 
ce fut un Prince félon 
fou cœur : l'amour dé- 
Tordonné d une femme 4 
lui a fait abandpnner le* 
culte du vrai Dieu, de 
ceDieu dont il avoir dit;: 
& écrit de (i belles cho- 
fes ; dexe Dieu dont if 
avoit relevé la gloire 
avec tant de magnifi- 
cence; il Ta méconnu 
pat un aveuglement dé~ 
plorable jufqu'au der- 
nier, foupir de fa vie.* 



Job» 

* // efi vrai que faint lerome 5 faint Amhrmfe ». - 
faint Hilaire , faint Epipbane y & mime S. Tbomasy 
n e doutoient point du faint de Salomon > & ajjiventr 
qu'il a fait pénitence avant de mourir. Cependant 
faint Grégoire > faint Profier d* Aquitaine 3 faint 
Bûcher y le vénérable "Bede > & plusieurs autres 
Te, es font d'un fentiment contraire , appuyé^ fur 
cette raifon > que (i ce Prince avoit fait pénitence 
t Ecriture Sainte enferoitmention> & que puifqu elle 
farlede fis mérites & de fis vertu* avant qu'il fi- 



Digitized by Google 



io£ Lettres D'ÀSïittÀiu* 

4# Job y malgré toute fa fanthiffimus in & 
1 rL r " xore noyijfimam 

atque gravijfi* 
rnarn Jkfiinmr 
pugnam y qu& ei 
ad maiedicen- 
dam Deo ftimu* 
labat. Et calli- 
dijpmus tempta*- 
tor hoc optime 
novtrat y ' qnod' 
f&pius expertm 
fuerat £ virer h?tï 
videlicet minant 
in uxoribus effç; 
facillimam.. 



fainteté, a penfé fuc- 
comber à la tentation 
d'une femme qui vou- 
loit l'engager à s'élever 
contre Dieu & à blaf- 
phêmer fonfaintnom. 
Il a eu befoin de tou- 
tes fes forces pour fe 
foutenir contre une Cr 
dangereufe attaque y 
aufït le démon la lui 
avoit-il refervée pour 
la dernière , comme la 
plus capable de le ter- 
rafler & de le vaincre 3 
fi toutes les autres é- 
toient inutiles; perfuadé que ce qu'il n'à* 
voit jamais pû faire par toutes fortes de* 
moyens , il en viëndroit àboutpar Tàr^ 
tifice d'une femme- 

^% ' « 
m 




fitt Uifïi pervertir par tes femmes > elle nauroitpas* 
caché l'article de fa converfion , non plus quelle n*w - 
kie pas à rapporter fes crimes (3 fis excès. Outre 
que Dieu Cavoit menacé exprefiément d une repra * 
uation éwnelle >par (a bouche de fan pere David 
s'il étoit afê^malheur eux que <£ abandonner U culte- 
du vrai Vieui Si aqteoi 4creliqueris cum projicict 
te in xternunv I. Parajip. c.*8, Çf £0** 
tutwjit ia pensée d'Heloi{e y 
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ui demqite ; Sa malice s'efl: éten- 
due jufques à nous. 
N'ayant pu vous ter- 
rafler par L'amour illé- 
gitime qu il vous avoit 
infpiré , il vous a folli- 
cité an mariage afin de: 
vous prendre dans le fi- 
let qu'il vous avoit- 
tendu ; & après que 
Dieu lui avoit refufé 



etia?n ufqne ad 
nos- confuetam 
extendens ?nali- 
tiam 5 qnem de 
fornicatione fter- 
nere non potnit y 
de con jngio tenh 
-fttavit :■ & bono 
maie eft h/hs, qui 
fnalo maie uti non 
cfi perrniJJUs.. . 



permiflîon 
j.vir de notre défordre 



pour nous perdre > illut a accorde celle 
de faire un mauvais ufage d'une bonne 
chofe , fe fer vaut de notre mariage pour 
faire commettre un crime, qu'on ne 
peut aflez punir, - 
. Dcofaltem Jh- , Il eft vrai que j'ai 
fer hoc grattas A cette confolation , 6c 
quoi me ille , ut I j'en rends grâce à Dieu,, 
fttpra fofitas fœ- 1 de ce que je ne me fens? 
minas inculfamX point coupable de ce 
ex confenftf non 1 crime, & que cet efpric 
traxit , qnam I de ténèbres par toutes* 
wen> in cqufam fes feduébiofts n'amroir 
commijft matin * ! jamais- p& mer faire? 
ex afetift con- confentir à quelque 
•W». Sed &Jî I chofe qui vous fûtpré~ 
fjwçtt Aniwnm Ijpdiciable , comme il 

E6 



Di 
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fait à l'égard de toutes 'meuminnocimidi 
les autres femmes dont I née hujtts reatnrn 
je viens de vous parler, \fceleris confenfM 
quoi qu'il fe foit fervi I incurrat rpecca* 
de moi comme par oc- 
cafion pour exécuter le 
deflein qu'il 
avoit conçû cdtre vous: 
mais fi mon innocence 
fur cet article me rend 
excufable devant Dieu 
& devant les hommes, 
je reçonnois néanmoins 
que tous mes péchez 
pa(Tez vous ont pu atti- 
rer cette difgrace* Oui 
jt'ai mérité tout ce que I plettor\ & pra~ 
je foutfre àprefent,&| cedentium in m* 
puifque j'ai fervi à vo- Ypeccatomm fi- 
tre péché y il eft jufte | quentia mérita 

>fnntp 

par le déchirement de j Etiam mails inU 
cccur où je me trouve. 
Notre unioitétoit fain- 
te & innocente , je la- 
Yoiie> mais elle avoit 
mal commence, &Dieu 
punit fou vent une con- 
duite régulière en ap- 
jaience * lorfqu'eile a 



ta tamen milita 
pv&ceffernnty qm 
me penitns im- 
munem ah hujat 
reatu /céleris ejfk 
non finunt. Quod 
vide lice t dm an* 
te carnalinm *fr 
lecebrarwn vo* 
luppatihns fer* 
viens , ipfa tmc 
?nemi qmd nmc 



tiis perverfhs im- 
putandm eft exis- 
tas* Atque uti» 
nam hujm prtJ 
cipue coînmiffè: 
dignam ager* 
valeam pœniten^ ... 
itiam r ut pcen^ 
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*Ki tu&^vHlneris 
illati ex longa 
faltcm pœniten- 
tia contrition* 
njicem qmqm mo- 
* do recoynpenfare 
tjneam : & qnod 
tu ad horam in 
J corporepmtilifti, 
€go in omni vita> 
Ht jn/lum efi y in 
contritions men- 
tis fafeipiam, & 
bec tibi faltem 
modo , fi non Deo, 
/atisfaciam. 



eu de mauvais corn* 
mencemens. FaflTe ls 
Ciel que f en puifle fai- 
re une véritable péni- 
tence, & que la lon- 
gueur de mes maux ait 
quelque rapport à ce 
que vous avez foufFert 
dans l'outrage qu'on 
vous a fait , je me croi- 
rai foulagée , quand je 
pourrai partager avec 
vous la peine due à un 
péché dont nous fem- 
mes également coupa- 
bles, fi ce n'eft que je 
la fois plus que vous > 
pour n'avoir pas aflez-refïfté à vos foU 
licitations : mais j'en ferai , ce me femw 
ble affez bien punie, fi au Heu <i ? une 
plaie d'un moment qui vous a été faite, 
yen endure une dont la douleur ne finira 
qu'avec ma vie, & qui me fera d'autant 
plus fenfible qu'elle fera plus intérieure» 
Si je ne faussais pas à Dieu par cette 
efpece de pénitence , j'auraLau moins la 
confolation de fatisfaire. à ce que. je 
tous dois pour avoir été caufe de l'ou* 
trage que vous avez foufFert , & l'amer- 
tume dont vous me verrez toute péi^ 
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no Eettris d*Aotih au* 
rrée ferai pour vous un gage de mon in- 
nocence , & de la part que je prends fî 
juftement à votre infortune. 



Si enirn *ver& 
mijèrrimi meta* 
nimi pro fit e or in+ 
firmitatem , qu4 
pœnitentia Demi 
placare valeam 
noninvenio > qm 
hacfemper* 
injuria fpmm<& 



Pour ne vous rien ca- 
cher * ici de mes plus 
fecrettes penfées , je 
vous avouerai ingénue- 
ment que je ne crois pas 
pouvoir fatisfaire à la 
juftice de Dieu par au- 
cune pénitence > puif. 
<ju au lieu de lappaifer 
par une humble fou- V crudelitatis ar~ 
million à toutes fes vo- 1 gno s & ejtts di/Z> 
lontez , je ne fais que 1 penfationi cortm 
l'irriter de plus en plus trariamagis enn* 
par la réfiftance que j y ex indignation* 
apporte , par mes mur- offerido > qnam ex? 
mures continuels, par \pœnHenti*fatis* 
jnes plaintes ; oferois- \faftione mitigo^ 
je le dire, par mestlaf- Qmrnodç ctian* 
phê mes : puifque je ne pœnitentia pec- 
cefle de Tappeller in-l catommdicitHr »> 
juftfe , de le taxer de \quatacmqne fit 
cruauté , & d appellera corpms affiiiïio „■ 

fi 

* « . * » 

* Le Icfteur Çt fotwtendraque c'ejl ici uneVe~ 
m tente qui vit parler à fort VireEteur^ (3' lui con- 
fefler dans t amertume defon ame , fitêf déplorât 

keoUlltf* trouve >& dmttUt&mfo 
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* xt v*îtztoî$9: fit 

i mens adJoHeip- la mort à mon fecours * 
^ampeccandire- pour me délivrer des 
Unet <volunt*te A peines qu'il mé fait en- 
& prîfiînis <e/l durer. De quelque ma. 
tuât defîderiis 1 1 niere qu'on afflige for* 
Facile quidem eft corps par les veilles*, 
quemlibet confia I par les jeûnes, ôc par 
undo feccatafe* I toutes les autres maw 
ipfnm accu/are , cérations fque la péni~ # 
iHtetiam in ex- tence met en ufage , il 
teriori Jatisfac- efl certain que rien de- 
tione corpus ajfli- tout cela neffc capable 
1^- Difficile de fatisfaire àDieupour 
z;*r« lespechesqu'onacom- 
defiderijv m*xi-\ mis contre lui, tandis 
mamm volupté qu'on retient encore la 
rumm/el/ers am-\ volonté de pécher 1 , & 
mum* Ztedi& que le cœur n'étant 
Writo fanttns point touché de regret: 
$ob cum prœmi- jtoupire après les vains* 
j®/ë*,Dimittam |plaiJ[îrs qui l'ont ocen- 
adverfum me I pé. Ce n'eft pas une 
eloquium meu, chofe fort difficile d'où* 
idefi laxabo lin- I vrir la bouche pour 
guam , & af?e- L eonfeflfër fes fautes , ni 
riam os percon- [ même d'affliger fou 
fcffimem in pec~ çorps par quelque pé-^ 
Mtorum meorum nitenceexterieure:mais 
*ccufatione:fta- de retirer fon cœur d'u* 

m adjHBxit j net 'violente, ajeache^ 
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une flamme 
fecrette qui vous dé- 
vore , & cependant qui 
vous plaît , de domp- 
ter une paffion cimen- 
tée & foutenuë par tout 
ce qui eft capable de 
faire plaifir , de repri- 
mer d'ardents defîrs qui 
vous emportent & qui 
vous charment, de ban- 
nir de fon efprit l'a- 
, gréable idée d'un com- 
merce qui vous -a au- 
trefois enchanté , & de 
ne plus trouver que \fnas deteftans la- 
de l'amertume dans ce | quitur , refiat ne- 
qui vous a plû,& qui 
vous plaift encore : 
voilà ce qui eft difficile, 
& ce que Dieu néan- 
moins exige d'un cœur 
pénitent. G'eft pour- 
quoi le farnt .homme 1 mentis judiciurr^ 
Job après avoir dit : \accufkt. 
10.. Je laifferai parler ma 

langne contre moi-même C'eft-à-direj 
j'ouvrirai la bouche pour confeffer mes 
N péchez , & je m'accuferai moi-même dfc 
jpes fautes , ajoute aufli-tôt : Jt parlerai 



Loquar in a mai 
ritudine animai 
mtx.Qmd Bea< 
tus exportent G re« 
gorius 9 Sùhf, 
/>^«//,nonnul- 
li, qui apertis 
vocibus culpas 
fatentur , fed 
ta m en in con* 
feffione geme- 
re nefciunt , & 
lugenda gau-> 

dentés dicunr. 
Vnde qui cnlpai 



çeffe eft nt has itê 
amartttiatne, 
m a loquatur 
héLC ipfa amari- 
tudo puniat qui- 
quid lingua pet 
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ïT d'Heioïsf; *i| 
îtatf* F amertume de mon ame. Ce qu'un G re ~g 
grand Pape voulant expliquer davanta-/. p. 
ge y dit fort à propos : » Il s'en trouve ce r; 
beaucoup qui n'ont pas de peine à s'a- cr ^ 
vouer coupables , & à confefTer leurs et 14^ m 
péchez , mais ils ne fçavent ce que ce 
c'eft que de gémir en fe confeflant ;8c « 
ils racontent comme une chanfon, ou ce 
corne qiielqu'agréable hiftoire,ce qu'ils» 
ne devroient dire que la larme à l'œil, <* 
&: le cœur pénétré de douleur ; il ne << 
donc pas , ajoute ce faint Pontife, <* 
de confeffervos péchez, fi en même « 
temps vous ne les confeilez dans l'a- « 
mertume de votre âme , afin que cette « 
amertume puniffe ce que la langue « 
conduite par la raifon aceufe deyant « 
Dieu & devant fes Miniftres. et 



Sed hœc quidem 
mrnarimdo ver<t 
penitentU qttam 
rara fit beatus 
diligente? atten- 
dent Ambrofius : 
Facilius, inquit* 
inveni qui in- 
nocentiam fer- 
vaverunt , quâ 
qui pœniten- 
tiam egerijnt. 



Cependant rien n'eft 
plus rare h que cette a* 
mertume de cœur & 
cette véritable contrit 
tion qui fait l'efTentiel 
de la pénitence. Saint 
Ambroife qui avoit une ^ m j, r i 
grande expérience dei.dePœ* 
toutes ces chofes , a- niu c% . 
voue lui-même qu'il a l0t 
plus trouvé d ames qui 

euifent confervé Tin* 
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«4 Lettres d'àbbillarif 
nocence de leur Bap- In tantum ver* 
terne, qu'il n'en a trou- 
vé qui après l'avoir per- 
due, fe fuflent relevez 
par une fincere péni- 
tence. A mon égard, 
hélas S que j'en fuis é- 
loignée l Les plaifirs 
que nous avons autre- 
fois pris enfemble m'ot 
été Ci agréables , & ont 
fait, une fi douce im- 
preflïon fur mon ame, 
que loin de me déplaire 
à préfènt , comme je le 
fouhaiterois 5 je ne puis 
pas même en effacer le 
fouvenir de mon efprit- 
En quelque lieu que je me trouve , l'i- 
dée s'en préfente toujours à mon ima- 
gination avec des charmes qui féduifent 
mon coeur. Ces agréables fantômes ne* 
ïne donnent pas même de quartier du- 
rant la nuit, ils viennent troubler mon 
repos y & quoi qu'ils ne me préfentenr 
que des ombres , j'y trouve encore de 
véritables plaifirs. 

Jaurois quelque ef- I Inter ipfa Mif* 
pece de confolation [fa"™ fikmni* * 
s'ils me laiffoient cran- hkijwriçrejpdtn 



UU y quas pari* 
ter exercHïmHS + 
amantium vo/h- 
ptates dulces mi- 
lai fuernnt > Ht 
necdifcipleremi- 
hi>nec<vix Àtne- 
moria labi pof* 
finu QmcnnqM 
loco me vertam > 
/imper Je ocnlis 
mets cmi fuis in- 
gérant dêfideriis* 
Nec etiam dor- 
mientifois illum 
Jionibns parc mu 
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quille durant le refte 
de la journée: mais dan* 
le temps le plus faint ^ 
durant les divins Offi- 
ces, durant? la célébra* 
tion même de nos plus 
auguftes myfteres r je 
veux dire durant 1& 
Mefle , ou l'efprit de- 
vroit être tout occupé 
de Dieu, où la prière 
devroit être pure & 
fans diftradtions y ces 
idées importunes me 
perfecutent & me ré- 
duifent à une telle captivité > qu'il ne 
m'eft plus poffible de penfer à autre 
chofê j & cependant au lieu d'en gé- 
mir y comme je le devrois , il me fem- 
h\e cjUe toute ma peine fe réduit à re* 
greter de n'être plus dans un état où }p 
puiffe goûter ces faux plaifirs.. 



$et oratio 9 ob- 
fcœna. earurn vo- 
luptatum phan- 
tafmata ita fibi 
-pcnitus miferri- 
mam captivant 
animant 3 ut tw- 
-pitudinibus Mis 
magis quam ora- 
tioni vacem.Qu& 
curri ingemifcere 
dcbeam de com- 
mijfis , fu/piro 
potins de amijfis* 



Necfolum qm 
€giwiHS , fed loca 
fariter & tempo- 
ta yinquibus bac 
tgimm , ita te- 
am noftro infixa 
fmt animo , ut 
iniffumniate- 



Je me plains de la vu 
vacité de mon imagi- 
nation , qui eil fi gran- 
de, qu'elle me dépeint 
jufqu'aux moindres cir-* 
confiances de nos a-* 
mours, les temps,. les 
lieux * les perfonnea* 
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cwn agam, éc 
dormiens etiam 
ab his qniefcam. 



leur air , leurs geftes , 
leurs difcours , tout eft 
fi parfaitement impri- 
mé dans mon efprit > 
qu'il me fembïey être encore, & que 
tout cela fe paffe efFeâivement entre 
nous , non-feulement lorfque je dors-, 
mais même lorfque je fuis éveillée. 



Croiriez-vous que la 
violence de cette pâf- 
fion eft Ci extraordinai- 
re , qu'on connoît fou- 
vent au dehors ce qui 
fe paflfe dans le plus fe- 
cret de mon coeur. Cer- 
tains mouvemens du 
corps qui m'échappent 
fans y penfer 3 certai- 
nes paroles que je pro- 
nonce fans réfléxion, 
me trahiiTent , & dé- 
couvrent le défordre 
de mon ame. * O que je 



Nonnmcjuam 
&ipfo motu cor- 
poris animi met 
cogitationes de- 
prehendutHY) nec 
à verbis tempé- 
rant imfrovifis. 
Overe me mifc* 
mm y&ilUcm 
qmflione , ingt+ 
mifcenti* anim* 
digmjfîmam'lh- 
felix ego ho-: 
mo ! quismeli* 
berabit de cor- 



pore 

* II eft aisé de connottre par tout ce récit fi bien 
tinonftancié que fait Beloife , combien ellefouffroity 
& combien elle meriloit , puifque tous ces mouvc* 
mens étoient involontaires y qu ils lui deplaifoient , 
& qu'elle foubaitoit fi ardemment d'en être délivrée. 
On y voit encore U délicate {fe de fa confcience qui lui 
faifoit appréhender d'of enfer Tè\eu dans ces violai* 
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£ore mortis hu- 
jus ? Vtinam & 
qtiod fequitur ve- 
raciter addere 
yteam ! Gratia 



fuis à plaindre ! Y en 
a-c-il une feule au mo- 
de à qui ces gémifle— 
mens du grand Apôrre 
conviënent mieux qu'à 

moi, 



tes agitations 3 quoique fa volonté n'y eût point de 
fart > & qu'elles fnjftnt l'effet d'un temperamment 
vif & fanguin , et une imagination prompte^ pene* 
trante >& d'une grande jeune jfe. Enfin on y voit fa 
profonde humilité , tn s'aceufant ainfi à fon Direc- 
teur à fon Supérieur de toutes ces foiblefies > qui 3 
naturellement font rougir y que les filles fur- tout 
mt tant de peine à avouer ? mime à confefie , par 
me certaine honte qui leur eft naturelle. Lesgtmif- 
femens de fon cœur qu'en ne peut pas reconnoitre 
dans fes paroles , font voir qu'elle combattoit la 
tentation , & qu'elle itoit fidèle à Dieu dans ces 
rudes épreuves. Ainfi , loin d'en prendre fujet de 
fi mal édifier > & de ta regarder comme une per- 
finne qui eut le cçcur corrompu * qui fe fut 
livrée à toutes les pajfions hontenfes > comme quel* 
ques Ecrivains peu experimentt%,dans les voyes in* 
terieures y en ont ]ugé y elle ne mérite que des louan* 
&Sy ou du moins de la compajfion. Autrement une 
ffinte Catherine de Sienne 5 & tant d'autres Saintes , 
qui y durant toute leur vie ont efté tourmentées de 
Us cruelles tentations , (3 d'une manière encore 
plus violente qn'Heloife ne l'eftoit *§e meriteroient 
pas teftime qu'on fait de leur vertu > mime fur cet 
article. Saint Jiuguftin y long'tems après fa conver* 
fion 3 rcjfcntoit encore toutes ces foiblejjes , & fe 
trouvohdans le mime état , quHeloïfè dépeint ici (i 
naïvement. Voyez ce qu'il en dit dans fes Coa- 
feflions, lir. xo*ch, jo. \ . . ... 
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Dei per Jefum 
Chriftum Do- 
minum noftru. 



moi , Malheureux que je 
-, fuis y qui me délivrera de 
ce corps de mort ? Fafle 
enfin le Ciel que ce qui 
fuit me convienne, auffi , & s accom- 
pluTe quelque jour en ma perfonne : Ce 
fera la grâce de Dieu par Jefus-Chrijl No- : 

jre Seigneur. 

Cette grâce, mon I H&c te gratta, 
Cher & bien - aimé, \charifme ,f> r<e- 
vous a heureufement venit , & ab bis 
prévenu par fes chat;- \&i fiimulis ma 
tables rigueurs. Une \corporis plag* 
feulé incifion qu'elle a medendo multas 
permis qu'on fit fur vo- »'» anima fana-' 
ttç corps , a guéri une 1 *»' - * — 
infinité de playesde 
votre ame yôc ce qu'on 
regarde dans le monde 
comme le plus grand 
malheur, & la fuite du qmdcm JidcUffi- 
courroux & de l'indi- 1 ™ medtet qm 
-nation de Dieu, eft \nonparcttdolon» 
Jans la vérité le plus *f 
grand effet^de fon s ,a- I 
mour , puifqu'il vous a 
délivré par là en un moment de cette 
malheureufe paflïon qui me fait une Ci 
longue & fi cruelle guerre. Il en a agi 
en votre endroit comme un charitable 



vit j & in qm 
tibi amplius ad- 
verfari De us cre- 
ditur , propitior 
invenitur. Alort 
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Médecin qui ne fe foucie pas de faire 
crier fon malade j pourvu qu'il le gué- 
rifle , & lui rende la- fanté. Mais pour 
moi , je fuis livrée à toute la rigueur de 
mon malheureux fort j ma paffion ne 
m'a point quittée ; le remède que j'a- 
vois pouf la guérir m'a été enlevé, Se 
je n'en ai point reçu d'autre qui put me 
tenir lieu de celui que je pofledois $ fuu 
ce 'au même prix qu'il vous a été don.* 
né , je l'aurois accepté. 

Hos antem in . Ma condition eft en- 
§m flimuhs car- core pire que je ne la 

dis : car me trouvant 
dans la fleur de mon 
âge, cette grande jeu- 
nèfle ne fait qu'aug- 
menter l'ardeur de me* 
convoitifes y & ce fang 
pétillant qui bout dans 
mes veines venant à fe 
joindre à l'expérience 
de tant de doux plaifirs 
que nous avons goû- 
tez enfemble , allume 
dans mon corps un feu 
qui me dévore & qui 
m'accable de telle for- 
te , que j'ai tout à craindre de ces rudes 
combats , fur-tout dans un fexe aufli 
i oiblç & aufli fragile qu'eft le nôtre* 



nis , hxc incen* 
$iva libidinis ip- 
fe juvenilis fer- 
vor atatts^ 
jMcmdiJfimarHm 
experientia $vo- 
luptatwm y plfiri- 
tnwn accendunt > 
& tanto ampli us 
/Ua me impugna- 
tiom opprimmt > 
quanto infirmior 
ejl n attira , quarn 
€ppugnant. 
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Ceux qui ne me con- . Caflam me pr&~ 
noiffent pas me pren- dicant , qui non 
nenc pour une fainte : 1 deprehenderimt 
& cependant,Seigneur, I hypocritd. Mm* 
vous le fçatfez, je ne 1 ditiam carnii 
fuis qu'une hypocrite : I conferunt in vk* 
car de quoi fert devant tutem\ cum non 
vous la pureté du corps, \fit corporis > fed 
quand le cœur n'eft pas J animi virtns. A* 
chatte ? Les hommes I liqnid laudis a- 
V qui jugent de tout par pud homines ha- 9 
les dehors & par les ap- bens , nihil apud 
parences extérieures > I Dewn mereor , 
nie donnent des loiian- J qui cordis & re- 
ges, & je ne mérite que j numprobatorefl y 
des blâme^devant vous J & in ab/canditê 
6 mon Dieu , qui fon- j vider. 
dez les cœurs & les I 
reins , & qui pénétrez I # 
jufqu à nos plus fecre- j 
tes penfées. . I - 

Nous fommes dans J Religiofa hot 
un temps où Thypo- yempore judicor > 
crifie ne fait pas une in quojampHrva 
des moindres parties de j pars religionis 
la Religion ; celui qui Ynoneflhypocrifisi 
fçait garder les dehors nbi Me maximis 
Se éviter de rien faire extollitur landi- 
qui choque la vue du bps* qui huma** 
monde, palTe^our un \nm offendit jndU 

çimn. . grand 
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raftd homme de bien ; il ne faut donc 
as Vctqnner fi l'on a r de moi quelque 
léeavaptageufe , & fi je pafle dans le 
ronde pour une bonne Religieufe, puif- 
uq je me fuis toujours, étudiée à faire 
ion devoir extérieurement 



Et&oc fortajfis 
iqua modo Uh~ 
ibile * & Deo 
reptabi/e qno- 
\o modo vide- 
r 3 fîqnis vide- 
nt cxwioris 
eris exemplo 

mone non Ju 
rfefa fèanda- 
, nec jam fer 
r Hin apud in- 
e les nomen Do- 
nt blafpheme- 
• * nec aptcd 
'nales profef- 
ris /ha ordo in- 
netun Atqne 
? quocjue non- 
ftum eft divin*. 
zti& donnm 9 
chjhs videli- 
munere venit 
Tome I. 



, Ce n'eft pas que je 
blâme le foin qu'on 
prend de ne point fcan- 
da&fer fon prochain. 
C'eft quelque chofe , 
c'eft même un don de 
Dieu : car quel bien 
peut-il y avoir au mon- 
de qui ne vienne de 
lui; Sç quj ne foit un 
effet de fa grâce ? Ce 
foin 9 quoi que fouvent 
il ne vienne pas d'une 
intention fort pure , 
ne laifle pas de pro- 
duire de bons effets. 
l/Eglife n eft point 
fcandalifée, le monde 
mai-édifié ; les infidèles 
&les impies n'ont point 
occafion dè biafphêmer 
le nom de Dieu , les 
libertins n'ont nui fu- 
jçf de faire des raille- 

F 



malo,& fàcbo- 
num. Etfruflr* 
utrumque gcri- 
tur qnod amore 
Dei non agitw* 



ni Lettres d'Abeillarb . 
ries fur la fainteté de i non folmn .bon* 
notre profeffion , & de \facm ,fed etiam 
fe mocquer des Moines \a,malisabftinerè. 
& des Religieufes. En- Sedfniftra iftud 
fin c'eft une partie de I pracedit , ubiil- 
la juftice qui confifte à I lud non fucçedit 3 
fuir le mai & à faire le \ fient feriptam 
bien : mais l'un fans|<r/? : Déclina à 
l'autre eft inutile pour 
le falut : & quand Ton 
feroit même l'un & 
l'autre , s'il ne fe fait 
par un defir finecre de 
plaire à Dieu , & par 
un motif d'amour pour lui , il ne faut 
pas s'attendre d'en être recompenfé 
dans le Ciel. 

Jugez à prefent quel- 
le eft ma deftinée , & 
ce que je puis me pro- 
mettre : mfoi qui dans 
tous les difFerens états 
de ma vie ai toujours 
plus aprehendé de vous 
ofFenfer que d'ofFenfer 
Dieu ; moi qui me fuis 
toujours plus étudiée à 
vous plaire que déplai- 
re à Dieu , à faire vos 
volontez qu'à accom- 



In ornni autem 
( Deus feit ) vit a 
me a fiatu y te 
magis adhnc of~ 
fendere > quant 
Denm vereor : 
tibi p lacère am- 
pliks quam ipfi 
appeto % Tna me 
ad rcligionis ha* 
bitum jnjfîo y non 
divina traxit di« 
■IcfiHi. Vide qnam 



1 
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ikfeltcem, & om- 
mbns miferabi- 
liorem ducam vu 
tayn , fi tant a hic 
frnftra fufiineo: 
nihil habitura 
re?nuneratioms 
infHtwro.Dmte, 
fient miiltos 3 fi- 
mnlatio me a fe- 
fellit , Ht religio- 
ni députâtes hy- 
ftcbrifin: & ideo 
noftris te maxime 
commendans ora- 
tionibus , qnod à 
te expeïïo ,àme 
pofinlas. 



plir les tiennes. C'eft 
votre, commandement, 
& non point i'amour 
de Dieu ^ qui m'a revê- 
tue d'un habit reli- 
gieux. Hélas ! quelle 
récompenfe en puis-je 
attendre ? Ne fuis - je 
pas à plaindre , & la 
vie que je meine n'eft- 
elle pas bien malheu- 
reufe, fi après tant de 
foufFrances , tant d'au- 
ftéritez ; tant de priva- 
tions dans lefquelies je 
pafle mes jours , Dieu 
ne m'en doit tenir au- 



cun compte pour Té- 
ternité ? C'eft donc en 
vain que je jeune , que je veille , que je 
prie, que j'ai facrifié ma liberté, & 
que je me fuis interdit toufc les plaifïrs 
du monde ! Grand Dieu, quel'trifte état ! 
Peut-on voir une fituation plus déplo- 
rable? 

Noli , ob/ecro,. Il eft temps de lever 
demetanta pr<t- le mafque , & de vous 

defabuler auffi bien 
que la plupart du mon- 
de , quia cru comme 

Fi 



pr 

fitmere , rte mi ht 
cejfesorandofiib- 
vemrf.JSMitfli- 
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vous maconverfion fin- 
cere & véritable. Oui , 
ce que vous avez attri- 
bué à un principe de 
religion , n'a été qu'u- 
ne pure hypocrifie. 
Nulle vue de Dieu n'eft 
entrée dans mon chan- 
gement d'état : & ce* 
pendant c'eft fur ce 
faux principe que vous 
témoignez tant de con- 
fiance en mes prières , 
Se que vousime deman- 
dez ce que je dois at- 
tendre de vous. Ah ! je 
vous conjure de ne pas 
avoir fi bonne opinion 
de , ma perfonne , de 
crainte que fur cette 
faufle idée, vous cef- 
fiez de prieç pour moi. 
N'allezpoint vous met- 
tre dans Pefprit que je 
me- porte bien, pour 
éviter de -me procurer 
les remèdes necelfaires 
à ma famé > ne croyez 
pas , je vous en prie, 
que je fois hors de Viiu 



mare fanam , tl$ 
medicàminis fnb^ 
trahas gratiam. 
Noli non egen~. 
tem credere 9 ne 
différa* in necef* 
fitate fiihvenire. 
Noli vaiitndi** 
nem putare , ne 
prius corrmm 
quam fnftentet 
labentem. Mul- 
tis fitta fui laus 
noenit , & prœ- 
fidiwm quo indU 
gebant , abflulit. 
Per Efaia?nVo- 
minus clamât » 
Popule meus > 
qui te béatifia 
cant ipfi te de- 
cipiunt,& viam 
grcfTuum tuo- 
rum diflîpanu 
Et per Eiiechie- 
lem , Vx qui 
confuitis , in-> 
quit j puivillos 
fub omni cubi- 

tu œanus , $ç 
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tfervicialîa fub digence , Crainte que 



vous ne vous croyiez 
difpenfé de me fecou- 
rir dans mes befoins* 
Ne vous imaginez pas 
que je fois aflez forte 
pour me foûtenir de 
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capite cCtatis u- 
niverfic ad de- 
cipiendas ani- 
mas. E contra 
œutem per Salo- 
monew dicitur , 
Verba fapien- 
tum quafî fti- 

jnuli , & quafi que votre main chari- 
clavi in altum table vienne à mon fe-> 
defixi y qui vi- cours. Rien n'eft plus 
delicet vulnera à craindre pour le falut 
nefciunc palpa- que de fauflfes loiian- 
re > fedpunge- ges : elles en ont fé- 
xe. duit pîufieurs qui fe 

font crûs hors de tout 
fcefoin 9 du moment qu'on les a flattez 
d'une abondance qu'ils n avoient pas ; 
&• c'eft pour remédier à ce malheur que 
Dieu s'écrie lui- même par un Prophète : 
*Mon Peuple , ceux qui vous difent que vous Ifaïe 3; 
êtes heureux , vous trompent , & vous reti- 
rent des voies du falut. Et ailleurs : Mal- Eze- 
heur à vous , directeurs des ames , qui met- cblel % h 
teT^ des coujfinets fous les coudes , & des 
oreillers fous la tête de ceux que vous con- 
dut fez. > leur perte eft inévitable aujfi bien 
que U vôtre. Ceft pourquoi Salomon 
<qui étoitinfpiré de Dieu, difoic fort à 



- 
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propos : Les paroles du Sage fint autant de 
* cc kC pointes qui percent le cœur s fis réprimandes 
# fint comme des doux qu'on enfonce bien 

avant , il ne fi pas capable d'entretenir une 

playe r mais il y fait une incifion afin de la 

guérir. 

Prenez ce dernier 



parti y je vous en con- 
jure y cejjez de me don- 
ner des louanges , fi 
vous voulez éviter d'ê- 
tre regardé comme un 
flateur, & comme un 
ennemi de la vérité j fi 
vous croyez qu'il y a 
en moi quelque ombre 
de vertu, craignez qu'- 
elle ne fe diffipe par un 
air auffi dangereux que 
font les louanges. Un 
habileMedecin ne s'ar- 
rête point aux difpofi- 
tions extérieures d'une 
perfonne , pour juger 
d'une maladie fecrete 
& intérieure qui l'a 
conduit à la mort.Tous 
les avantages que les 
reprouvez peuvét par- 
tager avec les élus doi- 



Quiefce obficra 
à lande me a 3 ne 
turpem aduLitio- 
tionis notam & 
mendacii crimen 
incurras : aut fi 
quod in me fitfi 
picaris bonum * 
ipfum laudatum 
vanitatis aura 
ventilet. Nemd 
medicina perittii 
interiorem mo/r~ 
hum ex exterio* 
ris habitûs inf* 
peUime dijudi- 
cat.Nulla,quic+ 
quid meriti apud 
Deum obtinent 3 
quœ reprobis aqi 
ut eletlis commu- 

m 

nia Junt. ffacau~ 
tem ea funt , qu* 

exierius agm* 
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tur y qu& nulli 
SanElorurn tam 
ftndiojè peragut y 
quantum hypo- 
crite. 
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vent être comtez pour 
rien par des perfonnes 
bien fenfées ; comme 
ils ne font d'aucun mé- 
rite devant Dieu 3 ils ne 
méritent pas aafli, l'e- 
ftime des hommes } & c'eft; le fort de 
toutes les pratiques extérieures dont les 
hypocrites font encore plus foigneux 
que les plus grands Saints. En juger 
par les dehors , c'eft s'expofer à cano- 
nifer ceux que Dieu rejette. „ \ 

Pravum eft cor Comme le cœur de 

l'homme eft une four- Hier* 
ce inépuifable de ma- l 7* 
lice & de corruption x 
aulïï çft-il impénétra- 
ble , & Ton ne peut 
prefque en juger fans 
faire des jugemens té- 
méraires/ Ceft pour 
ne nous y pas engager 
que Dieu s'en eft re- 
fervé l'examen & le 
jugement, & qu'il nous 
ordonne de fufpendre 
le nôtre , jufqu'à nous ' mt £ 
défendre de loiier per- u % 
fonne durant cette vie. 
En effet , la louange 



hominis , & infi 
çmtabile etiam : 
quis cognoftetil- 
lud ? Et fmt vU 
homints qt*<t vi- 
dm tur retta :n*~ 
viffirna autan il- 
lins de dit cm t ad 
mortcm. Terne- 
rarimn eft in eo 
jiidichm horni- 
nis y qnod divino 
tantum reftrva» 
tnr examini. Vn- 
de & firipturn 
eft : Ne lauda^ 
Teris hominem 
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invita. Nettm 
videlicet homi- 
nem laudes > dum 
landando facere 
non landabiltru 
potes. 



Tanto antem 
mihi ma laits in 



porte avec elle un poi- 
ion fi fubtil, que quand 
elle feroit fincere& vé- 
ritable y elle eft capa- 
ble de nous faire per- 
dre tout le mérite qui 
nous Tavoit attirée 5 & 
de npus réduire à l'état 
déplorable de ruêtre 
plus dignes <jue de blâ- 
me. 

Si ce malheur peut 
arriver à toutes fortes 
de perfonnes , j'en fuis me pcricnlofior 
plus menacée qu'aucu- efl , qnanto gra- 
vit autre , parce que \tior ; & tant* 
mon cœur étant extrê- I amplius ea c*~ 
mement fenfible à tout pior & delettor , 
ce qui me vient de vo- Yqnanto ampli 'm 
trepart, les louanges \tibi per omnU 
que vous me donnez placere ftudeo. 
peuvent faire aufïï plus Timeobfecrofem^ 
d'impreffion fur moi A per de ?ne potins 
te m'être plus agréa- \ quant confidas , 
bles que celles que je \m tua femper- 
recevrois d'une autre \fillicitudine ad- 
perfonne. Je me Cmsljtiver, Nmcvera 
tait un devoir & uni pr&ciptie timen* 
plaifîr d'entrer dans I dnm efl , ubi nuU 

tftus vos fentimen* > il| Im imminent 
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iU me<z fuperefi 
in te remedinm. 



ïi£ 



n'eft donc pas pofïïble 
que fi vous en avez 
d'avantageux pour moi 
je ne m'y plaife infiniment, & qu'ainfï 
je ne tombe dans le piège que vous me 
tendez innocemment. Voulez* vous être 
la caufe de ma perte } Non je ne puis 
croire que vous ayez aflTez peu d'amitié 
pour moi > pour vouloir ainfi expofer 
mon falut , en m'expofant à perdre l'hu- 
milité. Demeurez donc toujours dans 
une fainte appréhenfîon fur mon fujet y 
craignez pour moi & pour mon peu de 
vertu, afin que cette crainte vous obli- 
ge à me fe.courir par de ferventes priè- 
res, qui me font maintenant d'autant 
plus necetfaires que j'ai perdu en vous 
perdant l'unique remède que Dieu m'a- 
voit donné pour guérir mon inconti- 
nence , ou du moins pour en modérer 
les ardeurs. 

Ne me dites point 
pour m'encourager dâs 
les combats que j'ai à 
foutenir , que la vertu 
fe perfe&ionne dans * Cofm 
lesfoibleflfes que le pé- 
ché originel nous a 
laiffées. Ne m'alléguez 
point que pour être 
F 5 



Nolomeadvir- 
tutem exhortant, 
& ad pttgnam 
provocant , die as: 
Nam virtus in 
infirmitate per 
ficitur : & , non 
coronabitur ni- 
fi qui légitime 
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couronné il faut avoir 
Tim. combattu. Hélas ! ce 
n'eft pas ce que je cher- 
che. Non , non , je ne 
veux point de ces cou- 
ronnes qui fe donnent 
pour prix des viéfcoires 
qu'on a remportées: 
mon ambition ne va 
pas jufques - là. C'eft 
aflfez pour moi fi je 
puis éviter les dangers 
qui me menacent.Tout 
,eft à craindre pour une 
créature aufli foible 
que je la fuis, quand 
elle s'expofe au com- 
bat ; la prudence au contraire deman- 
de qu'elle l'évite. Je me croirai trop 
Jheureufe fi Dieu veut bien feulement 
me donner la dernière place de fou 
Royaume , je n'en demanderai point 
d'autre , & je ne ferai pas capable alors 
d'envier celle des autres , parce qu'il 
n'y a point de fentimens de jaloufie dans 
ce bienheureux féjojir , & que chacun 
eft content de fon fbrt. En un mot , je 
jie veux pas m'expofer à tout perdre 
pour courir après quelques légers avan- 
tages que je ne poffederai peut-être ja* 



certaverit. Nb& 
qu&ro coronam 
viftoria. Sans eft 
mihi periculnm 
evitaxe. Thuhs 
evitatwr pericu- 
lum y quam corn* 
rnitthur 'bellum. 
QuocHtique me 
angulo cœliDeus 
cottocet ,/atis mU 
ht faciet. Nhïïm 
ibi cniqua?n in~ 
videbit , cmnfm- 
gnlis quod habe.- 
bmt fnffecerit* 



i 



\ 
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mais. C'eft une témérité que d'aban- 
donner ce qui eft fûr > quoi que médip- 
cre , pour courir après l'incertain y 
quelques grandes que foient les recom- 
penfes dont il nous flatte. 



Si ces fentimens vpus 
paroiflent peu [géné- 
reux j fi vous les croïez 
indignes du courage " 
que j'ai toujours fait 
paroître , j'aurai au 
moins la confolation 
de voir faint Jérôme 
prendre mon parti, & 
de le trouver favora- 
ble à mes pehfées. J'a- 
vont mafoiblefle , dit ce 
grand Saint , je ne veux J°- *• 
peint combattre dans 
l'ejperance de la victoi- 
re y de crainte qne me- } 



Cm quidcm con 
filio noflro >. ut 
ex anthoritate 
quoque robwrad- 
jmgam> Beat ton 
andiamus Hie- 
ronymum : Fa- 
teor imbecilli- 
tatem meam , 
nolo fpe vi&o- 
riae pugnare, ne 
perdam aii- 
quand o vi&o- 
riarru Quid ne- 
ceffeefi certadi- 
mittere > & in- 

■ 

certa Jeftari ? tant expo/e téméraire- 
ment au combat y je ne 
fois vaincu. Voulez - vous qu une fille 
foit plus genereufe qu'un homme, une 
pecherefle plus hardie qu'un Saint , une 
ignorante plus habile qu'un Do&eur 
de l'Eglife , qu'Heloïfe ait plus de ver- 
tu qu'un faint Jérôme ? C'eft afTez , 

F 6 
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mon Cher-, pour me juftifier auprès cfft 
vous , & je ne puis yous en dire da- 
vantage* 



. ! 




* * 



♦ 
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Zpiftola 1 1. 
Abtlardi qu& 
ejl Refponfio 
ad Heloïf- 
fam. 

Argumentum. 

QUatuor 
partibus 
ex quibus tota 
novifEma He- 
loiffie Epiftola 
conftare dicitur 
argute refpon- 
Uet Ab^Iardus j 
iîngularumque 
rationes profe- 
quitur,non tam 
ut feipfum ex- 
t:ufet , quam ut 
ipfam Hefoif- 
™ doceat , 
hortetur, con- 
foletur. Primo 



Seconde Lettre 
d'Abeillard à He- 
loïfe, par laquelle 
il répond à la pré- 
cédente. 

Abrégé de cette Lettre* 
À Beillard réduit 
fort adroitement 
toute la précédente 
Lettre d'Heloïfe à qua* 
tre chefs , &y répond 
d'une manière fort tou- 
chante & fort injlruc- 
tive. Il lui rend raL 
fon en premier lieu , 
de la préférence qu'il 
lui a donnée dans l'inf 
criptim de fa Lettre. 
Il lui fait voir fecon- 
dément que s'il lui a 
parlé du danger ou il 

étoit de perdre la vk x 
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€e rtettit que pour o- 
beïr aux infiances qu'- 
elle lui en avoit fait. 
Jl approuve enfuite le 
inépris qu'elle par oit 
faire des louanges des 
hommes , pourvu que 
ce mépris foit Jincere. 
Enfin il lui parle fort 
au longde ce qui a ejlé 
foccafion que l'un & 
l'autre ait embrafié la 
vie Religieufe. Il a* 
doucit tellement l'ou- 
trage fait a [a perfora 
fie y quil le fait pajfer 
pour un remède falu- 
taire y dont il a tiré 
plufieurs avantages 
pour fin falut y aujji- 
bien qu'Heloïfe y a ou 
U prend fujet de louer 
la fagejfe & la bonté 
divine. T outy efi fou* 
tenu par une profonde 

érudition , & par de 



affignat prop- 
ter quam in E- 
piftola fua prae- 
cedenti Heloif- 
fae nomen fuo 
prspofuerat. 
Secundo , quod 
cafuum vario- 
rum , necnon 
ipfius mortis 
difcriminutn 
mencionem fe- 
ccrat, fe ab ipfa 
adjuratum fcri- 
pfifle teftatur, 
Tenio, Heloif- 
fam propter 
fua ru m laudum 
faftidîum com- 
probat , mo- 
do id fincere , 
& fine laudis 
cupiditate fiât. 
Quarto , de u- 
triufque ad vi- 
tam Monafti- 
cam converfio- 
nis occafione 
fufius profequi- 
tur. Vuinus ob- 
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fcœtxx corporis 
fui parti inflic- 
tum , quod tam 
lugubriter illa 
planxerat , fie 
exténuât Phi- 
lofôphus ; ut id 
utriq; faluber- 



puijfans motifs de con- 
foUtion four Heloïfe, 
II ajoute fur la fin une 
formule de prière > qu\ 
il lui demande de ré- 
citer tous les jours pour 
lui & pour elle. 



nmum conti- 
giffe , &, fi turpia ejufdem pudendae par- v 
tis conferantur ada y multorum bono- 
rum caufam effe profiteatur : ob eum- 
que cafum divinam extollit fapientiam 
& elementiam. Epiftolam hanece clau- 
dit oratiuncula , qua Monachae Para- 
cletenfes Abadardo, & Heloifli Daum 
propitiarent. 



S P O N S M' *A VNE D1ÇNE 



Chrifti , Ser- 
vus ejufdem. 




Eponfc deJefw-Cbrifti 
un Serviteur même 



Out.es les 
plaintes que 
vous me fai- 
^I^S tes dans vo- 
mini , circa qu* tre précédente lettre y 
EpiJloU tiu no- fe peuvent réduire, au- 
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vijfima fammà 
confifiit y offenji 



tant que je puis m'en 
ibu venir à quatre 
chefs. Vous vous plai- 
gnez premièrement de 
ce que contre la cou- 
tume qui s'obferve en 
écrivant des lettres , & 
même contre Tordre 
naturel des chofes , j'ai 
mis votre nom avant 
le mien dans le titre 
de la lettre que je vous 
ai écrite. Secondement, 
de ce qu'au lieu de vous 
écrire quelque chofe 
capable de vous con- 
foler, je n'ai fait que 
vous attrifter davanta- 
ge , & exciter des lar- 
mes que j'aurois dû ap- 
paifer, en vous par- 
lant de ma mort , & du 
danger où j'étpis ex- 
pofe de perdre la vie. 
En troifiçme lieu, vous 
renouveliez & conti- 
nuez toûjours ces an- 
ciennes plaintes contre 
la Providence divine , 
que vous n'avez ceflfé 



tua commotion 
nem exprejfifti. 
Primo qnidem 
fhper hoc con- 
quereris , quod 
pr&ter confite tu^ 
dinem Epiftola- 
rum y imo etiam 
contra ipfum na- 
turalem ordinem 
rerum y Epiftol* 
noflra tibi direct 
ta te mihi in fa~ 
lutatione propo- 
fuit. Secundo , 
quod cum vobit 
confilationis po~ 
tins remedium 
afferredebwjfern, 
defolationem 
xi y & qutu mi- 
tigare debueram 
lachrymas > $x- 
citavi. Illudvi- 
delicet ibidem 
adjugent, Quod 
fi me Dominus 
in manus infcr 
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mîcorum tradi- 
derit , ut me 
fcilicet pr^e va- 
lentes inten- 
dant, &c. Ter- 
tio vero veterem 
illam &a(fiduam 
qmrelam tnam 
in Deum adjcci- 
fii , de modo vu 



verfionis ad Deïi> 
& crudelitate 
froditionis illius 



de faire jufqu'à prê- 
tent, au fujet du moïèn 
dont elle Veft fcrvie 
pour nous dégoûter du 
monde y je veux dire la 
trahifon devosparens, 
& cette cruauté donc 
ils ont ufé en mon en- 
droit. Enfin vous trou- 
vez mauvais que je 



deliçctnoftra con- vous aye donné quel- 



ques louanges, & vous 
me priez inftamment 
de ne plus retomber 
in me com?nijf<z. ' dans cette faute* 
Dtnique accufa- 

îionem tut contra nojlram in te landem op- 
fofttifli , non ctm /applications rnodica > ne 
id de in cep s prœftimerem. 



Qitibns qu'idem 
fingulis referihe- 
re decrevi > non 
tam pro exeufa- 
tione mea , quam 
pro doUrina vel 
exhortatiotte tua y 
ut eo fcilicet li- 
bentius petitioni- 
bns ajfentias no~ 



J'ai refolu de repon* 
dre à tous ces chefs, 
non pas tant pour m'ex- 
eufer que pour vous in- 
ftruire , & vous obliger 
à entrer d'autant plus 
facilement dans mes 
penfées que vous les 
trouverez plus raifon- 
nables & mieux fon-» 



firis 7 qm m \ dées 4 fur la juftice & fur 



tj8 Lettrés d'Abeiliard 
la véritable pieté.Vous \tionabilius faUeu 
connoîtréz alors quc\wteHexeris ; & 
ce que vous exigez àeyanto me ampl'ttti 
moi n'eft pas jufte , & exaudias in tuts , 
que vous devez vtéCè-\quamo reprehen* 
rer mes fentimensaux Uibilem minus in- 
vôtres , qui ne font ap- ventes in meisi 
puyez que fur la foi- 1 tantoque tmptiut, 
blefTe de la nature cor- verearis content- 
rompuë , ou fur des I nere , quanto mi- 
principes peu folides. • nus videris di- 

\gnum reprehen- 

Xfione. 

Je commence par le I De ipfi autem 
reproche que vous mel»o/?r<e falutatio- 
faites , d'avoir changé nis , ut dicis , or» 
l'ordre des chofes enliiw pr<tpoftero % 
vous écrivant , & de|>*/* tuam qtto- 
vous avoir fans rai-Uw ^ fi diligente* 
fon donné une pré- 1 attendes , attum 
férence qui ne vous é- eft fententiam. Id 
toit pas due , en met- \enim quod omni- 
tant votre nom avant bus patet y tu ip/a 
le mien dès les pre- Undicafti, ut cum 
miers mots de ma let- \videlicet ad fit- 
tre. Si vous y faites re- Yperiores firibitur 
flexion , Héloïfe, vous \eorum nomma 
trouverez que la rai- pr<tponantur. Te 
fon que vous apportez vero ex tune me 
pour juftifier ce repro- fuperiorem fac* 
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tédn intelligas , 
qtiod domina me a 
ejfecœpijli, Do- 
mini mei Jponfe 
efetta , jaxta %L 
hid Be.it i Hie- 
ronyrni ad Eufto- 
chium ita fcrim 
bentis ; Haec id- 
circo domina 
meaEuftochiû, 
fcribo. Domi- 
nam quippe de- 
beovocarefpo- 
fam Domini 
mei. Fcdix ta- 
Hum commerciii 
mptiarum > ut 
bommculi miferi 
friiis uxor , rmnc 
in fummi Régis 
tha/amis fiiblU 
meris. Nec ex 
hnjtis honoris pri- 
vilegio priori 
tantammodo vi- 
ro, fid cjuibiif- 
CHnqHe firvis e- 
}Hfdemkegispr&- 
Uua. Ne mire- 



che , vous condamne ; 
car fi, félon vous, Se 
félon la maxime re- 
çue de tout le monde y 
cette préférence ne fe 
fait que lorfqu'on écrit 
à des perfonnes qui 
font au-deflus de nous, 
ne fuis-je pas dans le 
cas y puifque du mo~ . 
ment que vous êtes 
devenue l'époufe de 
Jefus-Chrift , par vos 
vœux, & par la fain- 
teté de votre état, vous 
êtes en même temps 
devenue ma Dame , ôc 
tna maîtreflfe , & par 
confequent vous occu- 
pez dans TEglife un 
rang que je dois refpe- 
&er , & qui vous élevé 
au^defTus de moi. Ceft 
faint Jérôme qui me 
l'apprend > toutes fe* 
paroles vous doivent 
être comme autant d'o- 
racles. Ecoutez ce qu'il 
dit à Euftoquie ijevotêf ^ ^ 
écris icci > Madame, car lf% * iz l 
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ris igitur fi tard 



vvvhs qnam mor~ 
tuus me veftris 
pracipue com- 
mendem oratio- 
nibus s ami jure' 
pnblico conflet 
apud dominos 
plus eorum Jpon- 
fus intercedendo 
pojfe j qmtm ip- 
r or;m familia,s 



je dois donner ce nom a 
l'êpoiife de mon Seigneur 
& de mon maître. Ai- 
je eu tort après cela de 
vous donner la préfé- 
rence dont vous vous 
plaignez , & pouvois- 
je moins faire étant ce 
que vous êtes ? L'heu- 
xeux échange que vous 
avez fait ! En com- 
prenez-vous bien la 
grandeur? Celle qui I dominas amplius^ 
auparavât fi'avoit pour \quam fervos. In 
époux qu'une vile & quorum quidem 
miferable créature, un I typo Regino,iL 
homme qui n'eft que I U & fummi Rej 
cendre & pouffiere, eft £*V fponfa dili* 
élevée maintenant à genter defcribi- 
iaugufte qualité d'é- ! twr> cum in PJoU 
poufe du Roi des Rois, l mo Mcitur , Afti- 
Sc partage avec luy titReginaà dex 
l'honneur de fa couche tris tuis. Ac fi 
nuptiale ! Hélcïk A aper te dicatur , 
quel eft votre bonheur? ifla juniïo latert 
Par cette alliance vous Yfponfi familia- 
vous trouvez non-feu- riffime adhœret , 
lement au delfus de vo- \ & pariter ince* 
tre premier époux,mais dit , cateris om« 
encore de tous ceux qui I nibus qnafi Mon* 
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p àhfiftemibHs , ont l'honneur de fervir 

ce grand Roi. Ne foyez 
donc plus furprife fi je 
me recommande à vos 
prières, &c Ci j'en implore le fecours, 
foie durant ma vie , foit après ma mort , 
puifqu'il eft conftant parmi toutes les 
nations du monde qu'une femme a plus 
de pouvoir & de crédit auprès de fon 
époux , que tous ceux qui compofent fa 
famille , &• que les ferviteurs ne font 
rien en comparaifon de celle qui en eft 
la Dame & la maîtrefle. C'eft pour nous 
marquer cette vérité que le Prophète 
Roy faifant la defeription des préroga- 
tives de cette celelte époufe , dit qu'elle 4 
eft toujours comme une Reine affife à la 
droite du Prince fon époux. Comme s'il 
vouloir dire que lui étant unie par un 
lien qui ne fe peut plus rompre , elle 
marche toujours de pair avec lui, & 
joiiit fans cefle de la douceur de fa pré- 
fence & de la familiarité de fes entre- 
tiens, tandis quelles autres , ou ne le 
voyent que de loin , ou fe tiennent der- 
rière dans un refpe&ueux fïlence. 
De hnjHf excel- 1 Elle ne l'ignore pas 



tcmU prorogati- 
ve fponfa in Çan. 
tieps exulttns 9 



elle-même cette bien- 
heureufe époufe, puif- 
que pour exprimer U 
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joye qu'elle reffent de 
cette divine alliance^ 
des avantages qui y 
fontattachez , nous la 
voyons dans le divin 
Cantique adreflTer ces 
paroles aux filles de Je- 
rufalem : Je fuis brune , 
Cant. i* leur dit- elle, mais je 
fuis belle , cefi le fujet de 
f amour que le Roy des 
Rois me porte , amour qui 
fa engagé jujqu h m in- 
troduire dans fin appar- 
' tentent^ & a partager 
avec moi l'honneur de fa 
couche nuptiale. Et ail- 
ïbid. leurs : Ne.fiyez. point furpris de ce quçjt 
fuis fi brune * cefi pour mètre trop appro* 
, chée des rayons du Soleil , que fay pris cette 
couleur. 

Il eft vrai que ces 
myfterieufes paroles 
nous marquent en gé- 
néral l'état d'une ame 
contemplative qui ne 
quitte point Dieu de 
vue , & qui pour ce fu- 
jet;eft appellée à jufte 
titre Tcpoufe de J, C, 



illa , ut ita 

cam, quant Adby* 
fis duxit y <ty£m 
thyopijfa dicit : 
Nigra fum , fed 
formofa , fiiis 
Hierufalë. Ideo 
dilexit me Rex, 
& introduxit 
rite in cubicu- 
lum fuum. Et 
rur/ùm, Nolite 
cofiderarequod 
fufca fum, quia 
decoloravit me 
Sol. 



In quibus qtêi- 
dem verbis cum 
generaliter ani<+ 
ma defiribatur 
contemplativa + 
qua fpecialiter 
Sponfa Chrifli 
dicitur , exprefl 

fins tmen ad vé^ 
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hoc pertinere ipfe 
etiam vejler ex- 



ter tor habitm lo- \ regardent très - par- 



quitter, Ipfèquip* 
pc chUhs exterior 
nigromm , aut 
vilium indiimen* 
mum , inflar Itt- 
gubris habitm 
bonarum vidua* 
rum mortuos > 
qkos dilexerant 
viros , plangen- 
tïum y vos in hoc 
rnHndojjuxta A- 
poftolwn , vere 
viduas j & de- 
filatas oflendit 3 
fiipendiis Eccle- 
fit fiijlentandas. 
De quaru etiam 
vidnamm lutta 
fHperocçifnm ea- 
rZ Jponfnm Scrip* 
twrx co?nmemô- 

ê 

rat , dicens: Mu- 
lieres fedentes 
ad monumen. 
tum lamenta- 
bantur flentes 
Dominum. 
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mais il n'eft pas moins 
certain qu'elles vous 



ticulierement > vous 
qui par la couleur de 
votre habit faites con- 
noîcre les difpofitious 
intérieures de votre a- 
me, & exprimez fi bien 
par le deuil que vous 
portez toujours , le 
trifte état de ces veu- 
ves defolées dont parle fi^g 
l'Apôtre j veuves qui f« 
pleurent fans cefle la / 
mort de leurs époux, 
qu'elles aimoient uni- 
quement j & qui pour 
ce fujet doivent être 
entretenues aux dépens 
de l'Egiife , ' qui > du- 
rant cette vie paflàgere 
leur tient lieu de Mere, 
de confoiation & d'ap- 
pui. Voulez-vous voie 
quelle eft l'occupation 
la plus ordinaire de ces 
heureufes Veuves ? En- 
courez ce qu'en dit un ^ 
Evangeliflte. Elles 
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LARD 

du tepulcha 
El douleur & dans 
vetfoient des torrescs 
mort de leur Seigneur 

Maître- 

Haoet 
is£:kyopijfa 
une I teriorem in 
ce qui fe- J niçrtâintm , 6r * 
le Nouveau , | quantum ad ex- 

ter iota, vertinet * 
ex i cris ap foret 



ce qui 
us l'ancien 



fœminis de fer- 
mier : cura non 
fît tamen in in- 



fe,ce grand 1er vi- 
de Dieu , époufa 
Bthyopie^ne. QY- 

gftîce qu une Echyo- 
pienne \ Une femme 
qui à l'extérieur pa- J ténor ibas di/par s 
roît moins belle que \fid in flerifquc 
les au:res, à caufe de|tt"0ft formofior p 
la noirceur de fon teint I atque candidior 9 
qui la défigure > mais ç0îfc#* > 

qui ne leur eft pas in- \feHdentibw.Quo~ 
férieure dans tout \q\ mm vide/ira ae^ 
refte , & les fur pafTe l "J** 1 condor in 
même en blancheur & 1 if fi etiam co?n- 
en beauté dans les au \mendatwrSfonfi 9 
très parties du corps \cmn dicitwr ; Et 
les plus cachées % C om- 1 dentés ejus la- 
me font les os ^ les I ^ candidio- 
dents : blancheur fi aAtcs. Nigraita- 
ble à l'Epoux, q U 5 il 1 que in txwim* 



fa h 
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fais 3 Jed formofa 
in interioribus 
eft S quia in hac 
vita crebris ad- 
verfîtatum tri- 
b-ulationibus cor- 
for aliter afflitla 
quafe in carne 
nigrefcit exte- 
rius y juxta illud 
i/fpoftoli ; O in- 
nés , qui volunt 
pie vivere in 
Chrifto tribula- 
tionem patien 
tur. Sicnt enim 
candido profpe- 
rum y ita non in- 
corigme nigro de- 
fignatur adver- 
fum. In tus au- 
tem y quafî in 
ojjïbus , candet , 
quia in virtuti- 
Vus ejus anima 
folle tjficut fcrip- 
tum efl : Omnis 
gloria ejus fili# 
Régis ab intus. 

Tome I. 
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s'en fait lui-même un 
point d'honneur, puif- 
qu'il a eu foin qu'on ne 
l'oubliât pas dans fon 
Cantique, & que par- 
mi toutes les louanges 
que l'Epoufe lui don- * 
ne , elle marque celle- 
ci en particulier : Ses ^ .„ 
dents font plu* blanches ^ Q * 
que du lait^ L'Epoufe 
paroît donc noire au 
dehors. Les travaux de 
cette vie laborieufe,& 
les fréquentes afflic- 
tions qu'elle y éprou- 
ve /conformément à 
cette parole de PApô- 
tre : Tous ceux qui veu- , 
lent vivre avec pieté , 
doivent s'attendre a être 
per/ecutezy femblentla 
défigurer : car Ci la joie 
& la profperité nous 
font marquées fort à 
propos par la blan- 
cheur , il ne faut point 
douter que la triftelfe 
& Fadverfitc ne foient 
aufli fort juftement re- 

G 
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prefentées par la noirceur $ mais cette 
Epoufe eft belle au dedans , parce que 
les vernis dont fon ame eft ornée luy 
donnent un agrément qui furpafle tou- 
tes les beautez de çe monde , lelon cette 
parole du Prophète : Toute la gloire de 
M*'* la fille du Roi vient de fin intérieur. 



N Ce fonr là les os de 
cette Ethyopienne, dot 
la blancheur furpafle 
celle des perfonnes qui 
p'aroiflent moins noi- 
res qu elle : car qu'y 
a-t-il qui nous repré- 
sente mieux la force 
de Tarne que les os? 
Comme elle, ils font 
tout intérieurs , & ca- 
chez fous la chair qui 
les dérobe à nos yeux > 
comme elle , ils font la 
force du corps, fbn 
appui & fon ioutien y 
comme elle, ils don- 
nent au corps par leur 
arrangement , une for- 
me & une figure qu'il 
n'auroit point s'il en 
étoit deftitué ; comme 



OJfa quippe , 
qu& interiorasnt, 
exteriori carne 
circundata , & 
ipfius carnis , 
quant gérant, vel 
fuflentant f ro- 
bur , acfortitudo 
funt , bene ani» 
mam exprimant, 
qu& carnem ip» 
fam, cui inejl y 
vivificat y fuften- 
tat , movet > at~ 
que régit , atque 
ei omnem va- 
letudinem mi« 
niflrat. Cujus 
quidem efl can- 
dor , five décor 9 
ipfa y quibus a- 
dornatur* virtH* 



elle enfin, ils font en tes. 
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Quelque façon la vie & la beauté du 
corps 



Nigra qmque 
eft in exteriori- 
bus 9 quia dura in 
hac .peregrina* 
tione adbuc exn+ 
Ut, vilem & ab- 
jetiam fi tenet in 
hac vit a s ut in 
UU fiiblimetur , 
qua efi abfion- 
dita cwm Çhrijîo 
in Deo , patriam 
jtm adepta. 



Ce n'eft pas feule- 
ment pour cette rai fou 
que la celefte Epoufe 
dit qu'elle eft noire ex- 
térieurement , la vie 
humble , cachée , & 
obfcure qu'elle meine 
en ce monde , fait en- 
core une partie de cette 
noirceur. Inftruite par 
la fagefTe de Dieu mê- 
me y elle fçait que l'hu- 
milité eft Tunique moïé 
de s'éle ver & de devenir 
grande dans le Ciel : & comme elle ne 
connoît point d'autre grandeur que celle 
qu'elle doit pofTeder dans l'autre vie, 
après laquelle elle foupire fans cefle, 
elle ne met point aufli d^bornes à fon 
humilité dans celle-ci perfuadée que 
ce font autant de degrez qui l'appro- 
chent davantage de fon celefte Epoux. 
Sic verp ea?n Elle ajoute que le Sp- 

leii l'a décolorée 3 par- 
ce que fon époux qui 
eft le véritable Soleil 
de juftice, ne l'aime- 
roit pas autant qu'il 

G TU 



fil vertts décolo- 
rât , quia cœlejlis 
ainor Sponfi eam 
fie humiliât y vel 
tribitUtionibus 



s. 
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£ait , s'il n'avoit foin i cruciat s ne eam 
de l'humilier , de l'af- Wcilicet profperi - 
fliger, & de lui faire extollat. De* 
parc de fes fouflfrances A colorât eam fie» 
crainte que la profpe- 1 id eft dijfimilem 
rite ne lui enfle le cœur A eam a caterisfa- 
& ne lui fafle perdre \çit y qu* terrenis 
tout le mérite qu'elle] inhiant , & f<t- 
s'eft acquis par lapra-l^// quorum glo- 
tique de tant de vertus. I riam j ut fie ipfa 
C'eft par cette douce \vere lilium con- 
rigueur qu'il l'a 'déco- 1 védlum fer hu- 
lorée, c'eft-à- dire qu'il I militatem ejficia- 
Ta rendue dilTembla- I tur : non Ulium ' 
ble au refte des hom-J quidem montium > 
mes qui ne penfent!yfr/tf HU videli- 
qu'aux biens de la ter- 1 cet fatua virgi* 
re, & qui ne cherchent! qH&demm- 
que la gloire de ce j ditia carnis , vel 
monde. C'eft pourquoi I abftinentia exte- 

Cant.$.^ ^ a c° nî P are au ly$\riore , apud/è in- 
des vallées , & non pas I mine fientes^ aflu 
des montagnes, parce Ytemftationiim a* 
que fon humilité XdArmrunt. > 
tient toujours dans de ■ 

1 bas fentimens d'elle même : bien éloi- 
gnée de ces infidèles époufes , ou de 
ces vieiges infenfées qui toutes orgueili 
leufes d'une chafteté extérieure qu'el- 
les obfervent exa&ement , & d'une fe-, 
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vere abftinence dont elles font parade} 
fe laifTent confumer au dedans par le 
feu des tentations dont elles ne le gar- 
dent point, ou parles flateurs fentimens 
d'une fecrette vanité qui ne leur infpire 
que du mépris ppur celles qui ont con- 
trarié une alliance avec les enfans des 
hommes , ne fe croyant pas afTez fortes 
pour pafTer toute lfeur vie dans la con- 
tinence. 



Bene atuem fi~ 
lias Hiemfalem , 
id efi % imperfe- 
ctions alloquens 
fidèles , qui filia- 
tion potins >qnam 
filiorum nomine 
dignifunti dicit: 

Nolite me con- 
fideiare, quod 
fufcafim, quia 
decoloravit me 
fol. Ac fi aper- 
tms dicat : Quod 
fie me humilto^ 
vel tam viriliter 
adverfitatesfiifti-, 
neo y non efi mea 
virmtis sfedejns 
gratU 9 çhi -de- 



Si elle s'adrefle aux 
filles de Jerufalem , 
c'eft pour nous faire 
entendre qu'elle parle 
aux ames imparfaites , 
que le mot de filles re- 

{) r efen te mieux que ce- 
ui de fils ^ & c'eft à 
ces ames encore foi- 
bles quelle dit : Ne 
foyez point furprifes 
de me voir fi brune , le 
Soleil nva réduite en 
cet état : comme fi elle 
vouloit dire: Ne croïez 
pas que ce foit un ef- 
fet de ma vertu, fi vous 
me voyez pratiquer 
l'humilité 8c la patien- 
ce avec tant de cour a- 
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♦ge > c'cft une grâce de \fervio." Aliter fo~ 
celui dont t'ai Thoiw yen* h&retici, vH 
neur d'être i'époufe & \hypocrit& > quart- 
la fermante \ conduite \tum ad faciem 
bien différente de celle \homimm fpeiïat, 
des hypocrites , qui ype terrent glo~ 
pour s'attirer quelque yi&fefevehemen*> 
fumée d'encens ou de I ter humiliare ,vel 
vaine gloire , s'étu-Iw»//* inutiliter 
dient a paroître fortjiiibvffv* De quû-* 
humbles devant les ho- 1 rum -hujufmodi 
mes , & à témoigner Xabjettione > vel 
de la patience dans les I tribulatione , qu<i 
adverfitez de cette vie: Ukftinent > vehe- 
fans prendre garde que l menter mirand% 
par ces démarches ils I efi s crnn fint om- 
it rendent plus mai-|»#t«x miferabi- 
heureux que les plus l lions hominibur, 
miferables de ce mon- 1 qui necpra/ènM 
de, puisqu'ils (e pri-|WM bonis, nec 
vent également des futur* fruuntur. 
plaifirs de la terre & 
de ceux du Ciel. I 

L'Epoufe attentive à J Hoc itaque 
toute cette conduite , I Sponfa diligen- 
dit ici , qu'il ne faut ter conftderans 
pas s'étonner de la fïen- ] dicit : Nolite 
ne, mais plûtôt de celle mirari , cur id 
de ces ames orgueilleu- faciam. Sed de 
fes , qui pour fe con \ilUs mirandm 
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dejiderio opinan- 
tes terrenisfe pri- 
vant commodis i 
tam Bc, quam 
infnturo mijèri. 
Qualis qmdem 
fatuarum virgi- 
nwn continentia 
eft -, quafijanna 
Jhnt exclufa. 
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eft , qui inutiliterV cilier l'eftime des hom- 
terrent, tandis] mes , où fe bornent 

tous leurs defirs , mè- 
nent à leurs yeux une 
vie pénitente & cruci- 
fiée , dont elles n'au- 
ront d'autre récom- 
penfe que celle de fe 
mortifier inutilement. 
Telles furent ces vier- 

{'es infenfées dont par- 
e l'Evangile. Malgré 
toute leur apparente 
vertu, elles eurent la honte d'être re- 
jettées de l'Epoux -, & cet état de con- 
tinence àont elles faifoient toute leur 
gloire , ne fervit qu'à leur attirer la der- 
nière confulîoo. 

Bene etiam >i Elle a raifon auffi de 
tjuia nigra eft A dite que fon humi- 
ez diximrn , & lité la rendue agréa- 
formofa , dilec- ble aux yeux de TE- 
tam , & introdx- poux & que cette 
*Uam fe dicit in beauté qui le charme 
aibicnlwn Régis, Ta engagé à l'introdui- 
id eft > in fecre- re non-ieulement dans 
tum , vel qnie- 1 fon palais , mais en- 
tem contempla- 1 core dans fon lit, c'eft- 
tionis , & lettu- là-dire daîis cet hèu- 
ium fllum > de quo \g\ix repos de la con- 



Matth 
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templation , où une 
ame fidèle goûte tou- 
tes les douceurs d'un 
Paradis anticipé ; & 
c'eft ce qui lui fait dire 
fantê g, -ailleurs > qu elle s'eft 
occupée durant toutes 
les nuits à chercher 
Ton bien aimé dans fon 
lit : car une ame veri- 
. tablement humble fuit 
le tumulte du monde, 
- & n'aime point à pa- 
roître" en public; elle 
cherche Tobfciirité & 
les lieux écartez, com- 
me une époufe pleine 
de pudeur , qui auroit 
honte de fe voir caref- 
fée de fon époux de- 
, vant le monde. 

En effet , il arrive 
fort fouvent qu'une 
femme un peu trop 
brune n'eft point belle 
à voir , quoi qu'elle 
foit trés-aimable dans 
le fècret par la douceur 
de fà chair ^jui l'em- 
porte fur lesperfohnes 



eadem alibi di~ 
cit : In le&ulo 
meo per nodes 
quœfïvi, quem 
diligit anima 
mea. Ipfk qnip* 
pe nigredinis de~ 
formitas occuU 
mm potins qtiam 
tnanifeftum , & 
fecretum rnagis a 
quam publicum 
arnat. Et qux ta- 
lis efl itxor > fc~ 
çreta potins viri 
gaudia , qmm 
manifefla defide- 
rat , & in lefto 
rnagis vult fin* 
tiri quam in mon* 
fa videri. 

Et fréquenter 
accidit , ut ni- 
grarum caro fc 
m in arum , quan- 
to efl in aJpeElit 
deformior , tanto 
fit in tatlu, fua- 
vior ; arque ideo 

earmn, voluptai 
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Jècretis gaudiis , 
quant publicis 
gratior.pt , & 
cohvènientior^ & 
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tarum <v%n , ut 
illh obleEientur . 
magis eas m eu- 
kicnlum introdu^ 
chm y quant ad 
fublicum . edu- 
cunt. 



les plus blanches. Un 
mari pourvu d'une tel- 
le femme, ne s'amufe 
point à la faire paroî- 
tre en public , il fçait 
que fa vue n'eft pas ca- 
pable de plaire j elle- 
même fuit ces oçca- 
(îohs qui ne lui font 
point favorables j Yxvx 
& l'autre fe refervent 
pour le particulier , Se 
ils ne trouvent de fatisfa&ion que 
quand ils font feuls , éloignez de la vue 
du monde. « 
Secundum quant I Conformément à cet» 
-quidem rnetapho- te métaphore , TEpou* 

fe celefte ayant dit 
quelle étoit brune^ 
mais agréable, ajoute 
auffi-tôt que c'eft pour 
ce fujet que le Roi du 
Ciel la chérit , & "qu'il 
la fait entrer dans fon 
appartement le plus 
fecret : marquant ainft 
toutes les démarches 
de fon époux par rap- 
port aux qualitez qu- 
elle polTede : car s il 

G j \ 



ram bene Jpiri- 
iualis Sponfa eu 
prtmifijfet: Ni- 
rra fum , fed 
:ormofa,y?*ww 
adjunxit : Ideo 
dilexit me Rex, 
& introduxit 
me in cubicu- 
lum fuum , fin- 
gula vpdelicet 
Jîngulis reddens. 
fiaçtjt > quia for- 
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Faime^c'eft parcéqu'el- 
le eft agréable ; & s'il le 
tient dans un lieu écar. 
té,c'eft parcequ'elle eft 
trop brune , & nulle- 
ment propre à paroi- 
tre devant le monde; 
fon agrément lui vient 
des vertus intérieures 



mofa , dilexit i 
quia nigra in- 
troduxit. Formo- 
fa , ut dixi y in- 
tus virtutibns * 
quas diligitSpon* 
fus : nigra exte- 
rius corporation* 
tribut ationït ad- 
verfitatibns. 



qu'elle pratique, & qui 
piaifent infiniment à 
fon époux* Sa noirceur eft l'effet de 
vie pénitente qu'elle mené % & des af- 
flictions vde cette vie , dont elle eft 
mieux partagée qu'une autre. 



Ges traverfes & ces 
croix continuelles lui 
font avamageufes j el- 
les éloignent fon cœur 
de 1 amour du monde , 
elles lui donnent du 
dégoût pour les plai- 
fïrs de cette vie , elles 
lui font defirer les biës 
celeftes ;■& après avoir 
reconnu le néant & la 
vanité de 7 ceux de la 
terre , elle forme la 
réfolution de ne plus 



Qti& cjuidem 
nigredo x corpo* 
ralhtm fcïlicet 



tri 



butât 



lonwn 



facile fidelitm 
menus ab amore 
terrenormn avel- 
lit y & ad atern* 
vit* dtfideri* 
fufpendit , & fa- 
pe a mmtdtuùfaf 
ftculi vita tra* 
hit ad fecretun* 
contemplations. 
Sicut in Panl^ilt 
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h videlicet no- Ceft ainfi , félon faint nier, in 
fit a ,*dejl y Ma- Jérôme , que ce bien- vit. S* 
vachalis vit* , heureux folitaire , que Paiil * 
frimordi* attmn nous regardons corn. 
ejfe Beatus fcri- me le modèle de la vie 
bit Hieronymm. monaftique que nous- 

avons embraflee y fut 
dégoûté du monde, &prit le defleinde 
s'en feparet pour toujours, Ceft ainfï 
que Paul , le premier folitaire du Chri- 
ftianifme , nous apprit par fdh exemple 
le bonheur de la vie retirée , & que les 
perfecutioris qu'il fouffrit dans le mon- 
de furent Toccafion de ce genre de vie 
fi fublime & fi élevé \ oi\ il pafTa le refte 
de fes jours,/ 

Hétv quoqw ad- Je vous ai dit , Héloï- 
jeftio indnmen- 
torum vilimn fe- 
cretum magis , 
quant pnbhcmn 
appétit , & ma- 
xima vilitatis \ 
ac ficretioris lo- 
vi,qHinoftr a pré- 
cipite convenu 
profejfioni * cnflo- 
dienda tfi* Ma- 
xime namqne ad 

fublkam proce- 



Je vous ai <£ 
fe , que cette noirceur 
de TEpoufe pouvoir 
au (ïi marquer la fîm- 
plicité , ou plûtôt la 
pauvreté des hibits que 
nous portons : ils font 
vils & méprifabies par 
leur couleur , 'par leur 
roffiereté * par leur 
gure-fi peu conforme 
aux modes du fiecle. Il 
faut bien fe garder, 
Epoufe de J. C. de ja- 

G6 
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derepretiofittprf* 
vocat cultm , que 
à nitllo appeti 



\$6 

mais quitter cette noir- 
ceur y fous quelque 
prétexte que ce foit y 
elle eft la gardienne de 
l'innocence, comme de 
la pureté de notre état, 
qui canfifte principa- 
lement à vivre dans 
réloignement du mon- 
de : car une perfonne 
vêtue pauvrement ne 
fent aucune envie de fe 



ni fi ad inançm 
gloriam > & fi** 
citli pompa, Bea* 
tas Gngorim in~ 
de comincit t 
Qmd nemo hit 
in occulta fi or* 
nat ,fid tïbi con- 
fpici qaeat. 
montrer & de paroître J 
en public j elle aime au contraire à être 
feule y elle fuit les- compagnies : au lieu 
que ceux qui s'habillent magnifique- 
ment y ou qui afFedfcent d'être toujours 
d'une grande propreté y cherchent à être 
yûs>,& font connoître par cette vanité, 
camm,e faint Grégoire le remarque fore 
Hêm. ^ p r opo S ^ q U e les pompes du fiecle Ôc 

vûc des hommes leur font encore 
chères , puifqu'onne s'avifè point de 
. parer , & de mettre de beaux habits pour 
, refter feui dans l'obfcurité de la 
traite» 



Si vous me deman- 
dez prefentemet quel- 
le eft cette chambre fe- 
cieite de i'Epoufe* je 



HocamcmpYétm 
diftwn Sponfiz 
cubiculum illud 
> ad qmd ipfib 
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Sporifks in Evan- 
gelio invitât o- 
rantem , dicens : 
Tu autem cum 
t>raveris , intra 
in cubiculum , 
& claufo oftio, 
ora Pat rem tuu. 
*Ac fi diceret : 
Non in plate is 3 
vel publias lotis , 
fient hypocrite 
Cubiculum ita- 
que dicit Jecretu 
i tumultibus 3 & 

*fptàH /kaifi lo- 

eu?n , ubi^quie- 
tins & purins o- 
ranpoffit .\qua- 
lia fknt fcilicet 
Monafiicarîi fi- 
Htuiinum fecre- 
ta 3 uhi claudere 
cjlium jùbemùr , 
id efi , aditns 
ornncs obfiruere , 
ne pari tas oror- 
tionîs cafii aliquo 
prapediatur , & 
, voilas nofier in* 



ttfioïs t: Tiff 

vous réponds que c'eft 
celle dont parle Jefus* 
Chrift dans fon Evan- 
gile, lorfque pour nous 
inviter à la prière il . 
nous dit: Pour vous, 
1er fque vous voudrez*prier Mattfci 
retirez.-yous dans votre 
chambre , & après avoir 
fermé la porte fur vous , 
mette^vous en prières en 
prtfence de votre Pere ce* 
lefte. Comme s'il di- 
foit : N'imites pas les 
hypocrites qui recher- 
chent les afTemblées Se 
les lieux publics lors- 
qu'ils veulent prier > a» v 
fin d'être vûs deshon*- 
mes. Par le mot de châ~ 
bre 5 il entend donc un 
lieu fecret & particu-* 
lier , éloigpé de la pré- 
fence du monde , com- 
me font les Monafte* 
res, ces heureufes fo* 



m 
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I 


RI 



bent à là vue des cré»- 
turcs, & qui nous don- 
nent le moyen d eleve* 
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au Ciel des mains pu- \felicem anitnAft 
jres, & de prier zszc\depr&detwr. ^ 
coûte l'attention & la | 
tranquillité qui font neceflaires pour 
être écoutez de Dieu. Là on nous ordon- 
ne de fermer la porte fur nous , ceft-à- 
dire, de retrancher tout ce qui peut 
nous diftraire * & de fermer toutes le? 
avenues par oà les dïftra&ions & les 
penfées du fiecle peuvent entrer dans 
notre efprit , de crainte , comme parle 
l'Ecriture, que nos yeux ne donnent 
malheureufement le coup de la mort à 
notre ame , & qu elle ne devienne 1* 
proye de nos cupiditez. 



Plût à Dieu que nous 
tit fuffions pas obligez 
de voir tous les jours 
tant de Religieux & 
d'Ecciefîaftiques mé- 
prifer fi ouvertement 
ce divin précepte. Leur 
conduite fur ce fujet 
fait gémir tous les gens 
4c bien. On les voit 



confilii , irno pr&* 
cepti divini mul* 
tôt hnjus habittts 
noftri conttmfuh 
res ■ adhuc gra- 
viter pêfiinemm * 
qui cum divins 
célébrant officia , 
claufiris , vH 
choris cîrum ré- 
férant , publiât 



durant qu'ils célèbrent 
les divins Offices tenir 
toutes les portes du ! tant foeminarum 
Chœur & du San&uai- ! quant virorum 
xe ouvertes > & là en j afpeftibus impa* 
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Hériter j 
runt ^ & tune 
pr&cipue cum in 
Jolemnitatibus 
pretiofis pollue* 
runt ornamentis , 
/foi* , gw/- 
bus oftentant, fa- 



colores homines. de ces objets profanes: 



Quorum quidem 
jiidiao tanto fe- 
fiivitas habetwr 
celebrior, quant o 
in exteriori orna* 
tu efi ditior , & 
4n epitlis copio- 
ficr. - De quorum 
guidera ctcitate 
mifîrrima , & 
jtauperum Chri 
Jli rdigioni peni* 
jus contraria > 
tanto efl filere 
honefiius , quan- 
to loqui turpius. 
Qui penitus Ju- 
•ddizjmtes con- 
fuetudinem fuam 
fequuntur pro rem 



preience des hommes 
& dès femmes qui vië- 
neat pêle-mêle fe pla- 
cer auprès d'eux, chan- 
ter les cantiques cele- 
ftes , fans autre atten- 
tion que celle qu'ils 
témoignent fur la vûe 



ce qui arrive particu* 
lierement les jours des 
fêtes folemnelles , où 
la parure des Autels, & 
la magnificence des or- 
nemens facerdotaux 
dont ils font revêtus* 
imite le luxe , la vanité 
ôc la pompe de ceux 
qui les regardent. Leur 
aveuglement va juf- 
qu'à fe perfuader que 
la fêté eft d'autant plus 
grande & mieux célé- 
brée /qu'on y a fait pa- 
roxtre plus de fatle , ôc # 
que les repas.de ce jour 
ont été plus fomptueux 
&plus magnifiques. J'a- 
voue qu'il feroit moins 

honteux de fe taire;» 
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que de parler de tous 
ces defordres ; mais qui 

Ï>eut fe tenir dans le fi- 
ence , tandis qu'on 
voit la Religion ainfi 
deshonorée, & les pau- 
vres de Jefus - Chrift 
mener la vie du mau- 
vais riche. Semblables 
à des Juifs groffiers & 
charnels , ils prennent 
leurs coûtumes perni- 
cieufes pour lavérita- 



fecerunt mandai 
mm Dei per tra* 
ditioms fuas : 
non quod debeat % 
fed quod fbleat 
attendentes.Cum^ 
Ht Beatus etiam 
meminit Augn- 
► fiinus , Daminus 
dixerit : . Ego 
fum veritas 
non ego /km çom 
fuetudo. 



ble règle , ils ont plus 
de foin de fuivre ce qu'ils appellent le* 
traditions de leur Monaftere , que d'ob- 
ferver les commandemens de Dieu j & 
uniquement occupez- de certaines rou* 
tines qu'ils ont vû pratiquer par leurs 
anciens , ils fe mettent peu en peine des 
devoirs que prefcrit la pieté & la Reli* 
jtug. gion : comme fi J. C. n'avoit pas dit» 
lib 6. a i n fl q Ue l e remarque faint Auguftin* 
deVapt. - ^ fo ver frj & non pas la coutume ? 
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Donat. Se recommande qui 
$ 9 }. voudra aux prières de 
ces fortes de gens,pour 
moi qui fuis periuadé 
que vous toutes qui ê- 
m alTemblées au P«u 



Horum oratio- 
nibus , qua aper- 
to fcilicet fiunt 
eftio , qui volue- 
rity fe commen- 
dct. Vos <MW$ 



'ït d'HîioÏs e. 



qm in cubicnlnm 
c&leftis Régis ab 
ipfà introduit*, > 
atqHeinejusam- 
flexibus éjnie/i 
cernes , clanfb 
Jèmper ojlia , ei 
ma vacatis , 
tjnanto familia- 
ritts ei adh&re- 
tis > juxta illftd 
jipofloli y Qui 
adhaeret Domi- 
no , unus fpiri- 
tus eft , tanto 
fnriorem , & ef- 
ficaciorem habere 
confidimns ora- 
tionem, & ob hoc 
véhément tus ea- 
Yum efflagitamus 
opem.Qnas etiam 
tanto devotiiis 
fro me faciendas 
ejfe credimus , 
qnanto majore nos 
invicem caritate 
colligati fumas. 



raclet , ne faites à Diea 
que des prières très-puu 
res & très-faintes /par- 
ce que vous le priez 
toujours après avoir 
fermé la porte fur vous, 
vous ne devez point 
être furprifes que je 
defïre avec tant de paf- - 
(ion d'avoir part à ces 
prières. Je fçai que 
l'Epoux celefte vous a 
déjà introduites dans 
fa chambre la plus fe- 
crette ; que vous jotiif- 
fez de la douceur de 
fes embrafTemens ; & 
que lui étant unique- 
ment attachées, vous 
ne faites plus qu'un 
même efprit avec lui , 
ainfî que pàrie l'Apô- 
tre. Quelle force n'ont 
point de telles prières i. 
auprès de fa divine Ma- G* 
jefté ? Vous étonnerez- 
vous après cela fi je les 
implore, & fi je témoi- 



ns 



gne y.avoir de la con- 
fiance , furtout étant unis comme nou$ 
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le fommes par les liens d'une charité fî 

étroite ? 



Si je vous ai fait de 
la peine en vous par- 
lant du danger où j'é- 
tois à tous momens de 
perdre la vie ; fi j'ai 
ar ces triftes nouvel- 
es fait couler vos lar- 
mes avec plus d'abon- 
dance , au lieu de les 
efluyer , n'eft - ce pas 
vous qui en êtes la cau- 
fe ? Ne m'avez - vous 
pas prié ; que dis-je > 
Ne m'avez - vous pas 
conjuré de ne vogs rien 
cacher de l'état de mes 
affaires ? Souvenez- 
vous y je vous fupplie , 
des paroles de votre 
lettre. Les voîci , fi je 
ne me trompe. » Nous 
*> vous conjurons par le 
j> même Dieu qui vous 
* protège & qui vous 
wfoutient encore au 
» milieu de tant de pé- 
*> rils , de faire ûjavoir 
p à vos petites fervan- 



Quod ver* men* 
tione periculi y 
in qîio laboro , 
vel mortis quam 
timeo 3 vos com- 
movi , juxta ip~ 
famquoque tuam 
faiïum efi exhor- 
tationem 3 imo e- 
tiam adjuration 
nem. Sic enim 
prima, quant ad 
me direxifti ,qu<h> 
dam loco conti* 
net Epifiola ; Per 
ipfum itaque 
qui fefibiadhuc 
quoquo modo 
protegit Chri- 
ftum obfecra- 
mus , quatenus 
ancillulas ip- 
fîus, & tuas cre- 
bris literis de 
his > in quibus 
adhuc fluâuas * 
naufragiis cer- 
tificare dignes 
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ris : ut nos fal- 
tem quae tibi 
folxy remanfius 
doioris vel gau- 
*Hi participes 
Jbabeas. Soient 
enim dolenti 
jionnullam ad- 
ferre cofolatio- 
nem qui coudo- 
ient. Et quod- 
Jibet onus plu- 
ribus impofi- 
tum , levius fu- 
ftinetur , five 
defertur. 

qui les partagent 
-vec eux par la douleur qu'ils en rcffen- ce 
tent. Un fardeau qui eft foutenu par n 

Î>ltffîeurs mains devient beaucoup plus ce 
eger. „ ** 

Apres des prières fi 
prenantes , comment 
pouvez - vous vous 
plaindre de ce que j'ai 
fatisfait à vos fouhaits? 
Ai-je mai fait de vous 
obéir , & voulez-vous 
m'en faire un crime > 
Mais je vous ai au ri- 



tes par de fréquentes « 
lettres, l'état où vous ce 
vous trouverez , afin ce 
qu'étant les feules ce 
qui vous font demeu- ce 
rées fidèles en ce mo- ce 
de y nous foyons auffi ce 
les feules qui pren- ce 
nerit parc à vos joies «e 
ou à vos douleurs, ce 
C'eft un fujet de con- ce 
folation pour ceux ce 
qui fouffrent , de fça- ce 
voir qu'il y en a qui ce 
ne font pas infenfi- «e 
bles à leurs maux , & « 




^HtâLigttHY ar- 
gtiis y qttod vos 
anxietatis me a 
participes feci , 
ad quod trie ad- 
jurando comptt- 
lifti ? Nmqmd 
in tanta vit& , 
qm crucior > défi 
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peratione gdude-i 
re vos convertit ? 
Nec doloris focià* 
fed gauchi tan~ 
tum vultis ejfe : 
necflerecumflcn* 
tibia , fid gau- 
dere cum gaw 
dentibus ? 



ftée , dites-vous , & 
j'ai renouvelle toutes 
vos douleurs ! Vou- 
driez-vous donc être 
dans la joie , tandis que 
je fuis à deux doigts de 
la mort } Cela con- 
viendrait -il avec la 
qualité que vous pre- 
nez à mon égard } Je 
vous comprends , ou je me trompe. C'eft 
que vous voudriez bien partager avec 
moi ce qui peut m'arriver d'agréable 
en cette vie ? mais non pas les défagré- 
mens que j'y ai j prendre part à mes 
joies 5 mais non pas à mes larmes , quoi 
que l'Apôtre dife qu'il faut pleurer avec 
ceux qui pleurent, & fe réjouir aveu 
ceux qui fe réjoiiiflent. 



En effet, il n'y a point 
de marque plus cer- 
taine pour diftinguer 
les véritables amis d'a- 
vec ceux qui n'en ont 
que l'apparence. Un 
véritable ami prend fa 
part des adverfitez > 
aufli-bien que des prof- 
peritez de fon ami. Celui qui eft inte- 
jreffé veut bien entrer dans tout ce qui 



JMuua major ; 

verorum & fol* . 

forum differentia 

eji amicorum > 

cjnam cjuod iM 

adverfitati > ifii 

profperitatifi fi- 

. dont. 
\ 



«- 



Digitized by Google 



fi t d'Heloïse. l6f 
lui fait plaifir, mais n'entendre jamais 
parler de fes chagrins & de fes afflic- 
tions. On peut dire que ce font des gens 
qui s'aiment eux-mêmes , mais qui ne 
gavent ce que c'eft que la belle ami- 
tié. 

CefTez donc , je vous 
prie, de faire de pa- 
reilles plaintes j qu'on 
n'entende plus fortir 
ces fortes de difcours 
de votre bouche. Ils 
font infiniment éloi- 
gnez de la charité chré- 
tienne ; ou fi ces fen- 
timens fi peu raifon- 
nables ne peuvët vous 
quitter , du moins fai- 
tes réfléxion à l'obli-. 
gation où vous êtes de 
penfer au falut de mon 
ame ; & puifque ma 
vie eft dans un fi grand 
danger, vous nefçau- 
riez trop prier pour 
moi. Plus le péril eft 
éyident, plus les fecours que j'ai droit, 
d'attendre de votre charité doivent être 
prompts Se efficaces. Il n'y a point de 
temps à perdre, vous en devez ména- 
ger tous fes momens. 



Quiefce , obfe- 
cro 9 ab his die- 
tis , & hHjufmo- 
cU querimonia* 
compefee , qu<e a 
vifeeribus cari- 
tans abfifimt 
hngijfme. *Aut 

fi adhuc in his 
ojfenderis , me ta- 
mn in tanto pe- 
ricitlipoJîtHm ar- 
ticttlo > & quoti- 
diana dcfperatio- 
ne vite , de falu- 
te anima follici- 
tnm ejfe convenit , 
&deipfa^ dum 
licet , providere. 
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Si vous m'aimez -vé* Nec tu 9 fimâ 
ritablement , loin de 
vous plaindre de cette 
conduite de Dieu à 
mon égard , vous l'a- 
dorerez. Plus les pei- 
nes que je foufFre dans 
cette vie font grandes, 
plus vous devriez fou- 
haiter que j'en fufle 
promptement délivre. 
Pour peu d'efperance 
que vous aïez queDieu 
me fera mifericorde , 
vous n'hélîterez pas à 
' lui demander qu'il me 
retire de ce monde; 
car tenez pour certain 
que quiconque m'ôte- 
ra la vie , ne peut que 
me faire plaifîr , puis- 
qu'il me délivrera d'u- 
ne infinité de maux que 
je foufFre. Je puis à la \ dubimn non eft m 
vériçé en avoir de plus» 
grands à foufFrir dans l'autre vie , mais 
c'eft une chofe incertaine , au lieu que 
rien n'eft plus alTuré & plus pofîtif que 
ceux que je foufFre a&uellement. . 



vere diligisjhanc 
exofam provi- 
dentiàm habebis. 
Quinetia?n fi quœ 
de divina erga 
me mifèricordia 
fpem haberes > 
tanto amplius ab 
hit jus vite arum* 
nis liberari me 
cuperes y quanto 
eus conjpicis int(h 
lerabiiiores. Ccr~ 
tmn quippe tibi 
efl y quoâ quifi 
cfitis ab haevita 
me libère t > h ma* 
ximis pœnis c- 
met. QuMpoftea 
incurram incer-* 
tmn efl y fed à 
quanti* abjblvar 
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Omnis vita mi- 
fer a jucuadum e- 
xitnm habet > & 
qmcHnque alio- 
rum anxietati- 
bus vere compa- 
tinntur & con- 
dolent 3 e as finir i 
defiderant : & 
cum damnU etiâ 
fuis , fi quos an- 
xios vident, ve-< 
re diligunt, nec 
tam commoda 
propria quamiU 
Urrnn in ipfis at- 
tendant. Sic diu 
langnentem fi- 
lium mater etiam 
morte languorem 
finire defiderat, 
quem tolerareip- 
Jfa non potefi , & 
*o potins orbari 
fifiinet qnam in 
miferia conjbrtem 
habere. Et qui- 
cmqueamicipr&- 
fentia plwrimnm 
éleUatur » ma- 
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Quand on mené une 
vie miferable , la nou- 
velle qui vous apprend 
que vous en devez 
bientôt fortir , ne peut ' 
que vous cauler de la 
joie ; & ceux qui coin- 
pâtilïent véritablement 
a vos douleurs ne peu- 
vent que fouhaiter de 
les voir finir, aux dé- 
pens même des dou-» 
c^urs. & des commo- 
ditez qui leur peut 
procurer la préfence 
des perfonnes qui fouf* 
frent. S'ils ont d'autres 
fentimens , ils s'aiment 
eux-mêmes > & non pas 
ceux qu'ils qualifiçnt 
de leurs amis. C'eft 
ainfi qu'une mere quî 
voit languir fon fils par 
de cruelles douleurs, 
fouhaite que la mort y 
'mette fin > quoi qu'elle 
l'aime d'un véritable 
amour.. La mort lui eft 
plus fupportable que la 
1 douleur qu'elle reflent 
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en le voyant fouffrir ; 
& elle n'héfite pas un 
moment dans le choix 
qu'elle a à faire d'en 
être privée pour toû- 
jours , ou de partager 
avec lui des foufFrances 
auffi longues que la 
vie. Il en eft de même 



gistamenbeatam 
ejfe vult cjm ab~ 
(entiam quant 
pr&fentiam mife* 
ram. Quia qui- 
busfubvenire non 
valet arumnis , 
tolerare non po- 
tejt. 



d'un véritable ami ; on 
aime mieux le voir heureux, quoi qu'ab- 
fènt , que de jouir de fa préfence, quel- 
quagréable qu'elle nous foit , & de le 
voir dans lamifere, parce que les pei- 
nes d'un ami qu'on fe voit hors d'état 
de foulager , deviennent infupportables. 



Mais pour. vous qui 
n'avez pas même la 
trifte confolation de 
me voir , qui ne pou- 
vez remédier à mes 
maux, ni adoucir mes 
foufFrances , je ne vois 
pas qui peut vous en- 
gager à me fouhaiter 

Elûtôt une vie mifera- 
le qu'une heureufe 
mort. Si c'eft votre fa- 



Tibi vexe nec 
nofira vel etiam 
?nifera concejfum 
eftfruiprœ fentia. 
Nec ubi tuis in 
me co?nmodi$ alU 
quid provide a* , 
cwr me mijerri- 
?ne vivere malts 
quant** felicius 
mori non s video. 
Quod fi nojlras 
protendi mijerias 



tisfa&ion que vous re- 
cherchez en cela, vous ~in çmmoda tua 

deftderas, 
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dejidefas , hofiis faites paroître alors 

que vous n'êtes plus 
dans mes intérêts, & 
vous agifTez comme 
une ennemie cruelle. 
Ce mot vous fait hor- 
reur , je le veux croire, 
changez donc de fen- 
timent > & ceflez de 
plaindre la perte d'un ami qui ne peut 
plus vivre que miferable. 



forint y qnam a- 
mica convince- 

I 

ris. Quodfi vide- 
rirefngis ^ab his 

obfecro , fient di- 
xi , quiefice que- 
rimoniti. 



oApprobo an- 
tem , quod repro- 
bas , tandem s 
quia in hoc ipfo 
te laudabiliorem 
oftendis. Scrip- 
twrn efi enirn : 
Juftus in pri- 
mordio aceufa- 
tor eft fui : & 
qui fe humiliât, 
fe exaltât. sAt- 
que utinam fie 
fit in animo tno 
fient in feripto! 
Quod fi fuerit , 
ver a efi bumili- 
tas tua 9 ne pro 
nofiris evannerit 
Tome l. 



J'approuve fort que 
vous rejettiez les loua- 
ges que je vous avois 
données , parce que 
yous vous en rendez 
plus digne par ce gé- 
néreux mépris. C'eft le 
S. Efprit qui me l'ap- 
prend : Le jnfie , dit-il, 
efi le premier à s'aceufer Ptov.id 
foi-mème & à s'humilier. 
Et ailleurs : Celui qui Luc. 18. 
s'humilie fi rend digne 
d'être loué. FafleleCiel 
que votre efprit <k vo- 
tre cœur s'accordent 
avec les expreflions de 
votre langue. Si cela - 
eft ainfi , votre humi- 

H 
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lité eft fîncere & véri 
table > & les loiianges 
que nous vous avons 
données n'y ont fait 
ancun tortj mais pre- 
nez garde , s'il vous 
plaît , que vous ne 
cherchiez les loiianges 
par les mêmes voyes 
que vous femblez pré- 
dre pour les éviter, & 
que vous ne rejettiez 
du bout des lèvres ce 
que votre cœur fou- 
Jbaiteavec plus de paf- 
fion. C eft rinftru&ion 
que faint Jérôme don- 
noic autrefois à une 
fy. tu illuftre vierge. » Nous 

*û h*"" " ^ ommes naturelie- 
' " n ment portez au mal 
n lui diloital ,nos fla- 
» teurs , quoi que nous 
n en dirons, nous plai- 
il fent toûjours 3 & nous 



verbis. Sedvi 
objècro ne hoc ip- 
fo tandem qmras 
quo Uudetn fu- 
gère vider is y & 
reprobes illud ore 
qmd appétits cor- 
de. De quo ad 
EuftoçhtHm vir- 
ginem fie inter 
c&tera, Beatns 
firibit Hierony- 
mns ; Naturali 
ducimur raaio. 
Adulatoribus 
noftris libenrer 
favemus , Se 
quanquam nos 
refpondeamus 
indignos- , & 
callidior ruboc 
ora fuffundat 9 
attamen ad lau- 
dem fuam in- 
txinfecus anima 
tetatur. 



i 



n nous Tentons portez 
» à leur faire du bien, 
w Ce n'eft pas que nous ne répondions 
ii fouvçnt que nous ne méritons, point 
« les loiianges .qu'on nous donne. Il n'eft 
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£as même extraordinaire de voir la ce 
rougeur monter au vifage d'une fille ce 
bien née à qui on dit quelques dou- « 
ceurs , comme fi elle en étoit honteu- ce 
fe } mais cette couleur eft une fineflfe «* 
de l'amour propre , & comme un voile « 
fouar lequel il fe cache, tandis que dans ce 
le fecret du cœur il s'enyvre de la " 
douceur de cfes paroles flateufes. ce 



Talem & laf- 
€tv& calliditatem 
Galathea Virgi- 
liits deferibit , 
qua quod volebat 
fngiendo appete- 
bat , & fîmnla- 
tione repul/i am- 
pltHS in fe aman- 
tern incitabat : 
Et fugit ad fa- 
lices , inquit 3 & 
fecupit antevi- 
deri. Antequam 
lateat cHpit fe 
fugientem vide- 
ri , ut ipfa fnga 3 
qua reprobare 
conjbrtium jnve~ 
rds videtur 9 am- 
plifês acqmrat. 



Le Poète Latin , quoi 
que privé des lumières 
de l'Evangile, n'a pas 
même ignoré ces dé- 
tours de l'amour pro- 
pre. Il n'y a qu'à voir 
la defeription qu'il fait 
de fa galante Bergère. 
Elle femble fuir ce 
qu'elle fouhaite avec 
plus d'ardeur , & pour 
augmenter la pafïïoi* 
de fon amant ' elle fet 
fert du mépris & du 
refus qu'elle feroit fort 
fâchée qu'on prit en 
mauvaife part. Galatêe* 
dit4l y prend la fuite 
dam les bois i mais a- 
vont de fi cacher elle a 
foin de faire connottre 
Ht 



v -* 
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qu'elle s'enfuit. * Afin 
de donner lieu à ce 
jeune homme de cou. 
rir après elle , & de fe 
trouver dans fa com- 
pagnie , fans qu'il pa- 
roilTe y avoir de fa fau- 
te. Ainfi lorfque 'nous 
paroiflbns fuir les loua 
ges des hommes , nous 
nous en attirons da- 
vantage. On affe&e de 
fe cacher, afin que ceux 
qui nous louent ne re- 
connoiffent point qu'il 
n'y en a pas de fujet , 



Sic & laudes ho- 
mirnim dum fu~ 
gère videmur , 
amplius erganos 
excitamus , & 
cum latere nos 
velle fimulamus, 
ne quis fcilicet 
in nobis , qui à 
laudet ^ agnof- 
cat , amplius at- 
tendimus in lau- . 
dem noftram im« 
prudentes \ quia 
eo laude videmur 
digniores. 



ou que cette feinte hu- 
milité nous fafle paroître à leurs yeux 
encote plus dignes des louanges qu'ils 
nous donnent. 

Qnand je vous parle i Et hac quidem , 
ainfi , Héloïfe , ce n'eft quia f&pe acci- 
pas que je doute de dunt , dicimus 
votre vertu. Je fçai non quia de te 
quelle eft votre humi- taliafkfpicemur, 
lité , & je n'ai jamais qui de tua non. 
reconnu en vous aucun hœ/îtamus humi- 

litate* 

* Et fugit ad Salkes & fe tftit ante viderh 

Virg. Eglog, 3. 
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Ut a te. Sedab hk 
etiam verbis te 
temperare volu- 
rnns , ne his qui 
te minus nove- 
tint > videaris , 
nt ait Hierony- 
rnus , fugiendo 
gloriam qu&rere. 
Nunquam te me a 
laus inflabit,fèd 
ad meliora pro- 
vocabit 9 tanto 
ftudiofîus qu& 
laudavero am- 
pleUeris , quanto 
mihi amplim pla- 
cer e fat agis. Non 
eft laus nojlrate- 
ftimotiimn tibi re~ 
ligionis , ut hinc 
aliquid extollen- 
tU fumas. Nec 
de commendatio- 
ne cujufquama- 
micis credendum 
eft 3 ficut nec ini- 
micis de vitupe- 
ratione. 
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defir d'être louée; mais 
je fouhaiterois feule- 
ment que vous ne te- 
niez plus un tel lan- 
gage , parce que ceux 
qui ne vous connoiflenc 
pas fi bien que moi, 
pourroient croire qu'il 
y a de l'affe&ation , & 
que vous cherchez la 
Vaine gloire dans le 
moment même que 
vous paroiflez vous en 
éloigner , comme font 
la plupart des hom- 
mes. Je fuis fur pour 
moi, que toutes les ' 
louanges que je vous 
donnerai ne feront ja- 
mais capables de vous 
enfler le cœur : ellès 
n'auront d'autre effet 
que de vous avancer 
de plus en plus dans la 
vertu , & de vous faire 
embraffer avec d'au- 
tant plus d'ardeur les 
voies de la perfedtion 
que je^vous montre, 
que vous avez plus de 

H 5 
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defir de me plaire en toutes chofes. Les? 
témoignages avantageux que je rends à 
votre vertu > ne doivent point vous 
donner de vanité : car comme on ne 
doit point faire attention aux blâmas 
& aux mépris qu'un ennemi déclaré fait 
de nous , aufli les louanges d'un anii 
ne doivent point faire d'impreffion fur 



nous. 

Il ne me refte plus 
qu'à répondre à ces an- 
ciennes plaintes que 
vous continuez encore 
de faire fur la condui- 
te dé Dieu à mon é- 
gard, Ofes-vous bien 
Taccufer d'injuftice dâs 
Jes voyes qu'il a prifes 
pour me retirer du 
monde, au lieu de l'en 
rèmercier & de l'en 
glorifier ? Je m'étois 
perfuadé que cette 
plaie de votre cœur 
étoit fermée depuis 
loag-temps , & que la 
vue des mifericordes 
que Dieu m'a fait au- 
roit adouci ce chagrin 
qui vous ronge , & qui 



Supereft tan~ 
dem , m ad an* 
tiquant illam > ut 
dixirnus , & af- 
fîduam querimo- 
niam tnam ve- 
niamus, quia. vU 
délice t de noftrt 
cwverfionis mo- 
do Deum potin* 
accu/are profu* 
mis , quamglorim 
ficare 9 ut jufium 
efi 9 velis. Hanç 
Jamdudum arna. 
ritudinem animi 
tui tam manifefiof 
divin* mtfèri~ 
eordU confi/io c~ 
vanuijfe çredide* 
tam. Qm quant* 
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tibi periculofior eft d'autant plus dan- 

gereux qu'il nuit éga- 



eft , corpus tHHm 
pariter & ani- 
wvtm contèrent s 
tanto miferabi- 
lior eft s & mihi 
moleflior. Qu& 
cum mihi per om- 
nia placere ,ficut 
profitent , ftu- 
de as y hoc faltem 
uno ut me non 
crucies , imo ut 
fnihi fummopere 
f lace as, hanede- 
pone. Cum qua 
jnihi non potes 
placere > neque 
mecum ai bea- 
titudinem perve** 
nire. Sufiinebis 
illuc me fine te 
pergere y quem e- 
tiam ad Vulca- 
nia profitent te 
fèqui velle ? Hoc 
faltem uno reli- 
eionem appete> ne 
à me ad Deum , 
ut crédit > prçpe* 



lement à votre corps 
& à votre ame. Il vous 
rend miferable, & il 
m'eft onéreux. Que 
dis-je, onéreux? il m'eft 
infupportable , & me 
fait fuffrir au delà de 
tout ce que je puis vous 
dire. Je m'étonne qu- 
ayant autant de defir 
de me plaire que vous 
en témoignez , votfs 
n'ayez pas encore pen- 
fé à vous défaire de 
ces fâcheufes idées & 
de ces reflentimens qui 
me déplaifent Ci fort , 
& qui font un obftacle 
invincible à l'accom. 
pliffement du defîr que 
nous avons de nous 
réunir dans le Ciel. 
Souffrirez- vous donc 
que j'y aille fans vous» 
vous qui dites que vous 
me fuivriez jusqu'aux 
enfers > Faites voir au 
moins votre religion 

H4. 



& 



liben- 



tanto 
nus quanto quo 
veniendum nebis 
efl beatius efl s 
ut tanto fcilicet 
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en ne vous féparant | rante dividaris S 
point de moi dans le 
temps que vous voyez 
que je m'élève vers 
Dieu,& que je ne tends 
qu'à lui. Ce parti vous 
doit être d'autant plus \focietas noftra fit 
agréable , que le liçu gratter , quanto 
où nous efperons nous I fe licier. Aïemen- 
trouver eft plus char- te qu& dixeris. 
mant & la foçieté Recerdare qu<z 
que nous y aurons plus ycripferis , in hoc 
heureufe. Souvenez- \videlicet noftrz 
vous, je vous prie, de \converfionis mo- 
ce que vous méditez A do, quo mihiDeus 
rappeliez en votre me- amplius adver- 
moire les beaux fenti- Yfari crediturprtn 
mens dont votre pre- Xpitioremmihi^fi- 
miere lettre étoit rem- | eut manifefium 
plie. D$€H 9 difipz- vous, 
dans le temps même qu'il 
paroijfoit me traiter avec 
plus de rigueur , m'a té- 
moignê plus d'amour & 
plus de mi/ericorde. Pour- 
quoi ne vous en tenez- 
vous pas là ? N'eft - ce 
pas auez que cette con- 
duite de Dieu me foit 
faluwire pour qu'elle 



*fi y txtitijfe. Hoc 
uno* faltem h<tc 
ejus difpofitio tibi 
placeat, quod mi- 
hi fit faluberri** 
ma , imo mihi 
parittr & tibi , 
fi rationem vis 
doloris admittat. 
Nec te tanti boni 
caufam ejfe do- 
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'ùas 3 ad cjuod te . vous plaife ? Mais ce 
à Deo maxime J n'eft pas feulement à 
creatam effe non\ moi qu'elle eft falu- 
dnbites. Nec qnial taire , elle vous Teft 
id mlerim plan- 1 auffi , & vous en tom- 
gas > , ni fi- cum\ beriez d'accord , fi une 
Martyrnm pafA grande douleur ctoic 
fionmn , ipfiufque 1 capable d'entendre rai-i 
Dominiez ?nortis\ fon.Vousvous défolez, 
comfnoda te conA parce que vous vous 
trifiabunt. Nnn-\ croyez la caufe de cet 
quid fi id mihi 1 accident , & que vous 
jtifie accidiffet , I vous imaginez que 
tolerabilins fer- 1 Dieu ne vous a mis au 
tes , & minas te I monde que pour mon 
offenderet ? Pro- 1 malheur : mais fi ce 
fetto fi fie fieret , 1 que vous appeliez mal- 
■eo modo contin- I heur eft un bien & un 
geret quo avantage 'pour moi, 

effet ignominio- J comme il l'eft en effet, 
fins y & inimicis pouvez-vous être fa- 
latuUbilius $ cum\ chée d'y avoir contri- 
( illis tandem fa- J bué ? J'en ai porté tou- 
fiitia , & mihi te la peine & toute la ' 
contempmm ac- 1 douleur , dites - vous. 
quirexet culpa. I Hé bien , eft- ce un fu- 
Nec jam quifi J jet fuffifant pour vous 
qnam qmd ac- 1 en affliger ? fi ce n'eft 
tumeft acmfaret) que vous vouliez auffi 
ut compaffionemei 1 vous affliger des fouf- 
fnovcrmr. H 5 
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frances des Martyrs > & delà mort m& 
me de Jefus-Chrift qui leur ont été fi 
gloricuïes , & à nous fi avantageufes. 
J'étois innocent y ajoutez-vous , & je 
n'avois rien fait qui pût mériter un tel 
outrage, quin'eft bon que pour des a* 
dulteres* Vous feriez donc toute con-* 
folée fi j'étois coupable , & fi je me 
fufle attiré ce châtiment avec quelque 
ombre de juftice î Quel renverfement 
de raifon } Ce feroit alors que vôus de- 
vriez plutôt me plaindre , & vous aban- 
donner à la douleur , parce que cette 
adion me couvriroit de honte & d'i- 
gnominie > elle deviendroit une aâion 
louable en la perfonne de ceux qui 
m'ont traité de la forte, Se ils auroient 
fujet de s'en glorifier j la juftice qu'ils 
auro ent exercé les rendrok dignes die 
louanges , & la faute qu'ils auroient pu- 
nie fur moi m'attireroit avec raifon le 
mépris & l'indignation de Dieu & deç 
hommes , perfonne ne me plaindroit^. 
peîfonne n'auroit compaffion de mon 
malheur, perfonne n'àccuferoit mes en* 
la émis de cruauté & d'in juftice; 

Mais prenons les cho- Vt tamen &- 
fes plus haut > rem on- hoc modo hujus a- 
tons jufqu'à lafource, rnarimdinemxioj* 
& nou& trouverons que l loris HmiamHs * 
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tam jufte quam 
militer id mon- 
firabimus nobis 
a.cidijfe , & re- 
fît hs conjngatos 
quant in forni- 
cames ultmn DeU 
fuijfe. Nojlipjl 
wftri confœdera- 
tionem conjugii 5 
cum osirgenteoli 
€Htn Santtimo- 
nialibus in clan- 
ftro convcrfaba- 
ris y me die qna- 
dam privatim ad 
te vifitandam 
wnijfe , & cjuid 
ibi tecum me* li- 
bidinis egeritin* 
tempérant ia in 
qnadam etiam 
farte ipfius re- 
feftorii , cwn quo 
alias divertere- 
mus 9 non babe- 
remus. Nofli , in- 
quam > id impu- 
dentijftme tune 
*ttHme(Ie in tam 



Heioïm. 179 
rien n'eft plus jufte & 
plus équitable que cet- 
'ce conduite de Dieu en 
mon endroit > & par 
confequent que riea 
n'eft plus capable de 
nous confoler & de 
foulager votredouleur. 
Oui , il a eu raifon de 
me punir ajnfi > & il 
s'eft vengé de nous a- 
vec plus de juftice, lors 
même que nos fautes 
paflees étoient couver- 
tes du Sacrement , que 
lorfque nous nous a- 
bandonnions au défor- 
dre. Pour vous en con- 
vaincre , fouvenez- 
vous , je vous prie > de 
quelle manière nous 
nous fommes compor- 
tez enfemble dans un 
état auiïi faint qu eft 
celui du mariage des 
Chrétiens . Se combien 
de fautes nous y avons 
commifes; Avez- vous 
oublié que durant le 
féjour que tous faifîez; 
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àl'Abaïe d'Argenteuil, 
je fus une fois vous y 
trouver fort fecrette- 
ment, dans le deflein 
de fatisfaire notre paf- 
fîon, fans aucun égard 
à la fainteté du lieu où 
nous étions , fans ref- 
pedt pour une maifon 
reiigieufe confacrée à 
la fainte Vierge, ce qui 
feul mérite une puni- 
tion exemplair e,quand 
même il n'y auroit pas 
d'autes circonftances 
qui eulTent rendu cette 
a£tio criminelle. Com- 
tez-vous encore pour 
rien tous les défordres 
qui ont précédé notre 
mariage? L'affront que 
j'ai fait à votre oncle, 
en abufant de la con- 
fiance qu il avoit en 
moi, en violant dans 
A maifon les droits fa- 
crez de .l'hofpitalité , 
vous paroît-il une pe- 
tite faute ? Ne faut-il 
pas tomber d'accord 



reverendo y loco 0* 
fkmm&. Virgini 
confecrato. Qmd* 
etji alia cejjènt 
flagitia 9 multo 
graviore dignum 
fit ultione. Quid 
priftinas fornica- 
tiones & impu* 
dentijfimas refcm 
rarn pollutiones > 
qua conjugium 
pracejferUtïQuid 
fmnmam denique 
proditionem rned* 
qua de te ipfit 
tuum , cnm qm 
affïdne in ejut 
dorno conviveba > 
avunculum tam 
turpiter feduxi ? 
QtUs me ab ta 
jnjle prodi non 
cenfeat , qnem t£ 
impudenter ante 
ipjè prodidçram ? 
Putas ad tanto- 
mm,crimintmuU 
tionem moment a~ 
neum illins pU* 
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g& dolorem foffi- 
cere ? I?no tamis 
malts tanmm de- 
bit nm ejfe 9 com- 
modum ? Quam 
flagam divina 
fufficere jnflitU 
credis ad tantam 
contamination? y 
Ht diximus , fa- 
cerrimi loci Jka 
matris? Certe nifi 
vehementer erro , 
non tam Ma fa- 
luberrima plaga 
in ultionem ho- 
rum converfa eft, 
qnam qua hodie 
indefinenter fujli- 
neo. 



que la trahifon qu'il 
m'a faite eft jufte, après 
l'avoir trahi moi-mê- 
me le premier d'une 
manière fi criminelle ? 
Croyez -vous qu'une 
incifion > une douleur 
d'un moment puifTe 
fuftîre pour punir tant 
de crimes ? Quel châ- 
timent à votre avis 
mérite la profanation 
d'un lieu faint, telle 
qu'eft celle dont je 
viens de vous parler > 
Oui, ou je me trompe 
fort, ou* cette infulte 
fanglante > auflu bien 
que tous les maux que 
je foufFre à prefent 3 ne 



font que les fuites de nos déreglemens_, 



& la juftepuniti 

Nofii etiarn 
quando te gravi- 
dam in meam 
tranfinifi fatria^ 
facro te habitu 
indutam, Monia- 
lem te finxijfe 9 
& ttli fiimla- 



de tous mes péchez. 
Souvenez- vous en- 
core de ce que vous 
fîtes y lorfque je vou- 
lus vous tirer de la 
maifon de votre oncle, 
& vous envoyer en 
mon pays , pour déro- 
be! à fa connoilTancç 
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l'état où vous étiez , 
& vous épargner tous 
les chagrins qui ne 
pouvoient vous man- 
quer , fi vous fuffiez 
reftée chez lui , ne 
prîtes «'vous pas alors 
un habit de Religieufe 
pour vous déguiier , & 
ne fiftes-vous pas par 
confequent un outrage 
à la fainte Religion 
que vous profeflez à 
prefent ? Dieu effc donc 
jufte , de vous avoir 
fait entrer comme mal- 
gré vous dans un état 
dont vous aviez pro- 
fané l'habit , afin qu'en 
le portant à prefent a- 
vec refped, vous ef- 
faciez l'infulte que 
Vous aviez faite alors 
aux livrées de l'état monaftique. La vé- 
rité prend la place du menfonge , & fe 
vange elle-même de l'outrage qu'elle a 
reçu par cette feinte qui tient du facrw 

Que fi aux droits de | Qmd fi \ divi~ 
la juftice de Dieu vous l m in wbis jnfiU 



tione m& y tjuam 
nmc habes reli- 
gions irreverenter 
illufijfe. XJnàe e- 
tiam fenfa quant 
convenienter ad 
hanc te religio- 
nem divina ]ufti~ 
tia , imo gratta 
traxerit nolente y 
cuiverita non es 
Madère , volent 
ut in ipfo luit 
habitu , éjuod in 
if films habitn» 
quod in ipjhm de* 
liquifti, & fimu- 
lationis menda- 
cio if fa rei Veri- 
tas remedium 
prafîet , & falfi- 
tatem emendeu 
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nojlram velis ajoutez les utilitez & 
militatem ad- 1 les avantages que nous 
jmgere y nontam lavons retirez de cette 
jnftitiœm , qnam i conduite du Ciel à no* 
gratiamDei qmd itre égard, vous ferez 
twic egit in nobis [obligée d'avouer que 
foteris appellare. c'eft plutôt une grâce 
entende, itaque A qu\xtie punition que 
attende , charijfi- jaous avons reçue. Fai- 
ma , qmbtts mifeAtts ; reflexion , je vous 
ricordU Jk& mi- prie , ma Chère , faites 
bus à profmdo réfléxion à toutes les 

innocentes rufes dont 



bu/us tam pen- 
culoji maris nos 
Dominas tifea- 
verit 9 & a qua- 
t&Charibdis vo- 
ragine naufra- 
gos , licet invitos 9 
extraxerit > ut 
merito uterquen<h 
fimm in illam 
ferrumpere poffe 
videatnr vocem :■ 
Dominus folli- 
citus eft mei. 
Cogita' & recogu 
ta y in qmntis 
ipfi nos perictilis 



la mifericorde de Dieu 
s'eft fervi pour nous ti- 
rer de l'abîme où nous 
étions^àtous les moïës 
qu'elle a employez 
pour ik>us empêcher de* 
taire naufrage fur cette- 
mer orageuie du mon- 
de qui alloit nous en» 
glourir dans fes flots,. 
Elle nous a fauvez mal- 
gré nous , malgré tou- 
tes nos réfîftanc2s,maî~ 
gré la funefte réfolu- 
tion où flous étions de 
périr : & vous trou* 



çonjlitutieramus* vexez qu'au lieu de 
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nous plaindre, nous & a quantis tt&î 



devrions nous écrier a- 
vec des tranfports de 
joye : Je connois àpre- 
V£d,l9*Jent que le Seigneur a foin 
de moi y & que mon fa- 
lut lui efl cher. La p en- 
fée des périls dont Dieu 
nous a délivrez doit 
nous tenir dans de con- 
tinuelles a&ions de 
grâces y & nous obli- 
ger de dire avec le Pro- 
phète : Ecoutez, tous , & 

voyeT^ de combien de fa- 
WHTJ le Seigneur m'a 
comble \ & tout ce qu'il 
^ * fait pour mon ame. 
Nous devons même 
nous en fervir pour 

confoler, pour foute- 
nir 5 pour encourager 
ceux qui ayant beau- 
coup offenfe Dieu , de- 
lefperent d'obtenir ja- 
mais le pardon de leurs 
fautes : car Vil a fait 
tant de grâces à demi- 
ierables pécheurs qui 



eruerit Dominus : 
& narra femper 
cu?n fmiimagron 
tiarum atlione * 
quanta fecit Do~ 
minus animœ no~ 
flr& : & quoflibet 
iniquos de bonita* 
teDo?nini defpe- 
rames nojlro con* 
folare exemplo , 
ut advertant om* 
nés quid fuppli* 
cantibus atqut 
petentibus fiât % 
cum tam pecca- 
toribus & invitis 
tanta prafentur 
bénéficia. Per- 
pende altijfimum 
m nobis divine 
confilium pieta- 
tisy & quam mi- 
fer i cor dit cr judi- 
cium fuurn Demi* 
nus in correptio* 
nern verterit , & 
uam prudenter 
malis qmijue ifa 
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ït » Heloïse. iSy 
fis ufus fît 9 & ( ne les lui demandoient 
tmptetatem pie 1 — s 1 - — 
depofnerit. Vt u- 



niHs partis corpo- 
ris mei jxjïijfîma 
plaga dmbus me- 
deremr anima- 
bus. Confer peri- 
cptlwn & liber a- 
tionis modït. Con- 
fer langmrem& 
medicinam. Afe~ 
ritormn caufas 
Snfpice » & mife- 
rttionis affeftus 
adrnirare. 



point ; s'il les a con- 
traints par une fainte 
violence à rentrer dans 
les voyes de la juftice 
& de la fainteté, que 
ne fera-t-il point pour 
ceux qui humiliez à Tes» 
pieds, lui demandent 
avec effufion de lar- 
mes l'efprit de péni- 
tence , Se le pardon de 
leur vie paffée i Entrez 
plus avant dans l'abî- 
me des décrets adora*. 
bles de la fageflfe de 
Dieu } confïderez fes 
defïeins impénétrables en notre endroit, 
d'avoir changé avec tant de bonté les 
droits de fa juftice pour faire place à fa 
mifericorde i de s'être fervi de la mé- 
chanceté des hommes pour en tirer tant 
de biens , & d'un feul coup , quoi que 
criminel , d'avoir procuré la guérifon à 
deux ames dont la fànté paroiflbit de- 
fefperée. Mettez prefentement en pa- 
rallèle le péril où nous étions, & la 
manière dont nous en avons été déli- 
vrez j le danger de la maladie, & l'a- 
meçtume 4e la médecine qu'il a fallu 
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prendre ; notre indignité qui ne mé- 
ritoit que des châtimens, & ces mar- 
ques de charité Se de compaffion que 
Dieu nous donne ; & vous aurez fujet 
d'admirer fa bonté , qui eft d'autant plus 
grande, que nous nous en étions ren- 
dus plus indignes. 



Car enfin vous ne 
pouvez ignorer à quel 
excès ma paffion m'a- 
voit emporté, & l'hon- 
teux efclavage où elle 
m'a voit réduit. J'en 
ctois à cette extrémité, 
que ni le refpeéfc pour 
Dieu, & pour les jours 
qui lui font confacrez, 
ni, certains devoirs 
d'honnêteté quife gar- 
dent parmi les person- 
nes mêmes les moins 
Chrétiennes , ni enfin 
aucune confideration 
divine ou humaine n'é- 
toit capable d'arrêter 
la fougue qui m'em- 
portoit. La femaine 
fainte , comme dans un 
autre temps , il falloit 
fatisfairema cupidité, 



Nofli quanti: 
turpitudinibus 
immoderata me a 
libido eorpora no- 
fira addixerat » 
ùt titilla henne- 
ftatis vel Dei re- 
verentia in ipfîs 
etiam diebns Do- 
miniez PaJfîoniSi 
vel qnantarum- 
cumqae folcnni- 
tatum al bu jus 
luti volutabro me 
revocaret. Sed & 
te nolentem 3 & 
prout poteras re- 
luElantem & difi- 
fuadentem , qu& 
natura infirmior 
eras , fapius mi- 
nis ac flagellU 
adconfenfwQtra* 
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faham. Tanto e- 
nim tibi conca- 
pifientia ardore 
copulatm eram , 
ut mifèras. il! as 
& obfèœnijfîinas 
voluptates , quas 
etiam neminare 
confundirnur , ta, 
Deo y qnam mihi 
ipfi pr&ponerem : 
vec tant aliter 
confitlere poffè di- 
vins videretur 
ckmemia » nifi 
has mihi volnp- 
tates fine Jpe ulla 
cmnino interdi- 
ctrct. 
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les fêtes les plus fo- 
lemnelles qui impo- 
fent aux plus impies 
quelque forte de re£- 
peâ y & qui les obli- 
gent de faire trêve a- 
vec le crime y ne pou- 
voient mettre de bor- 
nes à mes convoitifes 
enflammées - y & lorfque 
par un efprit de Reli- 
gion vôus vous oppo- 
fiez alors à mes volon- 
tez, & tâchiez par tou- 
tes fortes de raifons de 
me faire rentrer en 
moi-même , j'en de- 
venois plus furieux, & 
ne ménageant ni les 



coups ni les menaces ^ 
je vous obligeois malgré vous de con- 
tenter ma paflïon. L'amour dontjebrû- 
lois pour vous étoit fi ardent, & avoit 
tellement obfcurci toutes les lumières 
de ma raifon , que je ne fçavois plus ce 
qui me convenoit , ou ce qui vous étoit 
avantageux : mes intérêts , ceux de mon 
falut y les vôtres , ceux de Dieu même* 
nem'étoient plus de rien ; Se par un a- 
yeuglement qu'on ne fçauroit aflea dé* 
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plorer, je leur préférois tous les jours 
ces voluptez qu'on n'oferoit même 
nommer fans rougir; fi bien que lafa- 
gefte de Dieu dont les tréfors comme 
les reflburces font infinies , fembloit 
ne pouvoir plus me guérir ? qu'en me 
les interdifant pour toujours, en me 
réduifant à un état où je ne fus plus ca- 
pable de les goûter. 



Ceft donc un effet 
de fa juftice comme de 
fa mifericorde , de s'ê- 
tre fervi de la trahifon 
de votre oncle, pour 
me priver de cette par- 
tie de mon corps où la 
concupifcence avoit é- 
tabli ion fiege, & ce 
cruel empire qui m'af- 
fervifïbit tout entier à 
ces defîrs infâmes. De 
là comme de fon trô. 
ne elle commandoit 
abfolument à tous mes 
membres, & les obli- 
geoit malgré qu'ils en 
euflfent à fuivre les in- 



Vnde juftiffîme 
& clementijfîmes 
licetcum fwnma 
tui avmcHli pro - 
ditione 9 ut in 
multis crefcerem % 
parte Ma corpo* 
ris fu?n minutus * 
in qua libidinis 
regnum erat , & 
totahujm conçu* 

pifcentiœ cau/4 
confiftebat; ut jn- 
fle illnd pleiïere* 
mr membrmn , 
cjuod in nobis co- 
miferat tôt ton, & 
expiant patien* 
juftes Ioix de fa tyran- j do > quod delique- 
nie. Ceft une juftice J rat oblettando ; 
4'avoir puni ce qui a- \& abhismefput* 
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totum quafi Imo 
im?nerferam, tam 
mente quant cor- 
fore circHmcide- 
ret ; & tanto fa- 
cris etiam ait a- 
ribas idoniorem 
ejficeret , qitanto 
me nnlla hinc 
amplius carnaliu 
contacta poilu- 
tionmn revoca- 
rent. Qnam dé- 
mériter etiam in 
eo tantrnn me pa- 
ti volnit memvro, 



et d'H e i o ï s !. i8<jF 
cîtiis 3 quibiisme voit caufé tout le mal* 

& d'avoir fait expier à 
cette partie de mon 
corps par une douleur 
panagere les plaifirS' 
criminels'qu'eîîe avoic 
pris contre Tordre de 
Dieu \ mais c'eft une 
mifericordedem'avoir 
délivré par cette efpe- 
ce 1 de circoncifîon , de 
toutes les impurêtez 
de corps & d'efprit auk 
quelles jem'étois livré 
entièrement , fans gar- 
der aucunes mefures, 
& de m'avoir rendu 
cujusprivatio & ! par là plus propre aux 
anima faluti con- fondions Sacrées du 

redoutable miniftere 
auquel il me deftinoit. 
N'efl>ce pas encore u- 
ne mifericorde de Dieu 
bien fenfible d'avoir 
permis que j'aye été 
châtié dans cette par-» 
tie de mon corps dont 



fiileret, & corpus 
non detwrparet > 
nec ullam officio- 
mm miriiftratic- 
nem prapediret. 
Imo ad omnia, 
qua honejle ge- 
rmtur , tanto me 
promptiorem effî- 
ceret , quant o ab 

hoc cmcHpifem* 



la privation ne me cau- 
fe aucune difformité 

apparente , & ne met 



-. 
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aucun obftacle à tous 

mes exercices , tandis 

qu elle porte la fanté 

dans toutes les parties 

de mon ame, & me 

procure cette pureté 

qui eft fi neceflaire 

pour s'acquitter digne- 
ment de t©ut ce qui fe 

doit faire avec bien- 

féance & honnêteté. 

Ainfi la grâce du Tout- 
puiflant mayant privé 

. de ces parties , qui par 
les fondions bafles 
aufqueiles la nature les 
deftine , ne peuvent ê- dam firdida re 
tre nommées fans o£-\tnwit & vitia? 
fenfer la pudeur , qu'a- 
ttelle fait , fmon d'éloigner de moi tous 
les .vices & toutes les faletez qui em- 
pêchent qu'on ne vive dans une exa&e 
pureté? 

Nous voyons dans Hmc qutdem 
l'Hiftoire , que parmi intmdicU puri* 
les Sages de l'antiquité tatern nonnullos 
il s'en eft trouvé quel* fapientmm vehe* 
ques-uns fi amis de la mentijfime *ppe« 
pureté, qu'ils n'ont pas Hmet inferre t« 
fait difficulté de fcïkAtkmfibi mamm 



tiœ jugo maxime 
arnplius libérant* 
Curn itaque me~ 
bris bis <viliffimis % 
qua pro fumm<t 
turpitudinis exer m 
citio pudenda vo- 
cantnr > nec pro* 
primn fuftinent 
nomen , me divi- 
sa gratta mun- 
davity potins qua 
privavit y quid 
aliud egit quam 
adpuritatem mît- 
ifervan* 
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audivimus » Ht 
hoc À fe penitus 
removerent coy- 
cnpifcenti& fiagi- 
tiurn. Pro quo e- 
tiam ftimnlo Gar- 
nis aiiferendo & 
Apoftolns perhi- 
betur Bominum 
rogajjè,necexou- 
ditwncffe. In e- 
xeinplo efi Me 
magnus Chriftia- 
noritmPhiloJbphus 
Origenes , qui 3 
ut hoc in Je peni- 
tus incendiumex- 
tingHeret,?nanus 
fèi inferre veri- 
tusnonefii ac fi 
Ulos ad literam 
vere beatos intel- 
ligent , quifeip- 
fos propter reg~ 
mm cœlorum ca- 
Jlraverunt y & 
taies illnd vera- 
citer implere cre- 
deret , quod de 
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duire eux-mêmes à cet 
état pouracquerir cette J 
vertu , & retrancher ce * 
foïer d'iniqçité qui 
leur étoit insupporta- 
ble. Le grand Apôtre i. c$ri 
a fouvent importuné le 12. 
Ciel par de ferventes 
prières, pour obtenir 
la délivrance de ces mk 
feres , fans pouvoir ê- 
tre exaucé, Origene cet Eufib.U 
incomparable Philofo- 7* 
phe parmi les Chré- H '^ f < 

tiens , a porté l'excès 
de fon zeie jufqu'à é- 
teindre dans fon pro- 
pre fang ces feux illé- 
gitimes par un coup 
aufli hardi qu'il éft ex- 
traordinaire, prenant à. 
la lettre cette parole du 
Seigneur,qui loue ceux ^ 
qui .pour acquérir le IQ% 
Royaume des Cieux , * 
fe font "rendus eunu- 
ques , &: cette autre, 
qui nous ordonne de 
nous couper le pied & Mattîtè 
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mmbris fîand*- de nous arracher l'œil* i%. 



: 
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s'ils nous font un fu- 
jet de chute & de fcan- 
dale: comme fi ces pa- 
roles myfterieufes é- 
toientun trait d'hiftoi- 
re , & non pas une é- 
nigme qui cache un 
fens fpirituel , mais fa- 
cile cependant à dé- 
couvrir y aux perfon- 
nés même les plus (im- 
pies. Ce grand homme 
fe laifla encore trom- 
per par ces paroles du 
Prophète Ifaïe : Que 
l' Eunuque ne dife point , 
je ne fuis qu'un tronc def 
fiché y car voici ce que 
le Seigneur dit aux Eu- 
nuques : S* ils gardent 
mes jours de fabathy s'ils 
embrafset ce qui me plat tj 
s'ils demeurent fermes 
dans mon alliance > je 
leur donnerai dans ma 
maifon & dans V enceinte 
de mes murailles une pla - 
ce avant ageufe > & un 
nom qui leur fera meil- 
leur que des fils & des 
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liz*antibus nobk 
pr&cipit Domi* 
nus , ut ea fcili* 
cet À nobis abfcin* 
damus & proji- 
ciamus y & quafi , 
illam Ifaia Pro- 
phetiam adhifto- 
riam magis qua 
aimyjlerium du- 
ceret y per quam 
cœteris ■ fidelibus 
Eunuchos Domi~ 
nus prœfert y di- 
cens : Eunuchi fi 
cuftodierint fa- 
batha mea , & 
elegerint quae 
volui, daboeis 
f in domo mea & 
in mûris meis 
iocum , & no- 
men melius à 
fîliis & filiabùs. 
Nomen fempû 
ternû dabo eis, 
quod non péri- * 
bit. Culpam ta* 
rnen non modicx 
} Origenes incur- 

rit y 
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ter i dnmperpœ 



xam corpont re 
medimn culp& 
quart:. 



files >je leur donnerai m 
nom éternel qui ne périr x 
jrtfatàtïll cegardoit ton- • 
tes ces paroles comme 
autant de magnifiques 
promefles faites aux Eunuques volontai- 
res, & il ne voyoit pas que le Prophè- 
te ne faifoic autre chofe que nous tra- 
cer cette excellente dôârine que J. C. 
nous a depuis appris par la bouche de 
faint Paul : Que pour lui être parfaite- \ % ç^.j 
ment uni il faut être faint % c'eû- à-dire 
pur de corps & defprit. 



Zelum quippe 
Deihabens > fià 
vonfècundU/cien 
tiam, homicidïi> 
incwrrit reatwn* 
infère ndo fibi ma* 
vtirn. Suggeftione 
diabplica 9 vel 
errore maximo id 
<ib ipfi confiât ejfe 
faStum y quod mi* 
feratione Dei , in 
meeftab alicper- 
pettyttHm* Culpa 
tvito >nonincnr* 
Yo. Mot tan me* 
reori tSrvitdm 
Tome /. 



J'admire le zele & 
l'amour qui embrâ- 
foient le cœur de cô 
vénérable Philofophe : 
cependant Ton eft o- 
bligé d'avouer que cet 
amour ft'étoit point 
éclairé, & que ce zele 
n'étoit pas félon la 
fcience : ainfî en cher* 
chant un remède à fes 
foiblefTes par un bon 
motif, il eft tombé 
dans une. plus grande 
faute que celles qu'il 
vouloit éviter ; il s'eft 
rendu coupable d'un 

X 
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&reluUor* Injl* 
critninibus 3 & 
adv'cniam.trahr 
invitus. Orat A- 
poftolus * nec e* 
xauditur. Preci- 
bm injlat * nec 
imfetrat. Fer* 
Dominas fillici* 
tus efi mei. VadH 
igitnr & narrabo 
quanta fecit Do- 
minus anim* 
me&. 
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komicide, en portant ajfequor. Pacer'; 
fur fpn corps des mains 
violentes & fatiguinai- 
*es -, &: ce qu'il a fait 
par un étrange aveu- 
cément, pu par une 

Uggeftioixdu démon , 
la bonté de Difcu la 
fait en moi , fans qu'il 
y ait de m» faute. J'eji 
retire les mêmes avan- 
tages fansêtre coupable 
du même crime. Loiiez 
donc ici 'avec .moi les 
jpiferiçordes infinies de 
notre Dieu, Hél^ife ; 
j'ai mérité la mort, 6t il me rend la 
vie ; il m'appelle,& je lui réfifte ; je mul- 
tiplie mes crimes , & il m'attire à lui 
malgré toutes mes réfiftances ; il m'ac-i 
corde un pardon dont je m'étoia rendu 
indigne > tandis qu'un/Saint , un Apôtre, 
demande la même grâce , fans qu'il foit 
écouté ; qu'il multiplie fes ferventes 
prières pour ce fujet, fans qu'il fcite- 
xaucé. Oui je le dirai , & je le dirai éter- 
nellement , le Seigneur a pris fot$ de 
mon amc , lui feul a opéré mon falur , 
je le ferai connoîcre a toute la tÉïte^ôc 
je ne ceflerai jamais dej chanter fes mi* 
iericordes. % l 
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Joignez-vous à moi, 
ma chère Compagne , 
pour rendre à Dieu de 
continuelles actions de 
grâces de tant de bon- 
tez , vous y êtes d'au- 
tant plus obligée qu'a- 
près avoir été compli- 
ce de la plupart de mes 
fautes , vous avez auffi 
participé aux mêmes 
grâces , pour ne pas 
dire que vous en aveas 
reçû de plus grandes* 
Il n'y a pas jufqu'à vo- 
tre nom qui ne foit un 
heureux préfage de vo- 
tre prédeftination é- 
ternelle , & du foin 



'Accède & m in- 
feparabtlis cornes 
in ma gratiarwn 
attiom ; qu* & 
cn/pa particeps 
fatta es & gra- 
tis. Nam & tm 
Do?ninas non im- 
memor falutit , 
im* plwrimwn tm 
fnernor qui ctiam 
fantto qtêodam no- 
minis prafagiote 
pTAcifue fkamfor- 
Te pr&(ignavit , 
^mm te videlicet 
Helotjfam ex pro- 
prio nomme fuo 9 
quod efl Heloym, 
infigniviu que Dieu a pris de vo- 

tre falut, avant même 
<jue vous yînfliez au mondé : car ne 
peut- on pas dire avec quelque fonde- 
ment , que c'eft dans cette vûc qu'il a 
voulu que vous fuflîez nommée Hétaï- 
re, c'eft-à-dire que vous portaflîez fou 
augufte nom , puifque vous fçavez que 
ccft celui d'Héioïm qu'il prend plus 
ordinairement dans les Ecritures fa- 
c*&4 de Tua & de l'autre Teftament. 



Lettres d'Abeillàrd 
C'eft lui qui par unef Jpfi , inqnam, 
bonté admirable a tel- 1 clementer difpo- 
lement difpofé toute la \fm in uno dmbtu 
fuite des évenemens I ccn/klere , qnos 
de notre vie, qu'il nous I diabolm in un* 
fauve tous deux par \t\nitebatwr extin- 
moyen d'un feul, a-| guère. Paululum 
prés que le démon s'é- 1 enim antequam 
toit fervi de l'un de 1 hoc accideret* nos 
nous pour nous perdre I indiffolubiïis lex 
tous deux. Car vous yacramenti nup- 
pouvez bien vous fou- 1 tialis invicem ad- 
venir que cet accident \flrinxerat , cum 
arriva peu de temps! cnperem te mibi 
après que nous fûmes \fnpra ?nodumdi~ 
unis enfemble par le I le dam in perpe- 
lien indiflbluble du Sa- 1 tmm retinere , U 
crement de Mariage. I mo cum ipfi jam 
Alors je n'avois point! traElaretadfi nos 
4e plus forte paflîon I *7wfotf hac occa* 
que de vous retenir \fione convertere. 
éternellement auprès! , \ ' 1 
de moi , comme Tunique objet de tou- 
tes mes tendrefles , & Dieu attendoiç 
cet*e occafion pour nous convertir l'un 
& Vautre. 

En effet , fi nous Si enim mihi 
n*euflions point alors àntea matrimo- 
été mariez, iieftepr- nio non cjfes co* 
tain qu'après un fi fan- pnlata , façilç #4 
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Àifceflu meo a yi- 
culo 3 vel fugge^ 
ftione paremum, 
vel carrialium o- 
blettatione volup- 
tatum > f&culoin- 
hafiffes; Vide ergo 
< quâtum follicitvu 
noftri fuerit Do- 
minus 9 quafi ad 
rnagnos aliquos 
nos refervaret u- 
fm , & quafi in- 
dignœretwr am 
doleret y Hlà lite- 
ralis fcienti& ia* 
tentas qtu tori- 
que noftrum com- 
miferat , àd fui 
nominis honorent 
non difpenfari : 
aut quafi etiam 
de incontinéntijfi* 
tno firvulo vere- 
retur , quodfcrip- 
tum eft > Quia 
jnulieresfaciunt 
etiam apoftatare 

fapientes. Sicut 
4* fàitntijfimo 
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glant affront qui ne 
pouvoit manquer de 
me jet ter dans un cloî- 
tre, vous fuflîez fans 
doute reftée dans le 
monde, ou par laper- 
fuafion devosparens, 
ou peut-être même en- 
traînée par le penchant 
de vos convoitifes* 
Quelle eft donc la bon- 
té de Dieu, d'avoir mé- 
nagé fi adroitement 
toutes ces circonftan- 
ces pour procurer no- 
tre falut $ comme s'il 
nous eût deftinc à quel- 
que chofe de plus grâd 
que l'état que nous a- 
vions embrafle , ou 
qu'il eût fôuffert avec 
indignation que le ta- 
lent des fciences divi- 
nes & humaines qu'il 
nous avoit confié à Km 
& à l'autre , fut em- 
ployé à d'autres ufages 
qu'a procurer fa gloire 
dans le monde , pu 
quil eût appréhende 
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que le plus vil de fes 1 certum eft Sala* 
ferviteurs , en qui il la»**, 
voy oit déjà un fi grand 1 
penchant à l'incontinence , n'achevât: 
de fe perdre , parmi les femmes, comme 
il étoit arrivé à Salomon avec toute fa 
fagefTe & tout fon efprit , puifque c'eft 
de ce malheureux Prince dont le faint 
Efprit a voulu parler > lorfqu'il a dir: 
Les femmes font wnber les hommes , même 



les fins figes, 

Vous avez encore 
plus de fujet que moi, 
je ne dis pas feulement 
de vous confoler, mais 
de vous réjouir de ce 
que vous regardez co- 
rne le" plus grand de 
tous les malheurs. Car 
quel bien n'a pas déjà 
produit le riche talent 
que vous avez reçû du 
Ciel? Il feroit demeu- 
ré inutile fi vous fuf- 
fîez reliée dans le mon- 
de : mais dans la Reli- 
gion il a déjà donné à 
Jefus-Ghrift une infi- 
nité de chartes épou- 
fes, tandis que je dç- 



Th& vero pru- 
demi * talent urn 
quantas qmtidiû 
Domino référât 
ufkras , cjut m ni* 
tas domino jam 
fpirituales filiat 
peperifti , me pe+ 
ni t fis Jierili per* 
manente , & in 
filiis perdit ionit 
inaniter laboran* 
te. O qtêkm de te* 
(labile damnant ! 
quam lamentable 

le incommodim 3 
fi carnalium <vo* 

iHptatrnnforcUbus 
vaçans paitçQs en 
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dolore parères mît. 
de , quœ mine muL 
tiplicem froUm 
curn exultât io ne 
farturit c&lo ! 
*JSfec ejfes plus qua, 
famina, qn<z nmc 
etiam vîros tranfi 
cendis , & qtia 
vtaleditliomm 
Ev£ in benedic- 
tionem vertifti 
Atari a. O quant 
in de cent er m an us 

il/a fier* , qm 
nmc etiam divi* 
na revofouni v*- 
lumina i ctera 
vûilkbns obfèœ- 
'nitatibm defètvi* 
rent! 
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meure fterile de ce cô- 
té-là, & que je travail- 
le en vain à cultiver 
des plantes malheur eu* 
fes' qui ne produifent 
que des fruits de mort. 
Je n'ai que des enfans 
de perdition à nour- 
rir, qui bien loin de 
me procurer quelque 
confolation , déchirent 
mes entrailles par la 
douleur que je reflens 
de leur perte éternelle. 
O que votre fort eft 
digne d'envie , Héloi- 
fe ! & ^ue; votre con- 
dition èft heureufe ! 
Pouvez- vous regretter 
de l'avoir embraflfée ? 
En reftant dans le fie*. 
t clé , occupée des plat 
firsdes iens <Jû*on y goûte , vous nati* 
riez donné au monde ^u'uh petit nom- 
bre d enfans , avec des douleurs infiniesy 
& à prefent vous élevez pour le Ciei 
une nombreufe famille que vous ave» 
engendrée en Jefus-Chrift avec une joie 
& un contèntençieht qui fe goûte mieux 
^ii jaè s'exjrfiqu^ Dans le monde y oui* 

I4 
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ne feriez au plus qu'une femme ; à pré- 
fent vous êtes au deffus des hommes 
mêmes ; & toutes les maledi&ions fuU 
minées contre la première femme , ont 
été changées pour vous en autant de be- 
nfedi£fcions. Il femble que vous ne foyeif 
^>\\is fille d'Eve , mais Marie, dont tous 
es privilèges vous ont été en quelque 
forte communiqué?. N'auroit r ce pas été 
une indécence , que cep mains facrées ^ 
toutes occupées prefentement à feuille- 
ter les Livres faints, n'ëuffent été eow 
ptoyées qu'à faire un ménage, & à d'au- 
tres occupations encore plus baffes & 
plus honteufes , mais cependant infé- 
parables des foins qu'une mere de^ fa* 
xnille doit prendre ;de fes enfans i 



Dieu par fa mife- 
ricorde a bien voulu 
nous délivrer d'une 
condition fi vile & fi 
méprifable ; il nous a 
retirez de la boue, il 
nous a élevez audeflus 
de nous-mêmes , il 
nous a attirez à luy 
par cette force impe- 
rieufe à qui rien ne re- 
fifte; il nous a conver- 



Ipfe nos a conta* 
giis hujns cœni > 
À voluptatibns 
hnjns httt digna^ 
tnt e fi ériger e & 
ad, feiffarA vi 
quadam aura* 
here , qm per- 
cnflUm volait Pau* 
Inm çonvertere > 
& hoc ipfo for v. 
taffis exetpplo no- 



tis pat cette grâce io\} z ljtro , aliofqttoqHt 
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Hiteramm peritos 
«b hac deterrere 
pr&fumptione. . 



te puiflante , qui d'un 
perfecuteur fie autre* 
fois un Apôtre : peut- ^ ^ 
être afin que nous fer- 
vions d'exemple à tous-ks Sçavans , & 

Î[u*iis apprennent à n êtrte jamais pré- 
omptueux , pour ne pas tomber dans 
les malheurs que nous nous fommes at- 
tirez , d'où la main charitable du Tout- 
puiflfant ne les delivreroit peut-être pas 
comme elle a fait à notre égard. 



Ne te id igitur , 
firor , obficromo- 
veat , nec patri 
paterne nos corri- 
gent* fis mole fi a > 
fed attende quod 
firiptu efi : Quos 
diligit Deus , 
hos corripit.Ca- 
ftigat auté om- 
nem filium que 
recipit. Et alibi, 
Qui parcit vir- 
gae , odit filium. 
Pœna efi hac mo- 
mentanea y non 
tterna s purga- 
tionis , non dam- 
pationis* Audi 



Ainfi, ma chère Sœur, ^ 
je vous fuplie, de ne 
plus témoigner tant de 
douleur > ni tant de 
reflentimens de ce qui 
m'eft arrivé. Vous de- 
venez onereufe par vos 
plaintes continuelles & 
déraifonnables , à cette 
bonté paternelle qui ne 
nous châtie que pour 
nous corriger. Faites 
plutôt reflexion à cette 
parole du faintEfprit: 
Le Seigneur corrige ceux 
qitil aime , & il frappe VW.y 
de verges tous ceux qu'il 
reçoit au nombre de fis 
en fans s & ailleurs: Ce- 
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9 hait fin fils. Cette peine 
PWJ3 eft paflTagere & non pas 

éternelle. Dieu nous 

la envoyée pour nous 

purifier 5 & non pas 

pour nous perdre: E- 

coûtez ce que dit un 

Prophète , & que fes 
x paroles vous foûtien- 

nent & vous donnent 

Wdhum ^ u courâ S e : I* 
U ' gneur y dit-il, ne juge 

pas >& ne châtie pas deux 
fois une même famé. Fai- 
tes réflexion fur cet a- 
vis important que la 
Vérité même donne â 
tous les Fidèles. Cefi 
par la patience que vous 
tue 12. confirveréT^ vos ornes i 
dans une paix profonde. I 
Ceft auffi en ce fens que Salomon âu 
foit : V homme patient vaut mieux que le 
courageux i & celui qui eft maître de fin 
efprit vaut mieux que celui qui force les 
villes. 



Prophetam y & 
confortare : Noîi 
judicabit Domi* 
nus bis in id ip- 
fum , & nonce** 
furget duplex 
tribulatio. Aï* 
tende fkrnmam iU 
lam & maximam 
feritatis adhor* 
tationem : In pa- 
tientia veftra 
poffidebitis ani- 
mas veftras. TJn+ 
de & Salomon? 
Meîior eft pa- 
tiens viro forti, 
& qui domina-» 
tur animo fuo, 
expugnatore ur«* 
biunu 



Trov. 
16. 



Mais fi toutes ces au- 
torite z d puiflfantes où 
la fageffe & la vérité 



Non te ad la* 

chrymas ^ ^tU£ 

compuntltonem 
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frlovet Mtgentttts 
Dei innocent pro 
te & omnibus, ab 
impiijfimis com- 
prehenfns y diflra- 
ctus 9 flagellai hs, 
& velata facie 
Muftis y & cola- 
phiz^atus 3 fputis 
confieras , Jpi- 
nis coron atus y & 
tandem in illo 
crncis tnnc tam 



même s'expliquent Çt 
fortement ne peuvent 
rien fur votre efprit* 
peut-être que l'exem- 
ple cfe notre divin Sm* 
veur achèvera de le 
toucher & de le con- 
vaincre. Pouvez- vou» 
fans verfer des larmes* 
& fans être touchée 
d'une amere compon- 
ction y voir ce fils uni- 
que de Dieu qui étoit 
ignominiofi pati- I l'innocence même , ar- 
bulointer latrones I rêté par des méchan* 
fnfpenfns > atque\sc des impies , /lié Se 
illo tnnc horrendoA garoté , traîné par les 
<îr execrabili ge- I rues dejerufalem corïy* 
nere mords inter- I me un voleur , pre-* 
feÏÏHsî Haricfim- J feiité devant d'injuftes 
fer tfiror >iterttfn Juges qui étoient fe$ 
tmm & totms ennemis déclarez, mo- 
Ecclejit Spon/hm [qué & couvert d'op- 
probres , fouffleté , 
couvert de crachats* 
couronné d'épines , 
cruellement flagellé , 
& enfin attaché à ua 
infâme gibet entre 
deux larrons , où il * 

I 6 



pr& octdis habe y 
mente gère. In- 
tuere hune exe un* 
tem ad crhcifi* 

fendum pro te & 
ajulantem fibi 
çrneem. Ejh de . 



Di 
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expiré î C'étoit pour 
Vous , Héloïfe , c'étoit 
pour moi& pour tous 
les hommes^ qu'il en- 
duroit tous ces tour- 
mens. Ah ! ma Sœur, 
je vous conjure d'avoir 
toûjours devant les 
yeux ce chatte Epoux 
de l'Eglife , qui eft 
devenu le vôtre d'une 
manière toute particu- 
lière j ne le perdez ja- 
mais de vue , confide- 
xez-le lorfqu'il fort de 
Jerufalem, chargé dru 
pefant bois de fa croix, 
accompagnez - le en 
efprit jufqu'au lieu de 
fon facrifice , foyez du 
nombre de ces laintes 
femmes qui verfoient 
des larmes , & qui fe 
lamentoienc à la vue 
d'un fi trifte fpe&acle, 
*}• ainfi qu'un Evangelifte 
le rapporte. Elles mé* 
riterent par leur pieté 
que cet aimable Sau- 
veur jettât la vue fui 



populo & mnlit- 

ribus 9 qu&plan- 
gebant & lamen- 
tabantur eum y fi- 
ent Lucas bis ver* 
bis narrât : Se-; 
quebatur autem 
^multa turba po- 
puli & mu lie- 
rum , quae plan- 
gebant & la- 
mentabantur 
eu m. Aà qtias 
quidern bénigne 
converjus y de- 
rnenter eis prtdi- 
xit futur um in 
ultionem fua mor* 
tis exitium y à 
quo quidem fi fa- 
perent y càvere fibi 
per hocpoJfemSi" 
liae , inquitp Hie- 
rufalem > noljte 
flere fuper me , 
fed fuper yo& 4 
ipfas flete , & 
fuper filios ve- 
ftros. Qiioniam 
ecce veniët 
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mqUibusdicent: elles , & f e retournant 
• Beat* fteriles,& exprès pour leur adref- 
ventres qui non fér ces paroles : Filles 
genuerunt , & dejemfalem , ne plèvre* 
libéra qua: non \ point fur moi, mais fur 
^ la&ayerûr.Tunchww & fur vos enfans , 
incipient dicere |/>«r<* 9** viendra un 
montibus , Ca- \jour oit l'on dira: Bien- 
tôt fuper nos ; I heureujês les femmes fie» 
Se collibus , O- 1 riles y les ventres qui n'ont 
- perite nos. Quia I point porté , & les manu. 
■ fi in viridi ligno I mettes qui n'ont point al- 
haïe faciunt , in I laite. Alors on fîubaiter* 
axido quid fiet ? I d'être accablé par la chiL 

lté des montagnes. Car fi 
... . I l ' on traite ainfi le bois 

Yverdflueferat'ondufec? 
Patienti /ponte I Leur tendre de vo- 
pro redemptione I tion mérita que Jefus* 
ma compatere, & IChrift les tendit les 
fitper crucifixopro j dépofîtaires de cette 
te compmgere. I Prophétie, qui leur ap - 

J ptenoit le trifte état où 
, Jerulalem feroit réduite en punition du 
crime qu'elle commettoit en la per- 
fonne de fon Sauveur , afin qu'en l'ap-' 
prenant elles puflent fe garantir des 
malheurs dont elles étoient menacées. 

Septtlchro ejus : Imitez-les , Héloïfe, 
mente femper afi j compâtifîez avec elles 
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aux douleurs de celui fifte , & cUm ffy 
qui fouflfre volontai- 
lement pour votre fo 
lut, Reifentez vive- 
ment les pointes des 
4çloux qui l'ont attaché 
à la croix pour vous 
délivrer des fupplices 
éternels j n abandon- 
nez point fon fépul- 
chre ; pleurez fa mort j 
lamentez-vous avec el- 
les , préparez des par- 
fums pour l'embau- 
mer , je veux dire , dif- 
pofez-vous à la prati- 
que des vertus les plus 
parfaites , qui feront 
pour lui un baumed'au- 
tant plus agréable qu'il 
n'a plus befoin àpré- 
fent dans Fétat de fa 
gloire , de ces onguens 
prétieux dont on emb^umoit les corps. 
En un mot , mettez toute votre dévo* 
tion à méditer fur la mort & paffion du 
Fils de Dieu > re(Tentez-en toute l'amer* 
tume ; vos larmes & votre douleur fe* 
ront alors de quelque utilité , & non 
pas celles que vous vftrfez fur moi & fut. 
jnes infortunes. 



delibus fœminh 

lamentare & //*- 

* • 

ge. De^qHibH,\t~ 
tiam ut jam ftipr* 
rnemini fcriptwi\ 
eft, Mulieres fe-r 
dentés ad mo* 
numentum la* 
mentabantur 
fientes Dominu, 
Para curn Mis Je* 
pti/tttrœ . ejas m- 
gucnta , Jèd me* 
Itora y JpmtHaha 
quidem , non cor~ 
poralia : h<scenim 
reqmrit aromata, 
qui non /kfcepit 
Ma. Super his to+ 
to devotionis affe* 
Bu compmgen. . 
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. <Ad quam qui- 
K dem compaffionis 
compmttioncm 
ipfe etiam fer 
Hieremiam fidè- 
les adhortatwr di- 
€ens:Ovos o ai- 
nes qui tranfîtis 
pej: viam , at- 
tendue & vide- 
te, fi eft dolor 
firailis fîcut do- 
lor meus. Id eft, 
fi fuper aliquo 
patiente ita eft 
f% compajftonem 
dolendum , cum 
*go fcilicet foins 
fine cnlpa , qmd 
alii deliqtterint. , 
laam. Ipfe autem 
eft via, perquam 
fidèles de exilio 
tranfeant ad pa- 
triam. 

Qm etiam cm- 
sem, de qua fie 
clamât , ad hoc , 
7io\ns erexit fea- 
lara % Hic pro te 



Le Sefgneur vouj ex~ 
horte lui-même à conu 
pâtir àfesfoufFrances, 
lorfqu'il vous dit par 
la bouche de Jeremie : 
OvoHstons qHipaffe^par tmttit 
le chemin, confidere\& c%u 
voyez. s r il y a quelque 
doidewr femblable a la 
mienne. Car c'eft corn* 
me s'il difoit r Si lors 
qu'on voit foufFrir 
quelqu'un , tel qu'il 
foit , on fe fent natu- 
Tellement touché de 
compaflïon , combien 
plus le doit-on être à 
mon égard, - moi qui 
fuis le feul qui foufFre 
pour les autres , quî 
foufFre innocent , 8c 
qui foufFre plus que 
perfonne ait jamais 
fouffertî 

i 

C'eft du haut de la 
croix qu'il nous adrefle 
ces paroles j de cette 
croix , dis* je, dont il 
a fait une échelle à 
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tous les Chrétiens pour 
monter au Ciel •> & il 
mérite d'autant plus 
d'être écouté , qu'il eft 
la voie , la vérité , & 
la vie. La voie qu'il 
fautfuivre pour paffer 
de cet exil à notre heu- 
reufe patrie, la vérité 
qu'il faut écouter pour 
ne pas tomber dans 
l'erreur j la vie après 
laquelle il faut foupi- 
rer pour être délivré 
de la mort éternelle. 
Pleurez donc à la bon» 
ne heure , fi vous le 
voulez, Héloïfe,gemif- 
fez, ver fez des larmes , 



occifus eft migtA 
nims Dei , obla^ 
tus eft » quia w-> 
luit. Super ho c m* 
coin fait en do dole y 
dolendo compate-* 
rc. Et cjuod pet 
Zachariam Pro- 
phetam de anima- 
bus devons pr&~ 
ditium eft complc: 

Plangent,*;^**** 
planârum, quafi 

fuper unigeni- 

tum, & dole- 

bunt fuper eum, 

ut doleri folet 

in morte primo* 

geniti. 



mais que ce foit fur la 
mort de ce Fils bien-aimé duTout-puifc 
fan t , comp â ci (Tez à fes douleur s 5 & acco m - 

pliflTez en votre perfonne ce qu'un Pro- 
phète a dit en général de toutes les âmes 
dévotes. Ils jetteront les yeux fur moy 9 ils 
Zâ&ar f^ eHrero ^ avec larmes & des foupirs , 
}i c io, # comme on pleure m ps unique , & ils feront 
pénétrez, de douleur , comme l'eft um mît/ 

# U mort d'un fils *hL 
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Vide , Soror , 



quant us fit plan» 
Qhs his qui Re- 
gem diligunt fU- 
f er morte primo- 
gcnitiejns& mi* 
genitilntuere que 
planttn familia > 
quo mœrore tota 
confummatur Cu- 
ria & 9 cmn ad 
Sponfam unige- 
niti mortui per- 
veneris , in toléra- 
biles ululât -us ejns 
non fufiinebis. 



20c> 

Vous voyez 5 ma 
Sœur , quel eft le deuil 
des faintes ames fur lat 
mort du Fils aîné de 
Dieu , & de fon fils u- 
nique. Elles aiment le 
Pere^n'eft-ce pasaffez 
pour fe croire obli- 
gées de pleurer la mort 
du Fils ? Si un jeune 
Prince vient à mourir , 
toute la Famille Roya- 
le y toute la Cour n'eft- 
elle pas dans le deuil Se 
dans les larmes ? Sans 
cela pourroit-elle dire 



qu'elle aime le Roy 
fon père ? Mais fi vous confiderez Yè* 
poule du défunt , vous trouverez que 
ion afFe&ion eft infiniment plus grande, 
& que les cœurs les plus infenfibles font 
touchez en voyant feulement fes larme* 
& en entendant fes fanglots Se fes fou-» 
pirs. 

Tel eft votre parta- 
ge , ma Sœur ; c'eft 
vous qui êtes cette é- 
poufe de ce jeune Roi 
qu'on a mis à mort de 



Hic mus* So- 
ror,planttus ,hic 
tuus fit ululât hs 9 
qua te huic Spon- 
fo felici copulafli 
ptatrim$nio 9 Emit 



la manière du monde 
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la plus cruelle. Il vous 
a fait l'honneur de 
vous prendre en maria- 
ge , après vous avoir 
achetée & rachetée , 
non pas avec un vil 
métail 9 mais avec fon 
propre fang ; non pas 
avec des biens périffa- 
bles , mais aux dépens de fa propre -v.ie> 
Quel droit n'a-Nil donc point for vous* 
& combien faut-il que vous foyez pré- 
cieufe à fes yeux, pour avoir fait df 
telles dépenfes en votre confédération) 



te ifie non Jms l 
fid fiipfi. Prof m 
fanguine émit te> 
& redemit, Quà» 
mm jus in te ha- 
béat vide , & qua 
preciofa fis itttue* 



Gai. 



L'Apôtre qui péné- 
troit la grandeur de ce 
|>rix , qui confiderou 
avec des yeux éclaire? 
d'une foi vive quel é- 
toit celui qui avoit^té 
livré pour le racheter 
lui-même i **e pouvoit 
mettre des bornes à fa 
reconnoifTance. Dans 
cet efprit il s'étfripit : 
4^ Dieu ne plaifè que je 
me glorifie en Autre cho- 
fe qu'en la croix de No- 
tre Seigneur Je fus- Chrift, 
far qui le monde efi ffiçrt 



ffocquidempte* 
tium Jiêum Apo» t 
ftolus attendent * 
&^ in hoc fretio 
quanti fit ipfi * 
pro quù ipfum da* 
tur 9 perpendens % 
& • , quam tant4 

gratU ivM*mm 

ferat adne tiens : 
Abfit mihi , in- 
^a/^gloriarinifi 
in cruce Domi* 
ni noftri Jefij 
Chrifti, perquê 

mihi , maodus 
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fcrucifîxus eft, & 

ego mutido.Afa- 
jores cœlo> major 
€s mundo s cujus 
pretium ipfe con- 
ditor mundi fac* 

tus eft. Quid in te^ 
YQgo, viÀcrit, qui 
mUlius eget , ut 
fro te acquirenda 
ufque ad agonias 
tam horrenda at- 
que ignominiofk 
nmtis cerraverit? 
Quid in te $ in- 
quam , quarit nifi 
mpf*m?Vcrus eft 
amicus , qui te 
ip/am y non tua 
defiderat. Verus 
tfl amicus ,qui fro 
te moriturus di- 
cebat : Majorem 
hac dilcâionem 
nemo habet , ut 
animam fuam 
ponat quis pro 
atnicis fuis. A- 
mabat te Me ve- 
r tçiter , non ego. 



& crucifié pour moi y corn* 
me je fuis mort & cruci- 
fié pour le monde. .Al 
faut fans doute , Hé- 
loïfe , que vous foyer 
au deÏTus du Ciel & de 
la terre , & que vous 
valiez plus que tout 
le monde, puifque le 
Créateur du monde 
s'eft donné lui - même 
pour le prix de votre 
rançon. Mais de grâce, 
qu'a-t-ii pu voir en 
vous qui 1 ait engagé à 
de fî grands frais, iuy 
qui n'a befoin de rien? 
Comment a-t-il pû fe 
réfoudre , pour vous a- 
voir , à fubir une fi 
honteufe & fi cruelle 
mort } Que cherche- 
t-il donc en vous , fi~ 
non vous-même ? O le 
véritable ami ! ô le gé- 
néreux amanc ! qui dâs 
la recherche qu'il fait 
d'une-époufe , ne penfe 
ni à fes biens , ni à les 
avantages > mate fe co« 



'tu Lettres d'Abeillard 



tente uniquement d'a- 
voir fôn cœur. C'eft ce 
véritable ami qui fur 
le point de donner fa 
rie pour vous , difoit à 
fes Apôtres : Perfonne 
ne peut pouffer l'amour 
plus loin que de donner 
fa vie pour celui qu'il ai- 
ww. C'était lui, Héloï- 
fe , qui vous aimoit vé- 
ritablement , & non 
pas moi. Hélas ! l'a- 
mour que je vous por- 
tois ne faifoit que nous 
rendre criminels l'un 
& l'autre. C'étoit un 
amour de concupif- 
cence , & non pas un 
véritable amour. Je 
cherchois en vous mon 
plaifir y je cherchois à 
alTouvir la malheureux 
reufe paffion qui me 
dominoit , c'étoit là 
tout mon amour. Mais, 
dites-vous , j'ai fouf- 
fert pour vous ; cela 
peut-être. Cependant 
fi nous voulons dire la 



Amormeus , qui 
utrumque nojlrum 
peccatis involue- 
bat > concupifeen- 
tia , non a?nor di« 
cendus efl. Mi- 
fer as in te meas 
voluptates impie- 
bam> & hocerat 
totum quod ama- 
bam. Pro te > in~ 
quis 9 paffus fum ± 
& fortaffis verum 
efl :fed magisper 
te , & hoc ipfum 
invitus. Non a* 
more tui,fed coa- 
ftionc mei. Neç 
ad tuam falutem y 
fed ad dolorem. 
Ille vero falu» 
briter , ille pro 
te fponte paf 
fus efl , qui paf 
fione fua omnem 
curât languorc , 
omnem removet 
pajfionem. In hoc, 
bfecro , non in 
mtuatotafîtde* 
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Wtio tota com- 
fajfîo > tota corn- 
pmïïio. Dole in 
tam innocentera 
tan ta crndelita- 
tis perpetratam 
" iniquitatem ; non 
jnjia?n in me <&- 
quitatis vindi- 
&am > imo gra* 
tiam , ut dittum 
efl j in utrofqne 
fmnrnam. 



vérité, & parler plus 
jufte, nous dirons feu- 
lement que j'ai fouf» 
fert à votre occafion , 
& encore malgré moi. 
Ce n'eft point pour l'a- 
mour de vous , mais 
par une force majeure, 
& par une malheureu- 
fe necelEté j j'ai fouf- 
fert non point pour vo- 
tre falut, & pour vous 
procurer la paix, mais 
plutôt pour vous ac- 
cabler de douleur : au lieu que les fouf- 
frances de J. C. ont été volontaires, ont 
été pour vous & pour l'amour de vous, 
& vous font fi falutaires , que Ci vous 
voulez vous en faire l'application , el- 
les fuffifent psur guérir tous vos maux, 
& éteindre le feu dp toutes vos partions. 
Ah ! je vous fupplie , & je vqus en con- 
jure, que tout votre amour foit donc 
pour lui , & non pas pour moi j don- 
nez- lui toute votre tendrefle , toute vo-< 
tre douleur, toute votre compaffion j que 
vos larmes, que vos inquiétudes , que 
y os infomnies , que vos regrets, ofe- 
rois-je le dire 1 que votre defefp'oir foie 
pour lui. Pleurez , mais pleurez amê^e* 



\ 
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ment un fi grand crime commis avec tant 
de cruauté fur une perfone fi jufte,fi fain- 
te, fi innocente,que dis-je? fur l'innocen- 
ce & la fainteté même. C'eft là ce qui 
mérite vos gémiflemens & vos larmes* 
c'eft-là ce que vous devez regreter , & 
non pas une punition juftè & équitable, 
telle qu'eft celle que j'ai endurée. Non, 
j'ai tort de l'appeller punition , c'eft une 
grâce , & une grâce infinie qu'on nous 
a faite à l'un & à l'autre , comme je 
vous l'ai déjà fait voir. 



Vous êtes injuftefi 
Tous n'aimez pas la 
juftice ; mais vous êtes 
tres-criminelie fi vous 
vous oppofez davan- 
tage à la volonté de 
Dieu , ou plutôt à fa 
grâce & à fes bienfaits, 
après toutes les con~ 
noifTances que vous en 



avez. Pleurez l'inju- 
ftice commife à l'en- 
droit de votre Sauveur, tuum Domirmm , 
j'y confens , mais ne non vivent emfer* 
pleurez plus l'injure vnm , imo nmc 
qu'on peut avoir faife primnm de morte 
à un homme qui vous 
avoit fait le dernier 



Tniquaenimes* 
fi œquitatem non 
amas s & iniqirif- 
fima > fi volant a* 
tiyimotant&gra~ 
tia Dei fcientqr et 
adverfa. P lange 
tuum reparato- 
rem , non corrup- 
totern s redempto* 
rem , non fcorta~ 
toremjprate mor- 



vere liber attm. 



m 
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outrage. Pleurez votre Rédempteur , êc 
non pas le corrupteur de votre innocen- 
ce. Pleurez le Seigneur qui eft mort pour 
vous , & non pas fon efclave qui vit 
encore , ou plutôt qui eft pafle de la mort 
à la vie, après avoir été délivré du plus 
honteux de tous les efclavages. 
< Cave obfècro ne, t Souffrez , ma Sœur, 



quod dixit Pvm- 
' feins mœrentiCor* 
nelU , tibi im- 
properethr tnrpif- 
fimc; 



que je vous dife qu'il y 
a fujet de craindre que 
l'indigne reproche que 
le grand Pompée fai- 
foit à fa Cornelie , en 
la voyant fe lamenter 
après la perte de la bataille de Pharfale, 
ne vous convienne , Ôc qu'on ne puifle 
quelque jour vous dire avec autant de 
juftice que f ce grand Capitaine difoit à 
fa femme : 



■w' 



Ventt pofi prtlia Magnusj I»uq"fy 
\ StdFortutm périt: quod défies ,illiid amafti* 

Ce tranfport affligeant d'une amitié fi tendre. 
Cet excès de douteur ne fe doit qu'a ma cen- 
.. . dre. 

. Le malheur, des Romain* ne y ient pas jufqu'i 
vous*, . t . . ; 

Les civils mouvemens vous laifferit un époux ; 

* * Son* éclat feulement s'éclipfç par les armes ; 

• Et tous l'avez aimé , Vil enfante voi larmes» 
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Concevez bien ce Attende , fyf* 
l>eau mot , faites- y ré- 
fléxion , & rougiflez de 
honte, fi ce n'eft que 
vous ne foïez pas fâchée 
qu'on dife que tout le 
fujet de vos larmes & 
de votre douleur eft d e ne pouvoir plus 
goûter les plaifirs fenfuels dont vous 
jouiffiez en ma compagnie * avant, que 
cet accident fut arrivé. 



cor 9 id» & eru~ 
befce , nifi ad* 
miflas turpitudi- 
nes impudentiffi- 
mas comrnendes* 



Recevez donc, fi vpus 
m'en voulez croire, 
recevez avec une hum- 
ble foumillion & un 
efprit tranquille ce que 
Dieu n'a permis que 
par un effet de fa mi- 
lericorde. Ceft la ver- 
ge d'un pere qui nous 
a touchez , & non pas 
l'épéé d'un ennemi. Le 
perë frappe afin qu'on 
fe corrige , mais i'en- 
pemi ne frappe que 
pour ôter la vie; le pè- 
re, par fes coups veut 
prévenir le mal dont 
nous fommes mena- 
cez , ç'eft un charitable 



Accipe itaque* 
Soror, accipe q in- 
fo patienter 9 qn& 
nobis accidermt 
mifericorditer. 
Virga hœc eft pa- 
tris 9 non gladita 
perfecntoris. Per- 
cutit pater ut cor~ 
rigat * ne feriat 
hoflis , ut occidat. 
Vtdnere mortem 
pravenit , non in- 
gerit : immittit 
ferrant ut ampu* 
tet morburn. Cor- 
pHsvulnerat y & t 
anitflam fanât. 
Qççidere debue- 

rat 9 
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rat y & vivificat. 
Immunditiam re- 
fecat \ ut mun- 
<dum relinquat. 
Punit femel ne pu- 
mat fèmper pati- 
turVnus ex vu/- 
nere ut duobus 
parcatur à morte. 
Duo in culpa y 
mus in pœna. 



Médecin qui employé 
lç fer &c le feu pour dé- 
raciner unmal invétéré; 
il blefle le corps, mais 
c'eft pour guérir Pâme. 
S'il eût fuivi les droits 
de fa juftice , nous a- 
vions mérité la mort, 
& au lieu de ce terri- 
ble châtiment il nous 
a donné la vie ; il re- 



tranche un membre 
pourri , afin de nous laifler un corps pur 
Sc t net j il punit une fois y pour ne pas 
être obligé de punir toujours. Il fait . 
une petite bleflure à un , afin de ne fe 
pas trouver dans la jieceflité ,d'en faire 
mourir deux : car deux étoient coupa- 
bles , & un feul en a porté la peine: 
quelle mifericorde ! 



Id quoque tua 
infirwitati natu- 
re divina indul- 
getur miferatione* 
& quodam modo 
jufie. Quo enim 
naturaliter Jexu 
infirmior eras> & 
fortior continen- 
tia y pœna minus 
Tome I. 



S'il vous a épargnée ; 
j'avoue que c'eft un 
efFet de fa bonté , il s'y 
trouve pourtant quel- 
que efpece de juftice, 
non -feulement parce 
que vous êtes d'unfe- 
xe plus .foible & plus 
fragile, mais encore 
parce que vous étiez 

K 
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feroDomino in hoc 
grattas , qui te 
tmc , & a pœna 
liber avit > & ad 
coronam referva- 

vit s & cum me 
ma, corporp mi 



m8 Lettres d'Abeillaud 
plus chafte que moi , f eras obnoxia. Re 
ainfi vous étiez moins 
coupable. J'en rends 
grâces prefentement 
au Seigneur , & de ce 
qu'il ne vous a pas puni 
alors , & de ce qu'il 
vous a refervée pour 
foûtehir de plus grands \paffione 'jemel ab 
combats , * & rempor- I omni afin httjus 
ter par confequent de j concHpifcentia, in 
plus grandes viâoires. 
Tandis que par cette 
punition corporelle il 
. m'a procuré le rafraî- 
chiflement dont j'avois I frigeravit ne cor- 
feefoin pour n'être -pas| ruams rnultas a- 

% dolefcenti* 

% * 

* // veut parler des combats quelle foutenoït con- 
tre tefprit impur , Ç$ de tous les efforts qu'elle 
fax foi t pour tefifter à fes tentations y dont eUe luy 
ûvoitfait le détail dans fa précédente ; & puifquê 
lui qui la connoiffoit fi bien > & qui n'étoit pas un 
homme a t épargner ni i la flatter , comme en le 
voitafft\ dans cette lettre > ne juge pas cependant 
qu'elle fut criminelle dans us combats > mais les 
regarde au contraire comme une matière abondante 
de mérites (3 devenus pour elle* je m'étonne que 
certains Auteurs en jugent autrement , &l 9 on a pei- 
ne tt ne pas remarquer dans leur fentiment le pen~ 
ebant naturel quont tous les hommes à la midfa 
fince. 



qua unatotHsper 
tmmoderatamin. 
continentiam oçm 
ciipatus eram, re» 
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doïefcentia tu& 
majores animi 
fajfiones ex affi- 
dna carnis fogge- 
ftione 3 refervavit 
ad martyr ii coro- 
ttain. Çhiod licet 
te ait&ire t<tdeat, 
& diciprohibeas, 
Veritas tamen id 
loqmtHT manife- 
fta. Cui enim fern- 
fer efi pttgna , 
fnpereft & con- 
fia , quia non co- 
ronabitur nifiqm 
légitime cenave- 
ris. 



confumé par les flam- 
mes impures qui jge 
devoroient, il vous a 
laifïe expofée à de plus 
grands aflfauts , que vo- 
tre jeunefle, votre tcm- 
peramment , & vo> 
paffiohs qui font ex* 
trêmement vives, vous 
livrent tous les jours 9 
afin de vous procurer 
enfuite la couronne du 
long & pénible mar- 
tyre que vous foufïrez. 
Je ifçai que parce que 
cet endroit vous eft 
glorieux, & qu'il peut 
tourner à votre lolian- 



| ge , vous avez peine à 
l'entendre , & m'avez même défendu de 
vous en parler. Cependant c'eft la vé- 
rité : car enfin celui qui combat fans 
cefle ne peut manquer d être couronné, 
puifque la refiftance continuelle eft une 
marque qu'il n'efl: point vaincu, & que 
{on ennemi n'a pô encore le terrafler j 
c'eft pourquoi le grand Apôtre pour 
confoler ceux qui fe trouvoient dans cet 
état , difoit à un de fes difciples de pren- **Tim& 
Mire courage , parce que nul ne peut eC- 
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perer d'être couronné , qu'il n'ait gène- 
reufement combattu. 
> Pour moi 3 je n'ail Mihi veronulla 
plus de couronne &2X*\ftepcreft corona^ 
tendre, puifque je n'ai! qnia nnlla fubefi 
plus de combats à fou-l certaminis canja. 
tenir. Celui à qui l'onl Deefl materiapn- 
a ôté l'aiguillon de la \gn<& , cm ablatns 
chair ne trouve plusli/? flimulus cori~ 
matière de pratiquer I çupifcenti&. AU~ 
une infinité de vertus \qUid tamen ejjc 
qui auroient pu le! dfiimo , fi cum 
combler de mérites.! hinc nullatn per- 
Le feui avantage quel cipiam coron am 9 
je trouve dans mon\ nonullam tamen 
état, c'eft que Ci je ntlevitém pœnam , 
fuis point recompenfé, \& dolore mins 
je ne fuis pas auffi ex- moynemanedt, pœ+ 
•pofé à être puni ; & \na multis fortajfit 
qu'un fupplice d'un induLgeàtur &ter* 
moment m'a délivré \nis. Scriptum eft 
d'une éternité de pei- \quippe de hti}ns 
nés que je ne pouvoisl mifcrrim& vita 
éviter , puifqu'il eft é- 1 hominibm , imo 
crit de ces malheureux I jmnemis : Coin- 
qui fe laiffent empor-j putruerunt ju- 
ter par la fougue de j menta. in fter^ 
joel u leurs defîrs criminels ,1 coiibus fuis, 
*7« qu'ils pouriront com- 

me des bêtes dans leur ordure ÔC dant 
leur 



c 
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Minus qnoque J'ai donc fujet de me 
meritum meumX plaindre que n'étant 
minni conqnerorA plus qu'une même 
dwm tHum cref- 1 chair avec vous par le 
cere non dljjido. Sacrement de Mariage; 
Vnurn quippe fn- 1 n'étant plus , pour ainfi 
mus in Chrijlo , l dire , qu'une même 
ma per legem chofe avec vous, en 
matrimonii caro. I vertu de l'union que la 
Quicquid eft mît A grâce a faite de nos 
rnthi non arbitror cœurs ; mon fort nean- 
alienmn.THHs au- moins eft fi différent 
tem eft Chriftus , du vôtre ., que vous 
quia ftâla es Jpo- croifTez tous les jours 
fa ejus. Et nmc 9 en lnérite , tandis que 
utfupra memini , I le mien diminue , & 
me habes fervuw, I que je perds toutes les 
quem olim agnof- | occafions d'en acque- 
cebas dominum J rir. Si quelque chofe 
inagis tibi tamen eft capable de me con- 
amure nnnc JpiriA foler > ç'eft que tout ce 
x tuali conjuntium A qui c& a vous ne m'eft 
^quam timoré /kb A point étranger , & il 
jettum. Vnde & me femble avoir quel- 
de monobis apud\ que droit d'y partici- 
ipfum patrocinio per : ainfi Jefus-Chrift 
amplius confîdi-\h%2M à vous depuis 
mus. Vt id obti- que vous êtes devenue 
nea?n ex ma quod fon époufe , j'ai lieu 
VonpoJfMnexora-là'efyetct à l'honneur 



t%i Lettres d'à 
de fon alliance , & de 
partager avec vous les 
grâces que vous en re 
cevez. Autrefois vous 
xne regardiez comme 
votre Maître & votre 
Seigneur ; à préfent je 
ne fuis plus que votre 
efclavej. autrefois une 
crainte refpe&ueufe 
vous tenoit dans la 
fomiffion à mon é- 
gard, à préfent c'eft 
un amour tout fpiri- 
tuel qui nous unie, & 
qui bien loin de me 
donner fur vous au- 
cune préférence > m'o- 
blige de vous regarder 
comme ma Dame & 
ma MaîtrefTe , étant 
Pépoufe de mon Maî- 
tre, Jugez après cela 
û j'ai tort d'implorer 
votre interceffion stu- 
pres de lui , & de té- 
moigner en vos priè- 
res une confiance que 
les miennes ne peu- 
vent me procurer, fur : I 



KILLÀM* 

tione propria. Et 
nmc maxime en 
quotidiana péri* 
ctilormn ?aut per- 
turbationum in± 
flantia r nec vi- 
vert me ,necora~ 
tionifinat vacare. 
Necillum beatif 
ftmum imitaripo- 
tentem Candacis 
Regin&Ethiopwn* 
qui eratfuper om- 
nés gazai ejus 
de tamlonçinqm 

in Hierufalem* 
Ad quem rêver ~ 
tentem mijfus efi 
ab Angelo Phi- 
lippus Apofiolus % 
meum converte- 
ret ad fidem t 
quod jam Ule me* 
rmrat peroratio- 
nem s vel Jacr* 
lettionis affiduU 
totem. A qua 
quidtm ut nec in 
via tmç vacant 
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litet ditijfimus & 



gentilis y magne 
divine cUfpenfa- 
tionis attum efi 
bénéficie , ut lo- 
vas ei Scriptwra 
occareret s qui op- 
fortuniffimam co- 
verfîonis ejus oc- 
cafionem Apoflolo 
prtbem. 



1 

tout dans un temps où 
la violence de la per- 
fecution que je foufFre, 
loin de me donner, le 
loifîr de prier , ne me 
laifle pas même celui 
de refpirer. Hélas! que 
je fuis éloigné de Té- 
tât où fe trouvoit ce 
bienheureux Eunuque 
qui étoit venu d'Ethyo- 
pie pour adorer le Sei- ^ 
gneur dans fon Temple. C'étoit un hom- r 
me riche & puiffant j il avoit l'inten- 
dance fur cous les tréfors de la Reine 
Candace , & par confèrent ne man- 
quoit point d'affaires ; ni éroit encore 
enveloppé dans Ie9 ténèbres du Paga- 
nifme , * ainfi peutlifpofé à goûter Dieu 
dans la prière : cependant il avoit le 
temps de prier & de faire de faintes le- 
ctures , & il ménageoit fi bien tous le» 

momens, 

* Quoi que quelques Mteurs f retendent que cet 
Eunuque fut Profelyte , néanmoins % le fentiment le 
plus commun des Anciens efi qu'il étoit Payen : car 
ies Tayens même venoient offrir leurs prières 0 
' leurs facrifices dans le fameux Temple de lerufalem, 
tomme il efi marqué dansfaint Jean >ch.i & dans 
le tiv. des Rois , ch. 8. Ç$ Sacj , chap. *8, fur les 

jtfttS. j 

K4 
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momcns, que pour n'être jamais oifif, 
lors même qu'il voyageoit,il avoit un 
livre à la main , & lifoit les faintes Ecri- 
tures dans fon char. Ce fut cette fidélité, 
à la prière & à la ledure qui lui mérita 
la grâce de fa converfion. Dieu lui en- 
voyé exprès un Apôtre , qui fe fervant 
à propos de la le&ure qu'il faifoit ac- 
tuellement 3 lui découvrit le myftere de - 
notre rédemption 3 & en fit un Saint & 
un Prédicateur de l'Evangile. Telle fut 
la force de la prière, même dans un 
Payen. Que ne pourra donc point la 
vôtre, Hçjoïfe, fi vous avez foin de 
l'adrefler à Dieu pour moi * & fi à la 
grâce de la foi dont elle fera accompa- 
gnée , vous yjoignez encore la ferveur 
ôc l'affiduicé. 
Mais afin que rien ne Ne quid ver* 
foit capable de retar- 1 hanc petitionem 
der un fi grand bien , I noftram impediat, 
& que j'en, revente au vet impleri diffe~ 
plutôt les effets , afin rat 9 oratiomm ~ 
même que vous ,nç I quoqne ipjam*qu* 
puiflïez pas vous ex- pro nobis domim 
cufer fur ce que vous\fnpplices dicatis , 
v «t fçavez quèlle.gra- J wwponere , & 
ce vous devez deman- mittere tibi ma* " * 
der à Dieu pour moi Atnravù 
je vous envoyé la for- ' 

✓ . " • 



Digitized by Googtë 



1T d'HeI OISE. 1ZJ 

hiale de la prière que vous lui adreflfe- 
rez tous les jours ; & j'efpere de fa bon- 
té, qu'il l'exaucera ,. & qu'elle nous 
fera utile à l'un & à l'autre. 



Oratio. 
Detis , qui ab 
ipfi httmana crea- 
timis exordio , 
f&mina de cofta 
viri formata , 
nuptialis copaU 
facramentum ma- 
ximum fanxifti > 
qaippe immenfis 
honoribus , vel de 
dejponfata naf 
cendo y vel mira- 
cnla incboando 
nùptias fublima*- 
k fti, \ne<&que etiam 
fragilitatis incon- 



Prière, 
» © Dieu qui dès ce 
le commencement du ce 

monde, avez établi» 
le Sacrement de Ma- ce 
riage, en tirant la<* 
femme de la côte de** 
l'homme, & qui a-«c 
vez bien voulu cou- « 
ferer des honneurs ce 
infinis à cet état , foit ce 
en prenant vous- ce 
même naiffance d'u- « 
ne femme mariée , * ce 
foit en commençant « 
vos miracles par ce- ce 
lui que vous fiftes ce 

aux 



* // efi vrai qu'il y a plusieurs Auteurs qui pré* 
tendent que la fainte Vierge nétoit encore qte fian- 
tie lorfquelle conçut te Sauveur du monde ï maïs 
le fentiment £Abeillard qui îa croit marié* efl le 
feul véritable » te feul qu'il faut fuivre. Nous 
avons traité à fond- cette difficulté dans nos Corn' 
mentaires fur les Saints Evangiles , dont on fera 
fart au -Vublh dans feu de temps y nous y ren* 
poyoni le Leffeur. . 
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» aux Noces de Cana. \tinmU tacim~ 



» Vous qui avez daigné 
'« autrefois m'honorer 
9i de ce Sacrement y & 
» qui me le donnâtes 
*> pour un temps com- 
*> me un remède falu- 
» taire à mes foibleffes^ 

écoutez moi, je vous 
» en oonjure , & ne re- 
« jettez pas l'humble 
» prière que votre pe- 
» tite fervante vous a- 
» drefîè aujourd'hui , 
*> pour obtenir le par- 
w don de mes péchez 
y> 8c de ceux de la per. 
» fonne que vous m*a- 
»vez donné pour é- 
*> poux. Pardonnez , 
«Seigneur, vous qui 
» êtes plein de bonté t 
« ou plâtôr qui êtes la 
» bonté même , par- 
» donnez tant de rau- 

tes que nous avons 
* commifes* Elles font 
v grandes A il eft vrai , 
«mais vos mifericor- 



<jrw liw fia* 
cuity olim hoc re- 
médiant indulfi- 
fti:Ne de/picias 
ancilluU tuafre* 
ces 9 quas fr* 
mets if fis chari* 
quemeiexcejfibus 
in cQnJpcftpt ma- 
jefiatis tu* fup~ 
ftex effundû. Ig- 
nofce, o Bemgnïfi 
fime y ima Beni- 
gnitas iffaiignop 
ce & tamis cri- 
minibus nofiris , 
& iniffabilis mi~ 
fericordia. nue 
rnultittidinem chU 
fatum ncfirarum 
immenfitas expe* 
riatur. Piini obfi- 
cra in pr&fentf 
reor , ut far cas itt 
fuiuro. Puni ad 
horam ne fumai 
in sternum* Ac~ 
cipe in fervQs vir~ 



* des font encore plus Igam corre ttionis* 
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>fton gladium fu- 
roris. Afflige car- 
nem , m conferves 
animas. Adfisp wr- 

f atot >mnultor > 
enignus magis 
quant jajius. Pa- 
ter rnijèriews y non 
auftems Dominas. 
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grandes j Se h 1 
voulez les punir, que 
ce foit en ce monde, <c 
afin que vous nous cf 
épargniez en l'autre, c* 
Puniflez-aous dans c* 
le temps, nous y con- « 
Tentons, pourvu que ce 
vous ne nous punif- ce 
9 Cièz pas dans Vètex-* 
nité. Prenez en main la verge de la «c 
corredion pour nous frapper , mais ne ce 
prenez pas le glaive de votrp fureur 
;& de votre indignation* Frappez le <c 
corps pour conferver Tarne , purifiez- ce 
nous, mais ne vous vangez pas dans « 
votre colère* Faites paroître, même* 
en nous corrigeant x que vous êtes <* 
notre pere, & non pas un maître cour- 
^ roucé \ enfin que nous éprouvions tel* « 
lement votre juftice, que votre mi-c* 
fericorde prévale encore , & Tem-ct 
porte dans le jugement que^vous fe- <« 
» rez de nous. _ « 
Proba nos Do* Nous voulons bien, «* 
mine & tenta, fi* Seigneur, que vous a 
<nu de fimetipfi nous éprouviez , & <« 
rogat 'Prophsta. que vous nous ten- <* 
Ac fi aperte di- tiez , comme le Pro- u 
xeret* Prias vires- phete fouhaitoit que 

JUS 
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/ 9i vous fiffiez à fon é- 
» gard , 'c'eft-à-dire , 
» que vous confîderiez 
»» nos forces , ou plu- 
»tôt notre foibleffe , 
» pour y proportionner 
vos châtimens : car 
» votre Apôtre nous a 
promis que vous en 
» agiriez ainfi , lorf- 
x> qu'il a dit : Dieu efi 
» jkfe/<? il ne permet- 
„ * » tra pas que vous /oyez. 
jjg, » «w* de vos 

97 forces s mais il vous 
» fera tirer de l 9 avant a- 
»ge de la tentation mê~ 
» me , afin que vous pnifi 
»? fiez, perjèverer. 

*Vous nous avez u- 
99 nis enfemble , Sei- 



infpice y ac fecMfc 
dum eas y tentai 
tionumonera mo- 
derare. Quod & 
Beatus PatUns fi- 
delibus mis pr<n 
?nittens ait : Po-«r 
tens eft enim 
Deus y qui non 
patietur vos ten- 
tari fupra id 
quod poteftis , 
fed faciet cum 
tentatione etiam 
proventum ut 
poffitis fuftine- 
re. i • 



99 gneur y dans le temps vififtiquandopla* 
99 nue vous l'avez jugé< cuit tibi, & qm 



99 que vous i avez juge 
«à propos y & vous 
99 nous avez auffi fepà- 
»rez quand vous Va- 
*>vez voulu,& de la ma- 
99 niere que vous l'avez 
» vouluj achevez donc, 
.w Pere de mifericorde, 



Conjm&fti nos 
Domine 9 & dir 



quo 

modo plaçait. Nice 
quod y Domine , 
mifericorditer c&? 
pifii 9 mifiricor- 
dijfmt çomple. Et 
qms à je femel 
divifijli in jnun- 
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do l perenniter ti- 
h çonjwgas in 
cœlo. Spesnoflra, 
fars noflra 9 ex- 
peffatio noflra > 
xonfolatio noflra , 
Domine qui es 
benediBus in fœ, 
wla. Amen. 



Vale in Chriflo, 
Sponfa Chrifli y in 
Chrifto vale , & 
Chrifto vive. 
Amen. 



H ei oïs t; x\$ 
ce que vous avez<< 
commencé , reiifiifl ce 
fez un jour dans le*< 
Ciel ceux que vous 
avez jugé à propos 
de tenir jfeparez du- * 
rant cette vie mor- « 
telle. Vous êtes no- « 
tre efperance , notre « 
partage , notre at- « 
tente , notre confo- « 
lation , vous , Sei- « 
gneur , qui êtes bé- « 
ni dans tous les fie- «« 
cles des fiecles, Ainfi <c 
foit-il. ce 
Adieu , Epoufe de Je- 
fus - Chrift , portez- 
vous bien, &r vivez \ 
mais vivez en lui > & 
pour lui. 
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tieloijf* qu+ 
eft Refponjto 
ad Avdlaf-r 
dum. 



III. Lettre 

d'HéloïfcàAbeil. 
lard , pour fervir 
de réponfe à la 
précédente. 

Abrégé de cetteLettre. 
TJ&loïfe four obetr 
à JieiUard qui 
lui arjoit ordonné de 
m plus fat 1er de leurs 
infortunes y change de 
diftours , & le prie de 
l'infimre , elle & fis 
JLeligieufes fur l'ori- 
gine de leur état , & 
de leur donner une 
jRegle qui leur con- 
vienne, n'y ayant pas 
d'apparence que celle 
de S. Benoijl^ait été 
faite four de* files, 
ce qu'elle prouve fort 



Argumentum* 

DE duobus 
potiffimum 
in hac Epiftola 
fibi,fuifque Mo- 
nachabus ab A- 
baelardo referibi 
exor at HeloifTa* 
Quorum altéra 
eft 9 ut eas do- 
ceac, undc Mo- 
nialimmordo o- 
riginem duxir.. 
Auerurn eft * ut 
eis aliquam pro- 
ponat regulam , 
certamque vi-* 
vendi normam 
di&itet, quae fo- 
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Ifs conveniret 
facminis. Quod 
£ nullo fan&o- 
rum Patrura an- 
tea tencatû fue- 
rat. Suam au- 
^tem& ipfefttb- 



nem, quart fan- 
£i Patres Mo- 
nachabus régu- 
las no prarfcrip- 
ierant r aflTerens 
femims fuffice- 
tc, (iClericis,& 



fçavamment* Elle l'a* 
vertit d'avoir égard 
dans U Règle qu'il 
leur donnera > a l'in- 
firmité du fexe t qu'il 
n'y aurait pas de jufi 



jungit opinio- ! ticg de faire porter à 

des files foïbles & 
délicates > un fardeau 
auffi pefant qu'a des 
hommes qui font n*r 
turellement plus forts 



▼iris Ecclefiafti- 
cis Saecularibus, 
Tel Manachis , 
in continentia, 
Se abftinencia 
non fînt inferio- 



&plus robufies. Elle 
croit que ce fer oit a f- 
fez, pour des Religieu- 
feSy fi en matière d'au* 
fieritez* corporelles ont 
les égalait aux Ckd~ 
*es. Ptolixee, 'foimReff>lttrr,.4»x 
tiam de Eeati \Eveqve* ? & aux au^ 
Benedidi Regu- ; tresBcclefiafiiqùes q*i 
la »_ejufdemquefy2w/- dam un étal de 

perfection. Elle fait 
pajfer en revue les 
point* principaux de 
lafiegle de S. Benoît, 



iputat. Nimiri 
de efù carnium 
interdi&o , & 
ç onceilo vini 



uigi 
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fu, Fufîs quoi 
que de operibus 
exterioribus a«* 
gic , eaque ex* 
tenuat interiora 
longe antepo* 
nendo. Podre* 
mo Àbaelardum 
motiet , ut tam 
fubaâo cumju- 
diciocun&afive 
de jejuniorum, 
yel divinarum; 
rerum oratione 
j tempérer, ut 

fx mi nei fxxus 
■ confultum velit 
infirmitatibus. Et hic muliebre pe&us 
omnigena eruditione refertum agnofcat 
Le&or. Quid enim pretiofas mercis in 
hac apotheca locupletiflïma non facile 
inveniat -, five Philofophiam , five Théo* 
logiam y vel denique ipfam q «rat Rhe- 
thoricam ? Ter felix iaeculum > quodta- 
lis decoravit faemina , in qua quid pri- 
fmum ■ quid poftremum miremur , adij ' 
dubitamus, * - 

j 

• - * ^ 



fait une Jçavante en- 
tique de quelques-uns, 
& l'Apologie des au- 
tres. Cette Lettre eft 
admirable four fon 
éloquence y & four fon 
érudition. Elle y farle 
en philofofhe, & en 
T heologien, cette feule 
pièce fuffit four faire 
€onnoître quelle et oit 
la profondeur de la 
feience de cette incom* 
p arable file. ' 
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DOMINO 

fpeckliter, fua 
fingulariter. 




inobedientia cau- 
fari queas s ver- 
bis etiam immo- 
derati doloris tua 
fr&num impo/itum 
ejl jujjionis , ut ab 
lois mihi faltem 
in fcribendo tem- 
pèrent , à qiiibiîs 
in fermone non ta 
difficile 3 quant 
irnpoffibile eft pro-* 
videre. ^ 




A SON CHER 
Maître > fa trh»hum- 
~ ble firvante. 

Uifque vous 
l'ordonnez, 
ainfi y Se que 
vous me dé* 
fendez de vous parler 
davantage de l'excès de 
ma douleur, je tâcher 
rai , afin que vous ne 
m'aceufiez pas d'être 
rç^e defobéïflànte,d'en* 
trer dans toutes vos 
vues j & votre com- 
mandement fer vira de 
frein à mes lettres ; il 
réglera tous les mou- 
vemens de ma plume : 
car pour ceux de moa 



efprit & de mon cœur, 
ni même ceux de ma langue , je ne vous 
en réponds point. Vos ordres feroient 
injuftes s'ils s'étendoient jufques-là, 



Nihil enim mi- 
nus in noftra efi 
potejiate quam 



En effet ? y a-t-ii rien 
qui foit moins en no- 
tre pouvoir que lej 
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faillies de notre efprit, 
Se les échapées de no- 
tre imagination? Nous 
nous voyons tous les 
tours dans la neceffité 
de lui obéïr j mais pour 
lui commander , & le 
tourner comme nous 
le voudrions , je ne 
crois pas que la chofe 
foit poffible. L'expé- 
rience journalière nous 
apprend que lorfque 
fes defirs ou fes paf- 
fions les plus violen- 
tes nous preffent , qui 
font comme les affr- 
étions de notre âme, 
l'on ne peut tellement 
les reprimer , fur- tout 
dans les premiers mou- 
vemens > qu'il n'en pa 
roifle quelque chofe 
au dehors , & que la 
bouche qui parle tou- 
jours de l'abondance 
du cœur , ne nous tra- 
hiflfe par quelques pa- 
roles qui lui échapent, 
& qui découvrent ce 



animas , eiquc 
magis obedire co- 
gimnr* quamim* 
perare pùffimus* 
Vnde & citm nos 
ejus affeftiones 
fiimulant > nemo 
earum fnbitos iw- 
pplfns ita repule* 
rir, ut non in ef- 
fefta facile pro~ 
rwnpafit , ér fi 
per verb a facilita 
effittam , qn& 
promptiores ani- 
mi pajfîonn funt 
nota. Sectmdum 
quod feriptum 
eft, Ex abundan* 
tia cor dis os lo- 
quitur. Revocab* 
itœqne manum k 
feripto , in qui~ 
bus lineuam à 
verbis Lpertr* 
non valeo. ZJ*i* 
nam fie aninrnt 
dolentis parère 
promptus fît, qrie* 
admodim dexte^ 



V 
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f» firibemis. | que nous voudrions » 

(ou du moins ce que 
nous devrions tenir caché* Ainfi tout ce 
que je puis vous promettre , ceft que 
j!arrêterai l'impétuofîté de ma plume,, 
& que j'en ferai la maîtreflfe , ne pou- 
vant pas l'être de mes penfées ni de 
mes paroles. Plût à Dieu , que mon 
coeur affligé fut en état de vous obéïr 
aufli promptement que ma main va le 
faire \ 

. J'ofe dire cependant 
que fi- vos ordres ne 
font pas capables de 
modérer ma douleur» 
beaucoup moins la fai* 
re ceflèr , vous pouvez 
néanmoins y apporter 
quelque adouciftemét* 
Car comme un clou» 
ainfi qu'on le dit ord 1- 
nairement , en e halle 
un autre, dç même les 
nouvelles penfées font 
oublier les anciennes» 
& Tefprit obligé de 
' donner fon attention à 
ce qui Toccupe actuellement , fe trouve 
dans 1* neceffité, fînon d'abandonner, 
au moins de fufpendre popr quelque 



— — _ — m 

*s4liqt€odtamen 
dolori remedimn 
voles con ferre ,fi 
non hmc omnino 
fojfîs anferre. Vt 
tnim infirtum 
ciavum ait us ex* 
pellit y fit cogit*- 
tio nova, priorem 
txcludit. Citm a- 
Jids intentas ani- 
mas priorum me- 
moriam dimitte* 
re cogitnr am iri- 
termittert* 
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temps fes premières idées > quelque* 
fortes quelles foient, & de faire trêve 
avec lui-même. 



Si cela eft vrai en 
gênerai, il l'eft encore 
plus lorfque l'occupa- 
tion qu'on fe propofe 
nous paroît plus hon- 
nête, plus utile, & plus 
neceflaire. Alors l'ef- 
prit eft plus attentif, 
l'objet qui eft prefent 
l'arrête, & le trompe 
agréablement , fans 
prefque qu'il s'en ap- 
perçoive. 

Ceft dans ce deffein , 
& pour faciliter l'exé- 
cution du commande- 
ment que vous me fai- 
tes, de ne plus penfer 
à nos malheurs , que 



j'ai-réfolu de vous de- ces poftnlamtts , 

qn& nobis admo- 

dum necepirt4 
providemns. Qm* 
mm qnidem altc- 
mm eft s ut nos 
inftruere velis 

mde StnÇtimt* 



mander non-feulement 
en mon nom , mais en- 
core au nom de tou- 
tes les fervantes de Te- 
fus-Chrift qui fe font 
confacrées à lui dans 
ce Monaftere, & qui 



Tantovero am+ 
plius cogitatio 
qu&Ubet animmn 
occupât , & ab 
aliis dedficit ; 
quanto quod co- 
gitatwr horteftius 
tftimatur , & 
qm intendimus 
animum magis 
videtur necejfa* 

rium. 

. . , - 

• » 

Omîtes ïtatju* 
nos Chrifti an* 
cilU , & in Ckri- 
ftofili&tH* , du* 
nmc à tua pa- 
ternitate Juppli* 
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nialimnOrdo cœ~ font vos filles 



y?r<e yKSf profejfîo- 
riis authoritas. 
Ahemm vero eft, 
ut aliquam nobis 
Regulam infti- 
tnas, & fcriptam 
dirigas > qnœfa- 
tninam?n fïtpro- 
pria, & ex in- 
ttgro noftra con- 
verfationis flatu 
habitumque def- 
cribat : quod non- 
dam à Patribns 
: JknSlis aUnrn ejfe 
confpeximHs. Ch- 
jus quidem rei 
defettu & indi- 
t gentia nmc agi- 
tnr > ut ad e)nf- 
dem RegnU pro^ 
fejfionem , tam 
mares qnam fa- 
mitiA in Monaf 
teriis fufcipian- 
tnr , & idem inf- 



fpiri- 

tutelles , deux grâces 
que je vous prie très- 
humblement de - ne 
nous pas refufer. La 
première c'eft de nous 
apprendre quelle feft 
l'origine de notre état* 
quelle autorité & quel 
rang il a dans TEglife , 
fur quels fondemens il 
a été établi , en quel- 
temps il a commencé: 
car il eft honteux à des 
Religieufes d*ignorer 
toutes ces choies , & 
d'embrafTer une pro- 
feffion fans la connoî- 
tre. Une perfonne bien 
née dans le monde fçait 
la généalogie de fa fa- 
mille , & doù elle 
fort, faut-il que nous 
en fçachions moins en ' 
Religion > & notre état 
eft-il fi obfcur pour 
iv en pas cônnoîcre les 



commencemens } La 
ïitntionis Mona- J féconde eft de nous 
flfcà jagam im- • compofçr une reglç 
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<jut foie propre à des 
filles , & qui nous tnar- 
que précifément tout 
<re que nous devons 
faire pour bien rem 
plir les devoirs de no- 
,treétat, fans craindre 
de trop defeendre dans 
le particulier de notre 
conduite ; car il faut 
avouer que ce fecours 
nous manque abfolu- 
ment t & qu'aucun Pè- 
re deTEglife-n'a enco- 



ponitnr infirm 
Jexui , tqne ut 
forti.Vnam quip* 
pe nnne Régulant 
Beati Beneditli 
apfidLannos f&m 
min & profit entur, 
&qudi. mviri. Qm 
fient viùs folum- 
modo confiât Jcri+ 
ptam ejfe 3 ita & 
ab ipfis tantum 
impleri poffè tam 
fubjeftis s pariter 
pr&Utis< 



re penfé à un tel ou- 
vrage j * d'où il eft ar- 1 pt enim coter* 

nunc 

* Sâint Anguftin avoit néanmoins déjà composé 
une Règle pour des Religieufes d'un Monaftere d'Hyp * 
pone y oufaf xur étoit Supérieure : mais outre que 
cette Règle h* étoit pus encore papée en France du terni 
d'Hetotfè y elle eft fi courte , que fi on n'y ajoute des 
conftitutions > elle ne peut pas fuffire , comme faint 
Auguftin fiprouva lui même après la mort de fa, 
*fœur. Pour ce qui eft de celle que Càjfien donna aux 
Religieufes (Cm Monaftere qu'il avoit fondé à Mar- 
feille 3 & celle que faint Ce faire fit pour fa fœur Cefarét 
Supérieure du Monaftere > qu'il établit à Arles, nous 
ne soyons pas que ces deux Règles ayent été d'uni 
grande étendue , & quelles ayent eu beaucoup de 
• Seftateurs. le ne croipas même * après le F ère Ma- 
' biHon^u* elles fuffent différentes de celle de faint Be- 
c<* > félon te f[*vM%el%ieux >tourt y Qrdrt 



t 

Digitized by Google 



ET DHEIOÏSE. Irf 

mnc omittamRe- rivé par un renverfe* 



gula capitula , 
qtùd adfaminaSy 
quod de chchIUs > 
femoralibns y & 
Jcapularibtts ibi 
fcripmm efi ? 
Quid denique ad 
sp/as de tmicis 
uni de laneis ad 
carnem indumen- 
tis S cum earitm 
bumoris fuperfiui 
menftrua purga- 
tiones hacomnino 
réfugiant ? Qmd 
ad ipfas etiam 9 
mm* de n/fbbate 
ftatuiïur , Ht ipfe 
leftionem dicat 
Evangelicam , & 
fofi ipfàm Hym- 
num incipiat f 
Qmd dé menfo 
tAbbatis fiorfim 
mm peregrinis& 



ment de conduite aflez 
plaifant , qu'on a impo* 
lé un même joug aux 
hommes & aux femmes; 
que le fexe le plus foible 
a été traité comme le 
plus fort, & que fans 
confiderer fi nous le pou* 
vons , ou fi nous ne le 
pouvons pas , on a char- 
gé fur nos foibles épau- 
les un fardeau que les 
plus robuftes ont peine 
à porter , puifqu'il eft 
confiant que dans toute 
l'Eglife Latine les Reli- 
gieux & les Religieufes 
n'ont point d'autre rè- 
gle à prefent que celle 
deS.Benoît: règle cepen- 
dant qui n'a jamais été 
faite que pour les hom* 
mes , & qui ne peut con- 
venir qu'à des Religieux, 
foit qu'on çonfidere ce 
t.. qui 

Monafiique ne faifoit encore qtfm corps dans le 
dou\ieme ftecle- Voye* fa Préface du> tome du 
fixiànc iieele des Àttçs des $$• BcncdiO. 
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Reg. c. 



S 6. 



qui y eft prefcric pour 
les fuperieurs, foit qu'on 
y envifage les obligatios 
des inférieurs. Car pour 
ne toucher ici que quel- 
ques points de cette re 
gle, dites*moi, je vous 
prie , qu'eft-ce que des 
filles ont affaire de cha- 
perons,de hauts de chau- 
les y & de fcapulaires 
pour le travail? Peuvent- 
elles s'accommoder de 
chemifes de ferges , fu- 
jettes comme elles iont 
à tant d'incommoditez? 
Leur convient il de 
chanter l'Evangile pu- 
bliquement dans l'Egli- 
fe , comme fait l'Abbé 
félon cette règle? Peu- 
vent-elles recevoir à 
leur table les hôtes & 
les pèlerins ? Une Ab- 
befTe auroit bonne grâce de fe trouver 
en telle compagnie ! Cependant fi nous 
voulons fuivre cette règle, il faut ou ne 
donner jamais rhofpitaïité auxjiommes 
dans nos Monafteres , ou que f'Abbeffe 
aille manger avec eux. Mais qui ne voit 

que 



hofpitibus 'confti- 
tuenda ; Nun- 
qiiid noftr& con* 
venit religioni y 
Vt vel nnnquam 
hofpitium viris , 
pr a beat > am aim 
his 3 qnos fufce* 
périt viris , <tAb- 
batijfa corne dat? 
O quam facilis 
ad ruinant ani- 
inarum virer um 
ac mnliemm in 
itmtm cohabita- 
tio ! Maxim* 
vero in menfa , 
ubi crapula do- 
minatur & e« 
brietas , & vinîi 
in dnlcedine bi^ 
bimr , in quo eft 
hxnria. 



\ 
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(fùe c'eft bleflfer les règles de la pudeur. 
Rien n'eft plus dangereux pour le faluc 
que ce mélange d'hommes & de fem- 
mes. Ceft là où les ames trouvent leur 
perte, fur-tout à la table, où la bonne 
chère & le vin égayant l'efprit , re- 
muent toutes les paffions , & fur.tout 
celle de l'impureté. 



Quod & Bea- 
tus pr&cavens 
Hieronymtts y ad 
tnatrem &filiam 
fcribens, memi- 
nit dicens : Dif- 
ficile interepu* 
las fervaturpu- 
dicitia. Ipfequo- 
quePoeta y luxu* 
rU turpitadinifi- 
que doïlor , Libro 
*s4matoria Artis 
intituUto , quan- 
tum fornicationis 
otcafionem con- 
vivia maxime 
prabeant y ftudio- 
fc exequitnr di- 
cens: . 



Saint Jérôme étoit 
de mon {entiment, lors 47l 
qu'écrivant à une Da- 
me de qualité & à fa 
fille, qui étoit déjà nu- 
bile , il les avertit en- 
tre autres chofes , qu'il 
eft bien difficile d'être 
chatte parmi les feftins. 
Le Poète Latin qu'on 
peut avec juftice ap- 
peller le D<*£fceur de, 
l'impureté , n'a pas ou- 
blié auflï de faire re- 
marquer la même cho- 
fe dans fon livre qui - 
porte pour titre : De 0v{dJi 
ftsfrt d'aimer. C'eft là u De 
où il fait voir comme 4rte a* 
l'Amour fe glifTe aifé- mmdl 



J ment parmi les verres 
tic les pots ; que jamais les filles ne font 
Tomel. ' L 
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de plus belle humeur , ni plus faciles £ 
féduire, qu'à table \ qu'elles y ont fait 
auflî plus de conquêtes qu'en tout autre 
endroit, & qu'on en a vu plufieurs dont 
la chafteté avoit été jufques alors hors, 
d'atteirtte , à la faveur d'une certaine 
humeur fombre & mélancolique qui 
leur étoit naturelle , changer entière- ' 
ment dans les feftins , 8c y devenir plus - • 
amoureufes que les plus coquettes mê- 
mes. 

■ 

Vinaque tum bibulas fparfert Cupidinis al as * 
Termanet, (3 capto ft*t gravis Me locâ, 
Tum vcniunt rifus : tum pauper cornua fumit : 
Tum dolor & m* , rugaque front is abiu 
^lllic (kpe animos juwenum rapuere puelU : 
Et Venus in venis , ignis in igne furie. 

Vous mt direz peut- I Nmqnid& fi 
être qu'il ne, faut don- IfamwasfîUsbofi. 
net l'hofpitalité cp'auxlpitiojkfîcptas ad 
perfonnes de notre fe- 1 rnenjam admi/i-* 
xe, ôc qu'il n'y aura \rim 9 nnllnm ibi 
, plus de danger. Hélas! I latet pericHlttm? 
mon Cher, que vous! Certc in fcdncen* 
conncviflezmairesfem-| d* mnliere nul- 
mes, fi vous êtes dans Ylum efl aqnefay 
cette penfée 1 Oui, jelr//* ut lenocinm 
vous le juotefte , de\ mdkbrt. Nu 
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mrrtîfU mentis 
twrpimdinem ita 
prompte cttiquam 
mulier committit 
fient mnlieri.Vn- 
de & pradittus 
Hieronymus ma- 
xime jkadarium 
accejfus famina- 
mm vitare pro- 
pofitifan£lif&mi- 
nas adhortamr. 



H3 



tous les moyens qu'on' 
peut employer pour 
corrompre le cœur d'u- 
ne jeune perfonne , il 
n'y en a point de plus 
prompt , de plus effi- 
cace, & de plus infi- 
nuant que les careflfes 
d'une femme } elles 
nous perfuadent bien 
plus facilement que les 
hommes , foit parce 
qu'ons'en méfie moins, 
foit parce qu'elles ont reçû de la nature 
des grâces 8c des maniere^plus douces 
& plus agréables ; en un mot elles 
font plus engageantes & plus dange- 
reufes ; & fi elles ont l'amour en tê- 
te/, elles nous le perfuaderont plû- 
tôt gu'un autre* C'eft pourquoi le me- Ep. 
me faint Jérôme exhorte les Religieu- Ù 
fes à ne point donner d'entrée chez el- 
les aux femmes du monde , il les con- 
îioifToit. 

De plus, Ci nous n'ac- 
cordons l'hofpitaiitc 
qu'aube femmes , & que 
nous donnions l'exclu- 
fîon aux hommes, nous 
les allons tous irriter 



T 5- 



Venique fi vi- 
rîs ab hofpitali- 
tate nqftra ex- 
tltifis y folas ad- 
mittamus 1 fa mi- 
m fi qui s non 
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contre nous , & avec 
juftice j car nous avons 
plus befoin d'eux que 
des femmes, & ils nous 
font auffi plus de bien 
qu'elles. Eft-il jufte de 
moins donner à ceux 
de qui nous recevons 
davantage ? 



Qùe s'il eft donc vrai, 
comme l'on n'en peut 
douter , que nous ne 
pouvons pas obferver 
la régie de faint Be- 
noift dans toute foné- 
tendue , j'appréhende 
fort que cette parole 
de V Apôtre faint Jac- 
ques ne faffe notre con- 
damnation : Quiconque 
ayant gardé toute la loi , 
la viole en un feul point, 
efl coupable comme Payât 
toute violée. Car c'eft 
comme s'ildifoit;*Vous 
avez beau accomplir 
plufîeurs préceptes , fi 



deat quanta exaj^ 
peratione viros 
offendamus , quo- 
rum beneficiisMo* 
nafleria fexus in- 
firmi egent > ma- 
xime fi eis à qui- 
bus plus accipiïtt* 
minus aut omni- 
no , nihil largiri 
videantur? 

Quod fi pr&di~ 
ft& Régula ténor 
a nobis impleri 
non pot efl, vereor 
ne illud Apofloli , 
Jacobi in noftram 
quoque damna- 
tionem diElum fit: 
Quicunque to- 
taux legem ob- 
fervaverit , of- 
fendat autem in 
uno, fa&us eft 
omnium reus. 
Quod efl dicere : 
De hoc ipfo reut 
flatuitur qui per* 
agit multa , quoi 



vous ne les accomplit \ nçn implet omnia^ 
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£/ tranjgrejfor le- i fez tous , dès là vous 
gis efficitur ex I êtes coupable , & vous 
uno , cujus im- J pafTerez pour un tranf- 
pletor non fuerit, I grefleur de la Loi > qui 
nifi confummatis I ne s'accomplit que pat 
vmnibus ejuspra- I i'obfervance de totfs 
ceptis. Qugd ip- I les préceptes quelle 
• fe Jlatim dvligen- 1 renferme. Ce n'eft pas 
terexponensApo- I ma penfée que je def- - 
jlolus adjecit : I bite , c'eft celle de cet 
Qjii enim dixit, I Apôtre. Ecoutez corn- 
Non moechabe- j me il s'explique lui- 
ris,dixit &, Non I même, & la raifort 
occides. Quod fi | qu'il apporte de i'ar- 
non mœchabe- Ireft qu'il vient de pro- ; 
ris , occidas au- I noncer. Celui qui a dit 
tem , fadtus eft I ne commettez, point d'd~ 
tranfgreffor le- Xdulterc , a dit auffi,nej&c. v. 
gis. Ac fit aperte \ tuez, point : Si vous tuez» iu 
dicat : Ideo qui- J quoi que vous ne corn- 
libet reus fit de J mettieT^ pas d'adultère , 
trangrejfione u- I vous êtes violateur de U 1 
nmfcufiibet prœ- 1 Loy. Pourquoi 1 Parce 
cepti y quia ipfe J que le même Seigneur 
Vominus , qui j qui a défendu l'un , a 
prxçipit unuw, [défendu l'autre, ainfi 
1 pracipit & aliud. [tel que foit le précep- 
Et quodcunque le- lté que vous violez , 
gis violetur pr<t- Ic'eft toujours Dieu mê- 
çeptum ? ipfe con* 'me que vous méprifez, 
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l'Auteur de la Loi, qui 
la fait confifter dans 
robferyation de tous/ 
fes commandemens , 
comme s'il n y en a- 
voit qu'an feul * 

Mais pour ne point 
parler ici de ces en- 
droits de la règle que 
nous ne pouvons ob- 
fer ver en aucune ma- 
nière y ou du moins 
fans nous expofer à de 
grands incohveniens y 
où a - 1 - on jamais vu 
une Communauté de 
Religieufes fortir de 
leur Monaftere pour 
aller faire la moiflon à 
la campagne * & tra- 
vailler dans les chaps , 
comme la règle l'or- 
donne î Qui s'eft ja- 
mais avifé d'éprouver 
lb. c.48 la vocation d'une fille 



temnitur 3 qui le* 
gem non in uno , 
fed in omnibus 
pariter rnandatis 
confiitmt. 



ZSt 7tutempr&~ 
teream illa Re~ 
gui a infiituta, 
qu& penitus obfer- 
vare nopojfumus > 
aut fine pericule 
non valemus. Vbi 
unquam ad colli-* 
geadas mejfes 
Conventus Mo- 



Rig< e. 
44. 1 



labores agrorum 
habere confuevitt 
aut fufcipienda* 
rum f&rninarwf* 
confiantidm une 
anno probaverit > 
e a/que tertio* per- 
letta ReguU , fi- 



eut 

* Saint Auguftin avott autrefois ton fui té faint 
J a orne fur l'explication de ce paftage de l'Apôtre 
faint lacques , en proppfant fon doute il en donne 
lui-même une belle explication. Voyez fa UtU* 
166. ûouy, edit. & gQii&A* ancien. 



-* 
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et d'Heioïsi; 



tut in ipfii jubé, 
tur y inftruxerit r 
-Quid rurfum fini- 
fiius qu&m viam 
ignotam , nec adA 
hue demonftrata, 
aggredi ? Quid 
pr*fu?nptuàfius 
quam digère ac 
profiteri vitam , 
quant nefeias / 
aut votum facere , 
quod implere non 
que as ? Sed & eu 
omnium virtutum 
diferetio fit ma- 
ter, & omnium] 
•bonorum *medm-\ 
jrixfit r*tkïquis\ 
*ut virmtem mi 
bonum cenfeat , 



durant une année en- 
tière , &s'alfurer de fa 
vertu par toutes fortes 
d'humiliations , après 
lui avoir fait leéture de 
la Règle jufques à trois 
fois ? * Vous me direz 
que ficela ne s'eft pas 
pratiqué jufqu'à pré- 
lent, il faut commen- 
cer à le faire i & moi 
je vous réponds , qu'y 
a-t-il de plus infenfô 
que d'entrer dans un 
chemin qui nous eft 
inconnu, & que per- 
fonne ne nous a encore 
frayé ? N'eft-ce pas u- 
ne préfomption infu- 
portable qued'embraf- 



fer un genre de vie 
quod ab ifiisdifi- que vous ne connoif* 

fez 

* J>u temps f Rtloi ft lesKeligieufes nefaifoient 
joint une année de noviciat 3 ni mime avant le 
Concile de trente, ce neft pas que les règles ne le 
preferivent : car fans parler de celle de faint 
Tenoift> celle de faint Cefaire pour les Keligteufèi 
( porte exprefiément > num. 3. & 4. qu'on les doit 
.éprouver durant un an > avant que de leur donner 
t habit \ mais la coutume & le relâchement avoi ent 
aboli merelle fifage.- 

J-4 
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tari ' convenit. 
Quis autem ah 
omni ratione ae 
difcretione ftjun- 
ïïum non videat, 
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fez pas , & de faire des xfentire vîdeaturf 
Y ceux que vous ne pou- Ipfas quippe vir- 
iez pas accomplir ? \ tûtes excédent?* 
D'ailleurs , la difcré- \modum atqueme- 
tion étant la mere de \fwram 9 fient Hie- 
toutes les vertus , & la 1 ronymus ajferit > 
laifon n'étant donnée j inter vitia repir- 
à l'homme que pour 
agir avec prudence & 
avec modération dans 
le bien même qu'il en- 
treprend, peut-on ap- 
peler vertu, & donner \fi ad imponenda 
le nom de bien à des 1 onera eorum qui-* 
pratiques où Ton ne 1 bus imponmmr , 
voit ni diferétion ni I valetudines priu* 
* prudence 2 Car les ver- 1 non difcutiantur 3 
tus mêmes , comme dit I Ht nature conflit 
fort bien faint Jérôme, I tutionem humant 
perdent ce beau nom Afequatur indu- 
T* m l T - & méritent celui de \flria ? Quis afu* 
*** vice , lorfqu'elles vont I num farcina tan- 
dans 1 excès : or c'en Im > qua dignum 
eft un , que d'impofer \jndicat elephan- 
de pefans fardeaux à hem? Quis tantÀ 
des perfones qui n'ont \pmis aut feni- 
pas la force de les por- I bus , quanta vi* 
ter. A-t-on jamais mis Iris injungat ? 
fur le dos d'un âne la Tanta debilibut 
charge d'un éléphant î ^fciliçct , quant* 
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fortibus , tant* 
infirmis, quanta 
viris in jmgat ? 
Tanta debilibus 
fcilicet quanta 
fortibus , tanta 
infirmis , quanta 
fanis , tanta fœ- 
minis 9 quanta 
maribus ? Infir- 
mer i videlicet fe- 
xui , quanta & 
forti i 



ET D'HëLOÏSB. 



Quod diligen- 
ter Beatus Papa 
Cregorius atten- 
dent , Paftoralis 
fuicçp. xiv.tam 
de admonendis > 
quant de praci- 
fiendis ita diftin* 
xit : Aliter igi- 
tur admonendi 
funt viri,atque 
aliter feminae : 
quia illis gra- 
via , iftis vero 
iunt injungenda 



À-t-on jamais autant 
exigé d'un enfant co- 
rne d'un homme , au- 
tant d'une perfonne 
foible comme d'une 
autre forte & robufte , 
autant d'une perfonne 
malade , comme fi elle 
étoit en fanté , autant 
d'une femme que d'un 
homme, autant dufe- 
xe le plus foible corn. 
me du plus fort } C'effc 
néanmoins le cas où 
nous nous trouvons. 

Ceux qui font d'un 
fentiment contraire 
devroient faire refle- 
xion à ces belles paro- 
les de faint Grégoire : 
Les avertijfemens qu'on Pa ^ Dfr * 
donne- aux hommes^ dit 
ce grand Pape, doivent 
eflre bien differens de 
ceux quon donne aux 
femmes. On peut com- 
mander des chofes diffi» 
ciles a ceux-là , mais 
non pas à celles-ci. Il eft 
de l'honneur de ceux-l* 



zfo Lettres D*ABEitiÀRO 
de /exercer dans degra- leviora : & alîo* 
des entreprifes , & il\ magna exer- 
faut amttfer celles-là pari ceant, iftas ve- 
de petits exercices qui\to leviademul- 
eonviennent h leur foi- 1 cendo conver- 
blejfe , & qui leur /oient 1 tant- 
agréables.. ï 

Tous ceux qui ontl Certe & qui 
écrit des Règles pour VMonachormn Re+ 
les Moines y non- feu- Xgnlasfcripfermtr 
le ment n'ont fait au- vnec folnm de fœ- 
cune mention des fil- \minis omnino ta- 
les , mais ils ont inféré Ycnerunt , verum 
dans leurs ftatuts y des etiam illa fta- 
choies qu'ils fçavoient Ytuemnt , qu* eh 
bien ne leur pouvoir Xnullatènns conve* 
convenir. Par là ils Ynire fiiebant :fa» 
aousont fait compren- \tis çoimnode in<r 
4re qu'il ne falloit pas Ynuermi i nequa T 
alTujettir au même joug \quam eodem jngv> 
la genifTe & le taureau, YnegnU tauri &' ~ 
parce qu'il eft contre Yjtwenca premeru» 



l'équité & contre le 
bon fens de donner de 
pareilles tâches à ceux 
à qui la nature n'a pas 
donné de femblables 
forces*. Saint Benoît 
lin - même , qui étoit 
rempli de l'efpcit de 



damejfecervicem^ 
quia qnos difpa~- 
res natura crta+ 
vit y tquari la* 
bore non conve* 
\nit. HujusaHtem 
Àifcretionis Be** 

ans non immemut 
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QïenediSîus > tan- 
quam omnium ju- 
ftorumfpir impie- 
nus , pro qualita- 
te hominum mit 
temporum 3 cunc- 
ta fie moderatur 
in Régula^ ut o?n~ 
"nia 3 ficHtipfèmet 
ttno conctudit lo- 
co 3 menfurate 
fan t. Primo ita- 
que ab ipfi inci- 
fiens Abbate s 
fr&cipit eum ita 
Jùbjeëtis prœfide- 
Te 9 ut fecundum 
tmius, inquit, cu- 
jufque qualitatem 
vel intelligentiam 
ita fe omnibus 
conformet & ap- 
te t 3 ut non folma 
détriment a g régis 
fîbi commijfi non 
fatiatur , verum 
in augmentation? 
boni gregis gm- 
deat , futânqw 
fragilitatem Jèm- 



D* HE t O ï S E. : Zyi 

tous les Saints 3 cçm- 
me parlent les Conci- 
les, n'a pas oublié cette 
diferetion fïneceflaire 
dans la conduite des a- 
mes 5 puifqu'il aajufté 
fa règle à la diverfité 
des temps > des tempe- 

ramens, & des quali- 

i • i> 7?ez* 

tez de ceux qui 1 em- v g* 

brafleroient ; de forte 
qu'il veut que toutes 
chofes fe faflfent avec 2 ^ r * f ^ 
modération , ce font 
fes termes. Ainfi com- 
mençant par l'Abbé, iL 
lui ordonne de gou- 
verner fes Religieux 
de telle manière qu'il 1 
fe conforme à la por- 
tée de chacun , afin que 
non-feulement le trou- 
peau qui lui eft confié 
ne déperifTe pas entre 
fes mains > mais qu'il 
ait encore la joie de le 
voir augmenter tous 
les jours par la fageffe 
de fa conduite- Pour ^^^ 
cet effet, il veut qu'il 

L6 
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fe méfie lui-même de per fufpeStus Jît^ 

fes propres forces , & 

qu'il ne perde jamais 

de vûc fa foiblefTe& fa 

fragilité ; il veut qu'il 

fe iouvienne fans ceffe, 

qu'il eft écrit de J. C 

le fouverain modèle 

de tous les Pafteurs, 

qu'il ne brifera point le 
41 rofeaucaffê, & qu'il n'é- 
teindra point la mèche 

qui fume encore /il veut 

qu il fafTe attention aux 

lieux & aux temps , 

femblable à ce prudent 

pafteuF, qui difoit >fi 

je prejfe mes troupeaux 
, 55 de marcher x & que je 

leur fajfe faire trop de 

chemin en un jour % ils 

mourront, tous. Par tou- 
tes ces règles de pru- 
dence y Se autres fem- 

blables qu'il lui prefcrit 3 il conclue? 

que fa conduite doit être fi pleine de 

modération qui eft la mere de toutes.; 

les vertus y que les forts fafTent avec plaw 

fit ce qu'ils ont à faire, Se que les foi- 

hles ne perdent point courage x Se nç 

fe rebutent pas* 



memineritque ca- 
lamum quajfatum 
non conterendum* 
Difcernat &tem- 
pora , cogitant 
diferetionem fan- 
Eli Jacob dicentiss 
Si greges meos 
plus in ambiu 
iando fecero la- 
borare, morien- 
tur cunâd una 
die. H&c ergo a- 
liaque tejlimonia- 
diferetioms ma* 
tris virtutum fo+ 
mens 9 fie omnino> 
temperet , ut & 
fortes fit y quod 
cupiant y & irtm 
firmi non refc 
gianu 
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jiid banc qui- 
dern dijpenfatio- 
nis moderationem 
indulgentia per- 
tinet puerorum , 
fenum > & omni^ 
no debilium , Le- 
ftoris , feu Septi- 
rnanariorum, co- 
quin* ante alios 
refeïïio % & i n 

ipfo etiam Cen- 
ventu de ipfa cibi 
*vd potus qualU 
tate , feu quanti- 
tate , pro diver- 
fnate hominum 
frovidentia. De 
quibus quidem 
jpngulis ibi dii in- 
génier fcriptum 
es* 

Ipfiquoquefta- 
tutajejunii tem~ 
fora pro qualita- 
jc temporis y vel 
quanti tate labo- 
rh$ ita relaxât , 
front natHrapo- 



Hit oïs r è 

C'eft encore par un c. 37. 
trait de cette admira- 38. 
ble fagelTe^ue ce faint 39* 
Legiflateur témoigne 
tant d'indulgence pour 
les enfans , pour les 
vieillards , & pour les 
infirmes j qu'il a pour- 
vu que le Le&eur du 
Refe&oire , & ceux 
qui fervent à la cuifi- 
ne x priffent leur re- 
fe&ion avant les au- 
tres ; qu # il a réglé la 
quantité & la qualité 
du boire & N du manger €• 4^ 
félon la diverfîté des 
temps y des lieux & des 
personnes : n'ayant pas 
crû qu'il fut au deflous 
de lui de defeendre 
dans ce détail , & d'ei* 
parler fort au long. 

Quelle prudence das 
la diftribution des jeû- 
nes ! Il en exempte 
dans les grandes cha- 
leurs j il ne veut pas 
qu'on les obferve lors 
qu'on aura quelque tra* 
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vail èxtraordinaire à infirniitatl 
faire ; & quoi que de ■ 
{on temps la vie des Moines fut un jeû- 
ne perpétuel , il Ta borné cependant à 
quelques mois de l'année , encore a-t- 
il choifi la faifon la plus propre & la 
moins incommode , qui eft celle de 
^Automne & de i'Hyver. 

Or je vous prie de Quid objècro ? 
me dire, fi celui qui 
prefcrivarit des règles 
aux hommes , a ufé de 
tant de modération, a 
pris tant de précautions 
pour s'accômoder aux 
humeurs , r,ifx temps , 
& aux qualitez des per- 
sonnes , que qui que ce 
Jfoit, comme il le dit 
lui-même y n ait fujet 
de murmurer & de fe 
plaindre qu'on le char- 
ge tropr, quelle auroit 
été fa douceur & fa 
difctétion^s'iieûteuà 

don er une règle dévie 
à des filles? S'il a adouci 
la rigueur de la règle 
pour les enrans , pour 



ubi ifle , qui fin 
ad horninum & 
temporum quali** 
tatem omnia mo- 
deratur , ut ab 
omnibus fine mur* 
muratione pro+ 
ferri queant , qu& 
inflituuntur : . 
Quid y inquam * 
de faminis pro- 
videret » fi eis 
quoquepariter ut 
viris Regulam 
inflitueret ? Si 
jenim in quibufi* 
dam ReguU ri- 
gorempueris , fi+ 
nibus, & debU 
libus pr* ipfit no* i 



lçs vieillards , pour les tur* débilitât* 
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vet infirmitate J compléxipns foibles ÔC 
temperare cogi . I délicates , corne la rai- 
tur :qmddefra- j fon le demande, quelle 
gili fixH provi- j auroit été fa condef. 
deret , cnjus ma- j cendance pour notre 
xime debilis & j fexe , à qui la nature 
infirma nainra J femble avoir lailTé ert 
cognofcitwr ? Per- J partage la foibleflè mê- 
pende itaqne qna me l Concluez donc % 
longe abfiflat ab I je vous prie , qu'il fe- 
$mm rationisdifi roit contre toute forte 
çretione y ejnfdem\àz raifon de vouloir 
RegttU profejfio-\ alTujettir des filles àu^ 
ne t4m feminas Ane règle qui n'a été 
ww faite que pour des ho- 
gari r eadewque mes , & de charger les» 
farcina ta?n de- uns & les autres , je* 
biles , qt4amfor~\yeux dire les forts & 

tes onerarL les foibles,. d'un même 

['fardeau. 

Satis ejfe m~\ Pour moi , je croiroifr 
ftr<z arbitror in- J que ce feroit aflez , eut 
firmitati * fi nos égard à; notre foiblefTe, 
ipfis Ecclefi&Re- [fi en matière d'aufte- 

ritér & d^abftinence* 
nous en fai fions autant 
que Nofleigneurs les 
Evêques 8c les autres. 
continentia , ^##1 Ecclefiaftiques qui co* 
*bjlinemi* w'r-fpofent le Clergé y " 



ïloribns , & qui 
dn facris Ordi- 
nibus conflituti 
fitnt, Clerick tam 
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tus aquaverîtl 
Maxime curA 



comme eux nous con- 
Tentions de garder} la 
chafteté , & les jeûnes 
que PEgiife ordonne, 
puifque J. C. qui eft la 
vérité même , nous af- 
fure que pour être par- 

tue. € f ai * il fié* fi s 

• mai très & fes fnperienrs. 
En vérité il me femble 
que je ferois bien con- 
tente de moi-même fi 
j'imitois ceux qui dans 
le monde vivent en 
bons Chrétiens : car ce 
iui paroît peu de cho- 
ie dans ceux qui font 
forts & robuftes, eft 
digne d'admiration & 



?e 



Veritas dicat. 
Perfe&us om- 
nis erit , fi fit fi- 
cut magifter e- 
jus. Qmbus etia 
pro magno repu* 
tanâum effet 3 fi 
religïofos laïcos 
&qmparare pojfe* 
mm. Qtif, namqs 
infortibus parva 
cenfemns, in de* 
bilibus admira* 
mur. Et jHxta il* 
Utà ApoftoliX\z<* 
tus m infirmita* 
te perficitur. 



de louanges dans ceux 
qui font d'une complexion délicate; 
t. Cor. c'eft pourquoi l'Apôtre dit : Que la 
vertu éclate davantage dans les infirmiez* 



Au refte , je vous 
croi trop éclairé pour 
vous perfuader que la 
pieté & la Religion de 
ceux qui vivent bien 
dans le monde , même 
rfans L'état du mariage, 



Ne vero Lai- 
cormn religiopre 
parvo ducamr s 
qnalisfmt Abra- 
hx, David , Job, 
licet > conjugatOK 
rnm , Chryfofto^ 
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inus in Epiflola comme ont été autre- 
ad Hebraos , fer- fois Abraham , David, 
money* nobisoc- 
currit 9 dicens : 
Sunt multa in 
quibus poterit 
laborare , ut 
beftiam illam 
incantet. Qua: 
funt ifta ? labo- 
res , le&iones , 
vigiiiae. Sed 
quid ad nos 
hxc yinqnit ,qui 
nonfumusMo- 
jiachi > Haec mi- 
hi dicis ? Die 
Paulo , cum di- 
cit. Vigilantes 
in omni patien- 
tia& oratione: 
cum dicit , Car- 
nis curam ne 
feceritisincon- 
cupifeentiis. 
Non enim hac 
Monachis feri- 
bebat tantum , 
fed omnibus qui 
iyant ih civita- 



Job, & tant d'autres , 
loit peu de chofe. Si 
vous étiez dans ce fen- 
timent, je vous ren- 
voirois àfaint Chryfo- 
ftome , qui fur TEpître . 
aux Hébxeux dit ces 
belles paroles : Nous 
ne manquos pas de moyens 
dans le Chriflianifme pour Serm,7i 
enchanter cette bète in» "J c j**fc 
fernale , & empêcher qu'- ad Kcb * 
elle ne musnuife. Et qui 
font ces moyens ? Le tra- 
vail * la lefture , les veiU 
les , la prière , le jeune. 
Sommes- nons des Moines, 
me direz^vous , pour nom 
appliquer à ces fortes dt 
chofes? Cefl la rêponfi 
que vous me faites. Fai- 
tes-la donc a faint Paul , c 0 \ 0 ff 
lor/qu'il dit :Vei\lel(jdans 4. 
la pratique de la patience 
&'de la prière. Lorf qu'- 
il 'dit : AT écoute^ point Rom ' l 3 
les defîrs de la chair , & 
donnez-vous de gard* 
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d'obéir à fès convoitifes : tibus. Non enim 
car il efl certain que l'A- ftcularU homo 

débet aliquid am* 
pli us habere Mo- 
nacho , quam 
cum uxore con- 
cumbere tantum. 
Hic enim habet 
veniam 9 in a lus 
autem nequa- 
quam :fed omnia 
aqualiter fient 
Monachi agere 
débet. Nam & 
heatttudines, qu<c 
À Chrijlo dicuri- 
twr j non Mon*- 
chu tant umdiEl^ 
funt. sAUoquin 
univerfm muth* 
dus peribit , & 

in anguflum in-* 
clufit ea ; qu& 
virtutU funt. Et 
quornodo honora- 
biles funtnuptU * 
quœ nobû tantum 

impediunt ? 



potre n ecnvoit point a- 
lors a des Moines & à 
des Solitaires. Il parloir 
4i tous les Chrétiens 9 il 
farloit a ceux qui habi- 
tent les villes y & qui y e- 
xercent tome forte d'em- 
plois ; & il n efl pas moins 
sur qu'excepté la permifi 
fion d'avoir une femme 9 
la vie de ces Chrétiens 
doit être fèmblable a celle 
des Religieux. L'auteur 
de la nature ufe ài indul- 
gence avec eux fur cet 
Article, dans tout le refle 
ils ont les mêmes obliga- 
tions qu'un Moine , puifi 
que Jefus-Chrift ri a point 
prefché ce qu'on appelle 
les béatitudes aux feuls 
Religieux , mais a tous 
les Chrétiens : autrement 
il faudroit que tout le 
monde fut damné y & 
qu'il ri y tut que les feuls 
Moines de fauvel^Ainfi 
loin que k Mariage fut 
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m état honorable > il faudrait le fuir , com- He&rj 
me le fini obfiacle qu'il y eut au falut. 13. 



Ex quibm qui- 
dem verbis aperte 
tolligitur , quod 
quifquis Evan- 
gelicis praceptis 
continentm vir- 
tutem addiderit , 
Monafticampcr- 
feUionem impie- 
bit. Atqne uti- 
tiam ad hoc no- 
ftra Religio conf* 
cendere pojfet 3 ut 
Evangelium im* 
pleret , non tranf- 
cenderet:neplufi 
quant Chrijliana 
appeteremus ejfe. 



Hinc profeUo , 
mi fallor , fanfti 
de crever un t Pa- 
tres , non ita no- 
bU ^ ficut virk 
genera/em ali- 
quam Regulam , 
quaji nwam le- 



Vous voyez par ces 
paroles de faint Chry- 
foftome, que pour ê~ 
tre un -bon Religieux 
il ne faut rien ajouter 
aux préceptes de l'E- 
vangile que la conti- 
nence. Et plût à Dieu 
que nous filJions con- 
(ifter toute notre pieté 
& toute notre Religion 
à bien accomplir l'E- 
vangile, & qu'on ' ne 
s'entêtât pas de nous 
vouloir guinder plus 
haut par de nouvelles v 
obligations qui fero- 
blent nous vouloir.fai- 
re plus que Chrétien* 
nés. 

Ceft peut-être pour 
cette raifon que les 
faints Pères n'ont pas 
jugé à propos de nous 
drefler des règles par- 
ticulières, comme ils 
ont fait pour les hom- 
mes* Ils ont cru que 
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c'étoit aflez pour nous I gem prafigere ne? 
de garder l'Evangile y magnitudine vo- 
te que ce feroic pren- 1 tomrn noflram in- 
dre plaifîr à accabler \firmitatem one- 
notre foibleflfe 3 que de I rare attendent?* 
nous charger de nou- I Mud Apoftoli : 
velles loix , & de nous I Lex enim iram 
engager dans d'autres I operatur. Ubi 
obligations: perfuadez I enim non eft 
fans doute de cette re- 1 lex , nec prae va- 
v . gle du grand Apôtre : I ricatio. Et ite- 
Rom. 4 La Loi produit la colère* I rum: Lex autem 
tft * puifque lorjqu'il n % y a\ fubintravit \ ut 
point de Loi y il ri y a abundaret de* 
point de prèvariçation de\ li&um* 
la Loi. Et ailleurs : La\ 
Loi eft fnrvenue pour don<\ . 
ner lien à l'abondance da\ ' 
péché. - I 

Voulez - vous voirl Idem quoque 
jufques où ce grandi maxi?nus conti- 
Prédicateur de la cha- nentU prœdica* 
fteté a pouffé Findul- \tor de infirmitate 



génee pour nous fur 
cet article? Perfuadé 
comme il étoit de no- 
tre foibleflè , il oblige 
les^jeunes veuves à fe 
remarier. Je veux, dit- 



il j remarquez ce ter-J juniores nube- 



noftra plnrimum 
confidens , & 
quafiad fecundas 
nuptias urgen 
juniores vidnas : 
Volo , inquit , 
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te , filios pro- 
creare, matres 
familias efle , 
nullam occafio- 
nem dare ad- 
verfario maie, 
diéfci gratia. 
Quod & Beatns 
Hieronymus fa- 
luberrimum ejfe 
conjîderans * Eu- 
fiachio de impro- 
**<vifis faminarum 
votis confulit , bis 
verbis. Si autem 
& illœ, qux vir- 
gines funt , ob 
alias tamen cul- 
pas non folvan- 
tur : quid fict 
illis , quas prof- 
tituerunt mem- 
bra Chrifti , & 
mutaverûttem- 
plum Spiritus 
jTanéfci. in lupa- 
nar 1 Re&ius 
fuerat homini 
fubiiffe conju- 
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giurn , 



ambu 



me, je veux que les jeu- 
nes femmes qui ont perdu u Tim« 
leur mari , convolent k U 
de fécondes noces , quel- 
les ayent des enfans* qu- 
elles deviennent mères de 
famille , afin d'ôter toute 
occafion au démon de les 
tenter & de les féduirc. 
Ce que faint Jérôme a 
trouvé fi jufte & fi rai. 
fonnable , qu'étant oo- 
fulté par un Evêque* 
de quelle manière il 
falloit fe conduire à 
l'égard de certaines Re- 
ligieufes qui après s'ê- 
tre engagées dans cet 
état un peu legereméc, 
Pavoiët deshonoré par 
leur incontinence , il 
dit : » Si celles qui « t 
font toujours demeu-« 
rées vierges , ne laif- « 4 
fent pas d'être mifes « 
fouvent en pénitence « 
pour d'autres fautes, <* 
doit-on épargner çel- <« 
les qui ont honteufe- <* 

ment proftitué les « 
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lafle pcr plana i 
quam aitiora 
intendentem iti 
profundum in- 
ferni cadere. 



» membres de Jefus- 
i> Chrift;& du Temple 
» du faint Efprit en ont 
« fait un lieu de dé- 
» bauche ? Elles euflent 
» bien mieux fait de fe 
» marier, & de marcher par les voyes 
» communes & ordinaires , que d'em- 
» brafler un état plus élevé , pour tom-« 
» ber de cette élévation dans le plus pro* 
m fond de l'abîme. 



Saint Auguftin étoit 

auflî du fentiment de 

faint Jérôme fur cette 

matière. De crainte 

qu'on ne s'engageât 

dans l'état Religieux 

fans y penfer alfez , il 

» faut, dit-il, que celle 
r jugi de » qui ne l'a pas encore 
contin- »embra(Té, foit long- 

Té!^n em t $ r avant ^ de 

(. 9. *** c re * oudr e 3 & que 
scelle auffi qui s'y eft 
» déjà engagée , per- 
» fevere conftamment j 
» afin que d'un côté 
*> Jefus-Chrift ne per- \ 
» de rien de ce qui lui J 
*»&été confacréj&que \fir* - infirmitatï 



Quarum etiam 
temeraria pro- 
fejfîoni fanftus 
Auguflinus con- 
fttlens , in libro 
de Continentia 
Fiduali ad Jf*- 
lianum fcribit hU 
verbù:'Qax non 
cœpitdeliberet, 
qux aggrefïa eft 
perfeveret.Nnl- 
la adverfario 
detur occafîo, 
nulla Chrifto 
îubtrahatur o- 
blatio. Him c- 
Canones no- 
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cùnfithntes decre- 
vcrnnt > Diaco* 
nijfas ante qua» 
draginta annos 

trdinqri *W? de- 
here , & hoc cum 
dUigenti proba- 
tïone s cwn à vi- 
ginti annis , U- 
ctat Diaconos 
frmoveri. 



de l'autre, elles ne« 
donnent point occa-« 
fion au démon de les <* 
tenter. « C'eft dans le 
même efprit que les 
Conciles ont ordonné 
qu'on ne foufFrît point 
qu'une fille s'engageât 
à une virginité perpé- 
tuelle avant l'âge de 



quarante ans, * & a- 
près de longues épreu- 
ves, quoi qu'ils permettent aux hom- 
mes de s'engager dans les Ordres facrez 
dès l'âge de vingt ans. D'où vient cette 
différence ? finon parce que les faints 
Pères ont bien connu que notre fexe 
étant plus foible , il avoit auflî befoin 
déplus d'indulgence. 



Snnt & in Mo* 
nafteriis , qui Rc~ 
galares dicHnmr 



Enfin nous voyons 
dans des Monafteres 
certains Religieux que 

l'on 



.* Le Concile d'Agée* dans le Çtxieme fiecle,fit ee 
règlement ( Canin 19: ) Cependant il y a apparence, 
que cerfétoit pas pour le commun des Religieufes , 
pmfque faint CeJ aire qui fit fa Règle peu de tems 
apfès y dit ( Num>'4. ) qif on pourra recevoir des 
filles mineures ; même à jix oufe$t ans , il défend 
en mime tems , quonyrenn* aucune Penfiomaire. 
(Ifum. f. ) ' 
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l'on appelle Chanoi- 
nes réguliers de faint 
Auguftin , qui préten- 
dent, à ce qu'on dit, 
n'être point inférieurs 
aux Moines , en ma- 
tiere de perfection & 
de fainteté , & qui 
néanmoins portent du 
linge , mangent de la 
viande , & n'ont point 
d'autres aufteritezque 
celles du commun des 
Chrétiens. N'en feroit- 
ce pas aflez pour nous 
quand nous en ferions 
autant qu'eux ? 

Si nous voulons en- 
trer dans les defleins 
du Créateur , & péné- 
trer , autant que nous 
le pouvons , la manière 
dont l'Auteur de la na- 
*ture veut que nous 
nous conduirons dans 
le boire & dans le man. 
ger , nous trouverons 
que fes intentions font 



Canonici Bâti 
Auguftini> quan- 
dam 3 ut aiunt , 
regulam profitent 
tes , qui fe infe* 
riores MonachU 
nullatenus arbi- 
trante ; licet eos 
& vefci carni- 
bus & Uneis uti 
vide am us. Quo- 
rum quidem vir- 
tntem fi nofira e- 
xaquare infirmi- 
tés pojfet , nun~ 
quid pro minimo 
habendum effet ? 

Vt autern de 
omnibus ci bis tu- 
tius ac lenius in~ 
dulgeatur , ipfa 
quoque natura 
providit , qu& 
majore feilicet 
fobrietatis virtutt 
fexum noftrum 
prœmunivit. Con* ; 
fiât quippè multo 
par dore fumptu % 



quon ne nous tienne 
point la bride fi courte & alimnia ?ni-> 
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nore 9 faminas 
quant viros fuf- 
tentari pojfe 9 nec 
tas tam /éviter 
inebriari Phyjîca 
froteftamr. 



de ce côté-là : puifque 
nous voyons que na- 
turellement les fem- 
mes font plus fobres 
que les hommes -> qu'il 
faut peu de chofe pour 
les nourrir ; qu'elles 
boivent très-peu j & la Phyfique mê- 
me nous apprend qu'une femme ne 
s'ennyvre pas fi facilement qu'un hom- 
me : pourquoi donc aller encore Leur re- 
trancher quelque chofe fur cet article , 
puifque la Nature leur a donné la fo- 
orieté en partage, que ne les lai(ïè-t-, 
on fous l'aimable joug de la Nature, 
qui n'eft autre que Dieu même ? - 



Vnde & Ma- 
crobivu Theodo- 
Jîhs Saturnalio- 
mm Libro VIL 
meminit his ver- 
bis ; Ariftoteles 

raro inebrian- 
tur , crebro fe- 
nes. Mulierhu- 
meâiffimo eft 
corpore. Docet 
hoc & levitas 
cutis & fplen* 
Tome I. 



Les PhilofophesChré- 
tiens font auffi pour 
nous. Ecoutez Macro- Satum. 
be. »Les femmes, dit-« 1-7* 
il , ne s'eny vrent pas ce 
aifément; au contrai- ce 
re, les vieillards font u 
fort faciles à enyvrer.ee 
La raifon eft que les ce 
femmes font fort hu- ce 
mides , ce qui paroît ce s 
a(Tez par leur blan- ce 
c heur éclatante , par ce 
la douceur de leur* 

M 
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»peau, & par cette dor. Docet praç-r 
circulation conti- 



31 

» nuelle d'humeurs dot 
«elles fc déchargent 
j> tous .les mois : d'où 
» il arrive que le vin 
« qu'elles boivent ve- 
wnant à tomber dans 
3>un corps fi humide, 
» il perd toute fa force, 
» & ne peut plus en- 
« voyer fes vapeurs au 
u cerveau, ce II prouve 
à peu près la même 
chofe dans un autre 
endroit. » Le corps des 
j> femmes, dit-il, eft 
» quafi comme un cri- 
« ble , avec une infini- 
» té de trous & d'où- 
3* vertures pour don- 
33 ner partage à l'abon- 
33 dance des humeurs 
3> dont elles font rem- 
33 plies : ce qui fait que 
33 le vin qu'elles pren- 
33 nent venant à palTer 
33 par tous ces difFe- 
33 relis tuyaux , s'éva- 



33 pore en un moment.^ vanefeic. Cou- 



cipue affiduae 
purgationes fu- 
perfluo exoné- 
rantes corpus 
humore. Cum 
ergo epotum vi- 
num in tam lar- 
gum ceciderit 
humorem , vim 
fuam perdit , 
nec facile cere- 
bri fedem ferir, 
fortitudine ejus 
extin&a. Item : 
Muliebre cor- 
pus crebris pur- 
gationibus de- 
putatum , plu- 
ribus confer- 
tum foramini- 
bus ut pateat in 
meatus , & vias 
prxbeat humo- 
ri in egeftionis 
exitum con- 
fluenti. Per haec 
foramina vapor 
vini celeriter e- 



■ 



> 
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Au lieu que les tieil- « 
lards' ayaûc le corps « 
fec & dépourvû d'hu-cc 
midicez 5 comme les « 
rides & la rudeffe de « 
leur peau le fait aflez ce 
connoître , il faut peu de chofe pour ce 
les enyvrer. ce 

Toutes ces raifons 



tra, fenibus fîc- 
cum eft corpus, 
quod probataf- 

{>eritas & fqual- 
or cutis. 



Ex lois itaque 
perpende , quanto 
tutiks ac jnflïks 
natura & infir- 
mitati noftr& ci- 
bus qmftibet 

pot us indul- 
geri poflit , qua- 
mrn vidrficet cor- 
da crapula & e- 
brietate gravari 
facile non pef- 
fnnt : cum ab Ma 
nos cibi par rit as, 
ab ifia , faminci 
corporis qualitas, 
ut diftttm eft y 
protegat. Satis 
nojlra ejfe infir- 
mitati, & maxi- 
mum imputari 
débet , fi conti- 



doivent vous perfuader 
que rien n'eft plus rai- 
fonnable que de nous 
laifler une entière li- 
berté fur le boire & 
le manger ; qu'il n'y a 
rien à craindre avec 
nous fur cette matière, 
& que nous ne fommes 
point expofées comme 
les hommes , ni à nous 
enyvrer , ni à manger 
avec excès. La nature 
feule nous défend de 
la crapule par le peu 
de nQurriture dont elle 
'nous foûtient, Scelle, 
nous a laifTé un rem- 
part contre l'y vrogne- 
rie , en nous donnant 
un corps aufli humide 
Mi 
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qu'eft le nôtrev Ce fe- 
rait donc aflfez pour 
nous , ce me femble , 
fi renonçant au maria- 
ge , & à la propriété 
des biens de cemonde, 
faifant toute notre oc- 
cupation de chanter les 
louanges de Dieu, nous 
imitions dans tout le 
refte lesEcclefïaftiques, 
les fidèles Chrétiens 
qui vivent chrétienne- 
ment dans le monde, 
& même les Chanoi- 
nes Réguliers qui fe 
flatent de mener une 
vie apoftolique. 

Enfin il me femble 
que c'eft un trait de 
fagefTe & de prudence 
dans ceux qni fe con- 
facrent à Dieu , de ne 
point fe charger de 
tant d'obligations, afin 
de pouvoir faire plus 
qu'ils ne promettent , 
& de ne fe pas réduire 
à la trifte neceffitç de 



Magnd poflre- 
mb providentia 
eft, lois qui Deo 
fe per voturn 0- 
bligant 9 ut mi- 
nus voveant * & . 
plus exequantur , 
utaliquidfèmper 
debitïs gratiafn* 
peraddat. Hinc 
enimper femetip* 

ne pouvoir jamaia rien 'Jam Verit4s ait : 



tient ur ac fin e pw*> 
prietate viventes, 
& officiis ocupa- 
ta Divinis , ipfis 
Ecclefi a duces vel * 
religiojbs laicos in 
vittuadaquemus, 
vel eos de nique 
quiRegulares Ca« 
nonici dicuntur , 

& fe pracipuè 
vitmn Apoftoli* 
cara fequi profit 
tentur. 



» 
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Cum feceritis 
omnia quse prae- 
cepta funt, dr- 
oite : Servi inu- 
tiles fumus^quse 
debuimus face- 
re, fecimus. Ac 
fi aperte diceret; 
Ideo inutiles y & 
quafi pro nihilo , 
ac fine menais re- 
putandi , quia 
debitis tantum e- 
xolvendis con- 
tenti > nihil ex 
gratia fuperad- 
didimus. 



265 



ajouter à leurs premiè- 
res offrandes. C'eft en 
ce fens , fi je ne me 
trompe, que J. C. a 
dit x Lorfque vous aurez, 
accompli tons les précep- i uc 
tes y regardez. - vous en- 
core comme fer vite wn 
inutiles > puifque vous 
n'avez, fait que ce que 
vous deviez, faire. Car 
peft comme s'il difoit: 
Vous êtes regardez a- 
lors comme gensinu- . 
tiles & fans aucun mé- 
rite , parce que vous 
vous êtes contentez de 



17. 



payer feulement vos 
dettes y fans me donner aucun témoi- 
gnage de votre gratitude par quelques 
oeuvres de furérogation * # 

En 

* Ce raifonnement riejl pas conforme à la faim 
Théologie y qui apprend y après fâint Thomas , qu'il 
y a plus de mérite à s'engager par vœu à faire beau- 
coup , quand même on ne pourroit plus rien ajou- 
ter à ce qu'on a promis > qu'à le faire fans aucun 
vœu y parce que le vœu no»- feulement met dans une 
heureufe neceffité de faire le bien , mais encore efi 
la marque d'une volonté plus déterminée au bien. 
Il y a au$ plm MJfarti daptjts aftjons, quoi- 

M 3 
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En effet , nous ne 
pouvons douter que ce 
ne foitune chofe fort 
agréable à Dieu , de 
faire plus que nous ne 
fommes obligez , après 
que lui même a dit en 
la perfonne de ce cha- 
ritable Samaritain : Si 
'Dons y mette7 quelque 

iHC 10. i r J * \ > • 

chofe du votre \ j aurat 
foin de vous le rendre lors 
que je reviendrai. 

Si laplûpart de ceux 
qui embraflent aujour- 
d'hui l'état monaitique 
faifoient réflexion à 
tout ceci; fi avant que 



De quibus qui- 
dem gratiis fh~ 
peraddendis ipfe 
quoque Dominus 
alibi parabolicc 
loquens ait .-Sed, 
& fi quid fupe- 
rerogaveris y 
ego , cum re- 
diero > reddam 

tibu 



Quoi quidem 
hocïïmPoremHlti 
Monaftpc*, Reli- 
gionis temeraru 
profejfores y fi di- 
te s'engager & de pio-l ligtntius - attth- 



noncer leurs vœux , ils 
confideroient bien la 
grandeur & l'étendue 
des règles qu'ils ç'o- 
bligent de garder ,, on 



derent , & m 
quam profejfio- 
nem jurarent > 
animadverteret , 
atque ipfum Re? 

guU 



qu'elles foient promifes : car plus une aftion efi vo- 
lontaire* plus ellecfi libre > Gf quand l* objet efi 
faint elle répand plus de mérite fur tout U corps de 
faftion. On fupofe d'ailleurs que toutes les autres 
conditions neccfiajns fonr la liberté iy rencontrent 
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guU tenorem fin- 
diose perfcmta- 
rentur ; Mmhs 
per ignormtittm 
offenderent , & 
per negligentiam 
peccarent. Nttnc 
vero indifcrete 
omnes ferepariter 
ad Monafticam 
converfationem 
cwrrentes , inor- 
dinate fufcepti 
inordinatius vi- 
vmt > & eadem 
facilitate , qna 
ignotamReguUm 
frofitentur , eam 
contemnentes > 
con/Hemdines 
cjuas volmt , pro 
lege flammt.Pro- 
videndnm itaque 
nobis efi , ne id 
çneris f&mina 
prafimamus y in 
quo virosferè jarn 
miverjbs fnccim- 
bere videamns , 
im & dfifcere. 



Heloïse. 271 
ne les verroit pas tous 
les jours commettre 
rant de fautes contre 
ces mêmes règles , ou 
par ignorance , ou par 
négligence - y & ils nous 
épargneroient lefcan- 
dale qu'ils nous don- 
nent & à tous ceux qui 
fçavent leurs obliga- 
tions. Mais il arrive 
malheureufement qu'- 
une infinité de gens 
courant aveuglement 
Ce jetter dans les cloî^ 
très , fans fçavoir pour 
la plûpart ce qu'ils 
font , ils y vivent com- 
me ils y font entrez , 
c'eft-à-dire fans ordre 
& fans règle -, & com- 
me ils ne fe font pas 
fait une peine d'entrer 
dans un état qu'ils ne 
connoiffoient pas, ils 
ne s'en font pas non 
plus une d'y méprifer 
leurs devoirs , & de 
prendre pour la véri- 
table règle, des coû- 

M4 
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tûmes criminelles qu'- | Senuijfe jam ww- 
ils y ont trouvé éta- 1 dum confpicimus y 
i>lies , ou qu'ils intro- I hominefijue if fis 
duifent eux- mêmes par I cum c&teris , qu& 
leur mauvais exemple. I munit Junt ,pri- 
Il eft donc de là der- \ftinum nature mi- 
nière cofequence d'em- \gorem amifijfe,&. 
pêcher que nous ne \juxta ittud re- 
tombions dans le me- I ritatis , ipfam 
me précipice j & puif- I charitatem non 
que nous voyons tant I tam multorum , 
d'hommes fuccomber \cjuhm ferè om- 
fous la pefanteur du Itf/itf» refriguijfe. 
fardeau qu'ils ont em- I Vt jam videlicet 
brafle , il eft de la pru- Ypro qualitate ho- 
dence de ne pas fouf- Kminum ip/aspro~ 
frir que des filles beau- \pter hommes fçri* 
coup plus foibles, s'en \ptas vel mutari> 
chargent, & courent I vel temper are ne- 
le même rifque. Il eft I cejfe fit Régulas. 
vifible que le monde! 
vieillit, & que les hommes aûflï-bier* 
que le refte des créatures n'ont plus leur 
première vigueur j * ou pour parler plus 

chré- 

* Il y a long* temps que cela fe dit , & que l'a- 
mour propre fe couvre de ce prétexte pour demeurer 
dans fa langueur , & s'exempter de fervîr Dieu 
avec toute la ferveur qu'il demande des Chrétiens* 
Cependant nous voyons qu'on vit encore à prefent 

tuffi long-mi qu'çnvfVQit du ttm dç Dav'fd , qui 
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tiennement, la charité de ce temps eft 
Ci fort refroidie, qu'on ne voit plus au- 
cune trace de cette ancienne ferveur 
qu'on admiroic autrefois parmi les Fi- 
dèles, Ainfi , puifque tout eft changé 9 
que les temps font difFerens ; que les 
hommes ne font plus les mêmes, que 
la pieté eft diminuée ; la raifon veut que 
les règles n'étant faites que pour les 
hommes , ceux-ci venant à changer, les 
règles changent auflî , foit en les adou- 
ci/Tant , foit en leur fubftituant d'autres 
loix plus conformes à leurs difpofitions 
prefentes. ^ • 

ChJhs quidem , Saint Benoît en a ufé 



diferetionis ipjê 
quoque Beatus 
non immemor Be- 
nedittns s ita Je 
MonaflicA dif- 
cretionis rigorem 



ainfî lorfqu'il a drefle 
fa règle. Il avoue lui- 
même que fi on la com- 
pare avec celles des 
premiers Moines , la 
fienne ne paroîtea queReg.e; 

. commet 

dit éxpreftément ( PfaU 89. ) que le cours oratnaire 
de la vie des hommes eft de 70 ans , &que \i quel*» 
ques-uns vont jufqu'à 80 ils deviennent onéreux 
& à eux-mêmes aux autre*. Puis donc que U 
vie des hommes eft encore au fi longue, c*eft une 
niarque que le tempérament rCeft point altéré <> & 
qu'ils ont autant de fot ces corporelles quiB en a- 
vohnt alors ; mais peut-être font» ils plus lâches & 

moins fervent > parce qu'ils ont mms d'amofr pour 

Pi*** 
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comme une ombre , & 

'comme un léger craïon 
de la ferveur de ces 
grands Saints. Voici 
les paroles : Nous avons 
drejfé cette règle y afin 
que la pratiquant dans 
les Monajleres nous faf- 

fions connoitre qu'il y a 
parmi nous quelque hon- 
nefieté de vie , & quel- 
que commencement de ver- 
tu religieufe > mais ceux 

4 qui tendent à la vie par- 
faite peuvent confulter 
les enfiignemens des 55. 
Pères > dont la pratique 
conduit les hommes au 
comble de la perfection 
chrétienne. Et un peu a- 
près : Qui que vous foyeT^ 
qui defirez, vous avancer 
vers la celefte patrie \ ef- 
force^vous d'accomplir 
avec le fecours de lagra- 
€t ce petit commencement 
de vie^çhré tienne & ré- 
gulière que fai tracé ici, 
& après l'avoir pratiqué 
cxaàement, vous pour- 
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ternperajfe fateœ- 
tur 3 ut defcrip** 
tam a fe Regu- 
lam comparatio- 
nepriorum injli* 
tutorum 3 non ni fi 
quandam hone~ 
flatis inftitutio- 
nern , & quan- 
dam converfatio* 
nis inchoationem 
repute t 3 dicensc 
Regulam au- 
tem hanc def- 
cripfîmus , ut 
hanc obfervan- 
tes aliquatenus 
vel honeftatem 
morum, aut ini- 
tium converfa- 
tionis nos de- 
monftremus ha- 
bere. Caeterurr* 
ad perfe&ioné 
conycrfàtionis 
qui feftinat, sût 
doéfcrinae; fane- 
torum Patrum,. 
quarum obfer- 
vatio perducaç* 
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hominem adlrez, avec Vajfiflancedu 
celfîtudinem 1 Ciel pajfer aux enfeigne* 
perfe&ionis. ' mens fins fublimes , & 
Ite?n 9 Quifquis vous élever an comble des 
ergo ad cade- vertus. 
ftempatriam fe- 

ftinas hanc minimam inchoationis Re- 
gulam , adjuvante Chrifto , perfice , Se 
tune demum ad majora do&rinae virtu- 
tumque culmina y Deo protegente, per- 
yenies* . 

Il defeend dans le dé- 
tail, & fait voir com- 
bien il s'eft relâché, & 
combien d'adouciffe- 
mens il a apporté dans 
fa règle. Toute la vie 
des anciens Moines, r 
dit-il , etoit un carême 
perpétuel, & lui il fe 
contente que fes Dif- 
ciplés en faflent un de 
quarante jours, -com^ 
me le refte des Chré- 
tiens , & y ajoutent • 
feulement quelques 
jeunes beaucoup plus 
doux durant une partie c * 
•de 1 année. Les anciens Moines gar- 
Soient un perpétuel filence, Se faine Bte-r 

H6 



Qm 3 ( ut ipfe 
ait ) cum lega- 
mus olim , San- 
£los Patres uno 
die P/alterium 
txplere folere> ita 
Pfalmodia?n te- 
pidis temperavit, 
4tt in ipfa per 
Hebdemadam di- 
fiributione PJkl- 
morum , minore 
ipforum numéro 
-Monachi quant 
Clerici contenu 
fint. 
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noift permet quelques conférences fpiv 
rituelles à fes difciples. Les anciens Moi- 
nes rccitoient tous les jours tout le 
Pfeautier, & faint Benoift donne une 

C.i%. femaine entière à fes Religieux pour 
achever cette tâche. Enfinles anciens. 
Moines ne buvoient jamais de vin , Se 

€t ^ faint Benoift en permet Tufage à ceux 
qui embraflent fa règle 
Rien cependant n'ef 



plus capable de trou- 
bler la paix & le repos 
des Monafteres > que 
Tufage du vin : C'eft le 
vin ordinairement qui 
eft la caufe de toutes 
les querelles & de tou- 
tes les diffentions qui 
s'y excitent ; c'eft le 
vin qui réveille > qui 
entretient , qui nour- 
rit les pallions impu- 
res £ il efface , il dé- 
truit l'image- de Dieu 
qui eft en nous > & qui 
nous élevé au deflus de 
toutes les autres créa- 
tures, je veux dire le 
jugement Ôc la raifon. 
Cependant ce vin que 



Qtùdetiam m 
religioni, quieti— 
que M<waftic<& 
contrarium eft * 
quam quod Ihxh- 
riœfomentum ma~ 
ximè pr&ftat & 
turtmltus excitât*, 
atque ipfam Del' 
in nobis imagi* 
nem y qua prafta- 
m us c&teris > ià. 
eft rationem de- 
Ut ? Hoc antem 
vinmn eft > quod 
fitpra omnia vi* 
El ni pmïnenti*. 
plurimum Script 
titra damnofum 
ajferit >, & cave* 

ri admancu Df 
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Me & fapiïntnm 
in Proverbiis m- 
miriit , dicens: 
Luxuriofa res 
vinutn , & tu- 
multuofa ebrie- 



♦ 

it d'Heioïse, 17? 
mo & maximus l'Ecriture nous aflurc x 
• - - 1 être la plus dangereu- 

fe de toutes les nour- 
ritures dont l'homme 
peut fe fervir -, ce vin 
qu'elle nous ordonne 
muicuui*c^^-i d'éviter avec toute la 
tas. Quicumque (précaution imagina- 
Jus deledtatur , biejce vin dont le Sage 
no eritfapiens. nous a laine une fi 
Cui va: ? eu jus trifte peinture > lori- 
patri vas ? cui qu'il a dit : Le vin efi 
lixa:? cui foveae? I unefource d' intemperan- p t0T * 
cui fine eaufa \ce , & iyvrognerie eft xo , 
vulnera l cui I pleine de defirdres }<pf 
fufFufio oculo- 1 conque y met fin plaifir 
rum? nonne his, ne deviendra point fage; 
qui commoran- à qui dira-t-on .- malheur? 
tut in vino , & Uu pere de qui dira-t-on : 
ftudent calici- malheur ? pour qm feront 
bus epotandis Aies querelles? four qm le* 
Ne intuearis vi- Urécipices? pour qmto 
numquando fla- blejfures fansfujet? pour 
refeit , cùm f* la rougeur & l ob~ 
fplenduerit m Ucurciffement des yeux , 
vitro colore jus? \finon pour ceux^ qmpaf- 
Ingrediturblan- \fent le temps a boire du 
dè fed in no- [vin , & qui mettent leur 
vièmo morde- Un/* * v^iderks potst 
tùr.utColuber, 1 ^ regardent 
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iorfquil paroi t clair s 
lorfque fa couleur brille 
dans le verre. Il entre a- 
grèablement y mais il 
mord a la fin com?ne un 
ferpent s & il répand fin 
venin comme un bafilic. 
Si vous en buvél(^ , vos 
yeux regarderont les é- 
trangeres , & votre cœur 
dira des paroles déré- 
glées, fous ferez, comme 
un homme endormi au 
milieu de la mer > comme 
un pilote ajfoupi qui a 
perdu le gouvernail s & 
vous direz. : Ils mont 
battu mais je ne l'ai 
point fenti s ils mont en- 
traîné y mai? je ne m 9 en 
fuis point apperfûs quand 
me réveiller ai-je, & quad 
trouverai - je encore du 
vin pour boire f Et un 
peu plus bas : Ne don- 
nez, point y o Lamuel > ne 
donnez, point de vin aux 
Rois : parce quil n'y s 
nulfecret ou règne Fy- 
(vxogneriei de peur qu'ils 



& ficut régulus 
vendha diffiin- 
det. Oculi tui 
videbunt extra- 
neas , & cor tuû 
loquetur per- 
verfa. Et eris fi- 
cut dormiens in 
medio mari, & 
quad fopicusgu- 
bernator, amik 
fo clavo : & di- 
ces : Verbera- 
verunt me/fed 
nondolui: tra- 
xerunt xne , & 
ego non fenfî : 
.Quando evigi- 
labo, & rurfus 
vina reperiam* 
Ite?n : Noli Re- 
gibuSjôLamuel, 
noliRegibus da- 
re vinum j quia 
nullum fecre- 
tumeft.ubireg- 
nat ebnetas y ne 
forte bibant & 
oblivifeantur 
judiciorum* & 
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mutent caufam 
filiorum paupe- 
lis. Et in Eccle- 
fiaftico fcriptum 
cft : Vinum & 
mulieres apo- 
ftatare faciunt 
fapientes, & ar- 
guunt fenfatos. 
Ipfè quocjue Hie- 
ronymus ad Ne- 
potianum fcri- 
-bensde vitaCle- 
jricorum » & > 
gnafi graviter 
sndignans , quod 
Sacerdotes Legis 
<ab omni , quod 
jnebriare pote fi ^ 
abflinentes y no~ 
firos in haç abfii. 
nentia fuperent : 
Nequaquam,^- 
quit , vinum re- 
xloieas, ne au- 
<lias illud Phi- 
lofophi : Hoc 
jion^ft ofculum 
potrigere , fed 
yinum pcopioa* 



179 

ne boivent , & qu'ils 
n'oublient la jufiice , & 
qu'ils ne blejfent l'équité 
dans la caufe des encans 
du pauvre. 



vin contre lequel 
faint Jérôme s'eft lî 
fort déchaîné , lorf- ^ ^ 
qu'écrivant à Nepotien u U 
fur la vie des Clercs , 
il lui dit: » N'eft-ce" 
pas une chofe hon- « 
teufe que les Mini- <« 
fixes de la nouvelle « 
alliance foient moins <* 
tempérans que ceux «c 
de l'ancienne loi» Il « 
étoit défendu aux* 
Prêtres de l'ancien ce 
Teftament de boire ce 
du vin 3 ni aucune au- « 
tre liqueur capables 
d'eny vrer , & on voire* 
tous les jours des Piê-c* 
très de J. G ne point <* 
faire fcrupule d'en* 
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9? boire? Croyez-moi, 
mon cher Nepotien , 
» qu'on ne fente jamais 
« l'odeur du vin en 
» vous approchant > de 
» crainte que celui qui 
» voudroit vous em- 
«braflTer , ne fut en 
99 droit de vous faire 
» ce reproche qu'un 
» ancien Philofophe fit 
» autrefois à un de fes 
garnis dans une pa- 
» reille occafîon : Ce 
»> nefi pas là me donner 
» m baifer , mais me 
» prefenter du vin. L'A- 

I. " P^ rtre condamne tous 
3" » les Prêtres qui font 
» fujets au vin , & le 
» Levitique leur en dé- 
fend l'ufage : Que tous 
99 ceux qui fervent à CAht* 
** tel , dit-il , ne boivent 
9> jamais ni vin ni cidre. 
*> Or le cidre chez les 
Hébreux fignifie tou- 
rte forte de liqueur 
» capable d*enyvrer , 
»Xbit qu'on la faflea- 



ttviu 
io M 



tz.Vinolentos Sa* 
cerdotes & Apo~ 
ftolns damnât* & 
L$x vêtus proki~ 
bet. Quialtario 
deferviunt, vi- 
num & ficeram 
non bibant. Si- 
ceraHebrao Jer- 
mone omnis potio 
nmcHpatwr , qu& 
inebriare potefi 9 
five Ma qua fer- 
mémo conficitur * 
five pomorum fkc* 
co , aut favi de- 
coqmtwr in duU 
cedinem > & Iper- 
barnm potionem» 
aut palmamm 
frottas expri- 
mant ur in liquo- 
rem , çofttfque 
frugibm aqna 
pinguior colatHr* 
QHicqtiid ine* 
briat , & ftatum 
mentis evertit y 
fuge fimiliter m 
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vec du levain & du froment > foit «* 
qu'on l'exprime du jus de, la pomme* « 
ou du palmier y ou d'autres fruits : en « 
un mot tout ce qui eft capable d'en- ce 
voyer des vapeurs au cerveau , & ob- « 
feurcir la raifon , fuyez tout cela y Ne- « 
potien, & n'en buvez jamais / non « 
plus que du vin > ainfi parloit faint ce 
Jérôme. 

Ecce quod Re- 
gum deliciis in- 
terdicitur y Sa- 



cerdotibus peni- 
tus denegatnr^ & 
cibis omntbas fe« 
ricnlofius effè con- 
fiât. Ipfe tamen 
tam Jpiritualis 
vir Beat us Bcne- 
dithns dijpenfa- 
tione quadam 
fr&fintis atatis 
indulgere Mon*- 
chiscogitur. Li- 
ce t > inqmt 5 le- 
gamus vinum 
Monachorum 
omninononef- 
fe : fed quia no- 



Cependant ce vin que 
l'Ecriture retranche de 
la vie délicieufe que 
mènent les Rois ; ce 
vin qu'elle interdit aux 
Prêtres feculiers ; ce 
vin qu'elle déclare être 
fi dangereux y faint Be- 
noift , cet homme fi 
fpirituel & fi éclairé > 
s'eft crû obligé de le 
le permettre à fes Moi- 
nes, & de pouffer l'in- 
dulgence jufqu'à fouf- 
frir qu'ils en buffent: 
pourquoi? à caufe de la 
circonftance des temps 
où il fe tt ouvoit quand 
il écrivit fa règle ; à 
caufe qu'il n'y avoit 



fins tempori- plus moyen de perfua». 
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der aux Moines de ce ibus hoc Mona- 
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temps-là de s'en abfte- 



tbjd. 



chis perfuaderi 



nir : c'eft la raiion qu'il non poteft , &c. 
c " en apporte lui-même. 

Léger at, nifal- 
lor 3 quod in vins 
Patrum fcripturn 
efi his verbis : 
Narraver ut qui- 
dam Abbati Pa- 
ftori de quodam 
Monacho , quia 
nonbibebat vi- 
nura , & dixit 
eis quia vinun* 
Monachorum . 
omnino non eft. 
Item poji aliqua; 
fada eft ali- 
quando cele- 
bratioMiiTarum 
in Monte Ab- 
batis Anthonii 5 
& inventum eft 
ibi cenidum vi- 
ni. Et extollens 
unus de fenibus 



Sans doute qu'il avoit 

taruï' lû dans Ies vieS des Pe " 
" les du defert , qu'un 

jour on vint dire àl'Ab- 
bé Pafteur , qu'un cer- 
tain Moine ne buvoit 
jamais de vin , & que 
• le faint homme répon- 
dit à ceux qui lui ap- 
prenoient cette nou 
■y.cïïp : Le vin ne con- 
vient point à des Moines. 
Il avoit lû encore 5 ou 
je me trompe fort, cet 
autre endroit où il eft 
dit qu'on vint par ha- 
sard dire une MeflTe fo- 
lemnelle dans le M.o- 
naftere de l'Abbé An- 
toine , & que s'y étant 
trouvé une bouteille 
de vin , un des anciens 
de la maifon en prit 
environ plein une bu- 
rette, & le fut porter à 
l'Abbé Sifoi qui étoit 



parvum vas, ca- 
licem portavit 
ad Abbatem Si* 



t 
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foi; & dédit ei. 
Et bibit femel 
& fecundo , & 
accepit,& bibit. 
Obtulit ei & 
tertio. Sed non 
accepit, dicens: 
Quiefce frater, 
an nefcis quia 
eft Sathanas * 



Et itemm de 
'AbbateSifbi: Di- 
cit ergo Abra- 
ham difcipulis 
^jus : Si occur- 
ritur in SÉfbbâ- 
tho & Domini- 
ca ad Ecclefiam, 
& biberit très 
calices, nemul- 
tuiri eft ? Et di- 
xit fenex, fi non 
-effet Sathanas , 
non effet mul- 
tum. 



H E L C ï S E. lSj 

malade. Le faint Abbé 
le reçut , & le bue 
jufques à deux fois: 
mais le charitable Re- 
ligieux y étant revenu 
pour la troifiéme fois, 
le malade refufa abfo- 
lument de prendre le 
vin qu'il luiprefentoit, 
en lui difant : Ceft af- 
fez, mon frère, ne fça- 
vez - vous pas que le 
Diable eft dans le vin? . 
On trouve encore un 
autre trait de cette mo- 
rale dans la vie de ce 
vénérable Abbéjlequçl 
étant interrogé par fés 
difciples , fi lorsqu'on 
fe trouve aux Agapes 
un jour de Dimanche ■> 
ilyauroit du mal d'y 
boire deux ou trois ver- 
res de vin. Ce ne fe- 
roit pas trop , répon- 
dit-il, fi le Diable n'é- 
toit pas dans le vin. 
Mais c'eft affez parler 
fur ce fujet : paffbns à 
d autres chofes» ■ 
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Dites-moi, je vous Vbi mquam 
prie , en quel endroit 
avez - vous jamais lû 
que Pieu ait condamné 
l'ufage de la viande, ou 
qu'il l'ait défendu aux 
Religieux } Cependant 
remarquez la différen- 
te conduite de S. Be- 
noift fur ces deux ar- 
ticles. Il défend l'un , 
& permet l'autre. Il 
défend l'ufage de la 
viande qui ne leur eft 
point interdit , &oùil 
✓ n'y a point de danger 
pour le falut , & il leur 
permet l'ufage du vin 
qui eft défendu dans 
les faintes Ecritures , 
qui eft Ci dangereux pour les moeurs , & 
qu'il avoue lui-même ne point convenir 
à des Moines. Pourquoi une conduite fi 
différente , & qui paroît fi bizare ? C'eft 
que defon temps les Moines n'avoienc 
point de répugnance à s'abftenir de man- 
ger de la viande, & ils en avoient beau- 
coup à fe paffer de vin. Àinfi il a cru 
qu'on devoit avoir cette indulgence 
pour }eur foibleflfe. 



qn&Jo 3 carnes a 
Deo damnât & sût 
vel Monachis in~ 
terdi£l& ? Vide .. 
obfecro & attenr 
de* qud necejfita- 
te Regulam tem- 
peret in eo cùam 
cjuod periculofius 
eft Monactiis , Cr 
cjitod eorum non 
ejfe noverit. Quia 
videlicet bujus 
abftinentia tem- 

poribus fais Mo- , 
nachis jam per-* 
fuaderi non po~ 
terat. 
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Zïtinam eadem 
dijpenfiuione 3 & 
in hoc tempore 
ageremr , ut vi- 
delicet in his , 
qu& média boni 
& mali atque 
indifferentia di- 
cmtur, taie tem- 
peramentum fie- 
nt s ut quod jarn 
perfuaderi non 
valet profejfîo , 
non exiger et , 
mediifque omni- 
bus finefcandalo 
concefliï :fola in- 
terdici peccata 
fiifficereti & fie 

quoque in cibis , 

fient in veftimen- 
iis dijpenfaretitr. 
Ut quod vilins 
comparari pof- 
fit miniftrare- 
tur, & per om- 
nia necejfitati » 
non fuperfluitati 
cwfuleretur. 



Heloïsh. iîy 
Plût à Dieu qu'on 
eût encore les mêmes 
égards de prudence & 
de fagefle dans nos 
jours ; & que ce qui eft 
de foi - même indiffè- 
rent , & qui ne fait ni 
bien ni malpour le fa- 
lut , ne fut point dé- 
fendu quand on y f rou 
ve de l'oppofition de 
la part des fujets. Je 
founaiterois qu'on fe 
contentât d'interdire 
ce qui de foi eft pé- 
ché, & que tout le refte 
qui peut fe faire fans 
feandaie fut permis j 
qu'à l'égard de la nour- 
riture & des vêtemens 
on prit > comme la rè- 
gle le dit 3 ce qu'il y a 
de plus groffier & à 
meilleur marché dans 
les lieux où l'on eftj en 
forte qu'on n'eût que 
le neceflaire , & qu'on 
retranchât le fuperflu : 
mais je ne voudrois pas 
porter les chofes plus 
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loin, & il me femble que ceft afiTez 

j>our des filles. , 

En effet, doit-on fai- I Non enim ma* 
re grand cas de tout ce \gnopere funt eu- \ 
qui ne nous rend point I randa qn& nos 
plus agréables à Dieu, \regno Dei non 
ou qui ne nous appro- \ préparant , vel 
che pas plus de lui \ qua nos minime 
Or toutes les chofes I Deo commendann 
extérieures font dei//** vero funt 
cette nature : elles font omnia qu& exte- 
communes aux élus & I rius gçruntur y & 
aux re prouvez , aux aqne reprobis ut ■ 
perfonnes véritable- I dejettis, œqnè hy- 
ment pieufes & aux hy- pocritis , ut relU 
pocrites. Qii'eft ce qui \giofis communia 
diftingue le Juif du Y/km. Nihilquip* 
Chrétien, finon Yir\-\peinterJud<zos& 
teneur } Le Juif fait Chriflianos ita fe- . 
<*onfifter toute fa fain* parât , peut ex* 
tetédans l'accomplit- 1 ttriorum eperum 
fement de certaines & interiorum dif* 
oeuvres qui paroiflent \cretio 3 pr&fertim 
aux yeux des hommes \ cum inter filio* 
mais la pieté du Chré- Dei & Diaboli 
tieneft toute interieu- Yfila chantas 4*f+ 
te. Si fon coeur eft pur, cernât , quant 
fi fes intentions * font' plenitudinem le* 
%v ' M * 4 : .. . - gif 

* Je m'étonne qu'Héloïfc qui poffedoit fi biea 

m 
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gts & fine?n pr&*- 
ceptiApoftoiHSvo- 
eat. Vnde & ipjè 
hanc operumglo* 
riam prorfns ex- 
tcnuans 9 ut fidei 
pr&ferat juftitiâ, 
Judeatn alloquens 
dicit : Ubi eft 
gloriatio tua t 
exclufa eft. Per 
quam legem > 
fa£fcorum?Nôn, 
fed per legem 
fidei. Arbitra- 
Hiur eum homi- 
nem juftificari 
per fidem fine 
operibus Legis. 
Item , Si enim 
Abraham ex o- 
peribus juftifi- 



%8f 



droites il eft faint; c'eft 
pourquoi un Pere de s 
'Eglife dit fort bien # * 
qu'il n'y a quçHk cha- 
rité qui fafle la xliftin- 
dion des enfans de 
Dieu d'avec les enfans 
du Diable; & c'eft dans 
ce fens , fi je ne me 
trompe que faint Paul % 
appelle la chante 3 la 
plénitude de la loi, & la 
fin de tous les précep- 
tes.Qu'il fait beau l'en- 
tendre parler fur ce fu- 
jet ! Il anéantit, pouc 
ainfi dire, toute la gloi- 
re que les hommes 



peuvent tirer de leur 
apparente juftice, pour 
faire voir qu'il n'y a , 
que celle qui vient de 
catuseftjhabet jla foi & de la pureté 

du 

faint Jérôme , n'ait pas fait ici reflexion à ces 
paroles de ce fçavant Perc : Voilà ces Vierges qui 
ont coutume de dire ; Tout eft pour ceux qui (ont 
pursi je merepofe fur le témoignage de maprôpre 
confcience ; Dieu ne demande que la pureté du cœur% 
pourquoi mabftenir des viandes qu'il a créées pom 
mon ufage ? Hier. ep t 18. alias n. 
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du cœur qui foit agréa- 
is, ble à Dieu : Où efi donc 
*î* le fujet de votre gloire , 
dit-il aux Juifs ? // efi 
anéanti ; & far quelle 
Ici ? Efi - ce far la loi 
des œuvres ? Non s mais 
far la loi de la foi ; car 
nous devons reconnoître 
que l 1 homme efi jufiifié 
far la foi * fans les œu- 
vres de la loi. Certes , 
tb*4*i> continue-t-il y fi Abra- 
ham a été jufiifié far fis 
• œuvres > il a de quoi Je 
glorifier 3 mais non de- 
vant Dieu j & ce fendant 
que dit l'Ecriture? Abra- 
ham crut ce que Dieu lui 



gloriam , fed 
non apud Deû. 
Quid enim di- 
cic fcriptura ? 
Credidit Abra- 
ham Deo s & 
reputatum eft 
ei ad juftitiam. 
Et rurjum ; Ei , 
inquit > qui non 
operatur 3 cre- 
denti autem in 
Deum qui jufti-» 
ficat impium , 
deputatur fides 
ejus adjuftitiâ, 
fecundum pro-_ 
pofîtum gratis 
Dei. 



avoit dit y & fa foi lui 
fut imfutêe a juflice : au contraire lorfquun 
V* f • homme fans faire des œuvres , croit en celui 
qui jufiifié le fecheur , fa foi lui efi imfu- 
fée k jufiice , * félon le décret de la grâce dt 
Dieu. 

Idem 

- 

. * II faut prendre garde d'abufer de ce paffage 
de faint Va,ul pour détruire les bonnes œuvres , & 
■fur- tout la Pénitence y comme font les Calviniftes» 
Héloïfe ne s 9 en. fin ici que pour faire voir que Sefi 
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Idem etiam om» 
niam ciborttm e- 
fum Chriflianis 
indulgens , & ab 
lois ea quœ jufti- 
ficant , diftin- 
guens j Non eft, 
inquit > regnum 
Dei efca & po- 
tus, fedjuftitia 
& pax , & gau- 
dium inSpiritu 
fan&o. Omnia 
quidem mmda 
funt 3 fed malum 
ejl homini , qui 
per offendiculum 
manducat. Bo- 
num efi non man- 
ducare carnem, 
& non bibere vi- 



Voyons maintenant 
de quelle manière il 
parle de la nourriture , 
& s'il défend quelques 
fortes de viandes aux 
Chrétiens. Le Royaume 
de Bien > dit - il , ne c% 
confifle pas dans le bcire 17. 
& le manger , mais dans . 
lajuftice, danslapaix, 
& dans la joie que donne 
le faint Efprit. Toutes 
les viandes font pures , y. %mi 
mais un homme fait mal 
d'en manger y -lorfquen 
le faifant il fcandalijè 
les autres. tAinfiil vaut 
mieux ne potnt manger 
de chair , & ne point 
boire de vin 9 que de le 
faire au fcandale de vo* 



num , neque in 
quo frater tuus 
offendatur , aut 
fcandaliz^etur 



tre prochain. L'Apôtre, 
Comme vous le voyez, 
ne défend point Tufage 
d'aucune forte de vian- 
aut infirmetwr. J de , il défend feule- 
ment 



ta pureté du mur & de l'intention qui nous rend 
agréables à Dieu > non (as l'écorce des bonnes 
auvres* • 

Tome T. N 
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ment qu'on en mange, i Non enim in loco 
lorfqu' il y a fujet de ulU cibi comejlio 



croire que nos frères 
s'en fcandaliferont , ce 
qu'il dit à caufe que 
quelques Juifs nou- 
vellement convertis fe 
fcandalifoient lors- 
qu'ils voyoient les 
Chrétiens manger des 
viandes que la Loi 
défendoit. Mais lors- 
qu'il fçavoit que ces 
nouveaux convertis é- 
toient aflez bien in- 
ftruits pour ne s'en pas 
fcandalifer , il ne vou- 
loit pas qu'on eût tous 
ces égards en'leurpré- 
fence : c'eft pourquoi 
il fe crut obligé de re- 
prendre fortement le 
Prince des Apôtres qui 
pouflToit trop loin le 
ménagement fur cet ar- J 
ticle. Vous fçavez ce 

Epître aux Galateè, , 
Il s'explique auffi for- 
. tement dans fon Epître 



imerdicitur , ftd 
comeftionis offert* 
fio : qna videli- 
cet qkidam ex 
converfis Judais 
fcandaliz^aban^ 
tnr y cu?n vidè- 
rent ea cjuoque 
comedi qu& lex 
interdixerat. 
Quoi quidefcan* 
dalum Afoftoltis 
etiamPetrns co- 
pient evitare V 
graviter ab if fi 
9 ,ft objurgatm > & 
falubriter corre^ 
tins. Sicut ipfi-. 
met Patilns ad 
G datas fcribens % 
commémorât. 



Qui rurfusCo* 
rinthiis fcribens ; 
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Efca autem ; nos 
non comman- 
dât Deo. Et rur~ 
su y Omne quod 
in macello vse- 
nit, m and uc a te. 
Domini eft ter- 
ra & Qjj||| itudo 
ejus. Wp&Col- 
loffenfes ? Nemo 
ergo vos judi- 
cet in cibo aut 
in potu. Et poft 
cliqua: Simor- 
tui eftis cum 
Chrifto ab ele- 
mentis hujus 
mundi: quidad- 
huc taquam vi- 
ventes in mun- 
do decernitis ? 
Ne tetigeritis 
neque guftave- 
ritis, neque co- 
tre&averitis : 
quae funt omnia 
in interitu ipfo 
Ufu fecundum 
praecepta & do- 
minas hominû. 



Hëi oïs*. i^r 
aux Corinthiens , & 
dans celle qui eft adref- 
fée aux Coloffiens , il 
dit aux premiers : La 
viande par elle-même ne 
nous rend pas agréables ç tit2 
à Dieu : car fi nom en S. S. 
mangeons nous nen au- 
rons rien davantage de* 
vant lui, ni rien de moins 
fi nous nen mangeons 
pas • . . Mange 0 ^ donc de 
tout ce qui Je vend à la **• 
boucherie //ans vous en- % '* 
quérir d'où il vient : car 
la terre & tout ce quelle 
contient eft au Seigneur. 
Il dit aux autres : Que 
perfonne ne vous condam* ç 0 lo(f 
ne pour le manger ou pour * . X c. 
le boire ... Si vous êtes *o. 
morts avec?. C. k ces pre- 
miers & plus greffiers 
élemens du monde > \com+ 
ment vous laijfez**vous 
impofer des lois > comme 
fi vpus vivie^jncore dans 
ce premier état du mon* 
de ? Ne [mangez, pas * . 
vous dit-on * d'une telle 

N: 
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chofei ne goûtez, point de ceci y ne touchez, 
pas à cela. Cependant ce font des chofes qui 
périment tûmes par Vufage qu'on en fait en 
fuivant des préceptes qui ne /ont que des 
ordonnances humaine r , quoi quelles ayent 
quelque apparence de fogejfc dans me fu- 
perfiition & une humilité affettéc dans le 
rigoureux traitement qu'on fait a^^orps 

Il appelle élemens du 
monde ces premières 
inftru&ions de la loi , 
qui pour s'accommo- 
der au génie d'un peu- 

Î)le groflîer & charnel, 
ui preferivoit auffi des 
ordonnances toutes 
charnelles , afin de lui 
donner de l'exercice, 
de le tenir toujours en 
haleine , & l'élever 
dans la fuite à quel- 
que chofe de plus fpi- 
rituel , comme des en- 
fans à qui on commen- 
ce à apprendre l'al- 
phabet pour les rendre 
capables dans la fuite 
des plus hautes feien- 
ces. Or les Chrétiens 
font morts avec J. C. 



EleirifK^L hu~ 

jus munffî vocat 
prima Legis ru* 
dimenta , fecun- 
dum carnales ob- 
fervantias , in 
quarum videlicet 
doêlrina quafi in 
addifeendis lite- 
ralibus elementis 
primo fe mundus* 
id efl , carnalis 
adhuc populus e- 
xercebat. Ab his 
quidem elementis* 
id ejl , camalibus 
obfirvantiis tam 
Chrifti>quàmJiU> 
mortui funt s cum 
mhilhisdebcanti 
jam non in hoc 

mundo vivantes t 
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hoc efl inter car- à toutes ces obfervan- 



nales figaris in- 
tendentes > & de- 
cernentes 9 id efl 
diflinguetes qttofi 
dam cibos * vel 
qnaslibet res ab 
aliis s atque ita 
dicentes : Ne te- 
tigeritishasc vel 
illa, Qmfcilicet 
tac} a , vel gufla- 
ta , vel contrec- 
tata>inquitAfo- 
ftolhSi Jhnt in in- 
térim anima, if fi 
fm ujk 9 qm vu 
de li cet if fis ad 
aliqnam etiam 
tttimur humilité 
tem : fecmdum > 
inquam ,frœcef- 



ces groflîeres, auxquel- 
les il a mis fin par fa 
mort* Ils n'ont plus de 
part à ce monde char- 
nel qui ne lui prefen- 
toit que des ombres & 
des figures , c'eft-à- 
dire des apparences 
d'humilité & de mor- 
tification, & celui qui 
s'y arrête encore don- 
ne la mort à fon ame, 
comme dit l'Apôtre, 
parce qu'il prend la fi- 
gure pour la vérité, 
l'ombre de la mortifi- 
cation pour la vérita- 
ble mortification qui 
eft celle des paflïons , 
& qui par conféquent 
eft toute intérieure. 



tum& dottrinas 
hominum > id efl carnalium > & legem car- 
naliter-intelligentium , fotms quam Chrifli 
vel fiiorum. 

Si nous faifons réflé-» 
xion à laconduiteque 
J. C. a tenue avec fes 
Apôtres , nous trou- 

Nj 



Hic enim chm 
ad çr&dicandum 
iffos deftinaretA- 
foflolos ; 
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verons qu'il ne leur a 
enfeigné autre chofe 
que ce que je vous dis , 
lorfqu'il les envoya 
prêcher fon Evangile 
par tout le monde. 
C'étoit alors fur- tout 
qu'il -de voit les obli- 
ger à s'abrtenir de ce 
qui pouvoit caufer le 
moindre fcandale, & 
mal. édifier les peuples. 
Cependant que leur 
dit-ib Buvez & man- 
luc iq. g CZ comme les autres, 

dit- il , ne faites point 
difficulté d'ufèr de tou- 
tes les viandes qu'on 
vous prefentera. Cela 
cft abfolu , & il n'y a 
point là de reftriékion. 
L'Apôtre, qui par les 
lumières de l'efprit de 
prophétie dont il étoit 
éclairé , prévoyoit que 
dans la fuite on s'écar- 
teroit de cette celefte 
dodtrine qui eft aufli 
la fiennc , avertit fon 
difcipie Timothée d y 
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gis ipfi ab $mni~ 
bus fçandalis pr&- 
videndum erat, 
omnium tamen 
ciborum efum eis 
ita indulfit 9 nt 
apud qHofcHnque 
fkfcipiatîtHr hofi 
pitiotiia, fient 
Mi vittitent , e~ 
dentés feilicet &, 
hibernes qu<& a- 
pnd il/os fnnt. Afr 
hac profefto Do- 
minica Jkaqua 
difeiplina illos 
recejjkrosipje jam 
Paulus perSpiri* 
tum praviaebat. 
De qnibus adTi- 
motheum feribit 
dicens : Spiritus 
autem manife- 
ftc dicit,quiain 
noviffimis tenw 
poribus difee- 
dent quidam à 
fide,attendentes 
fpiritibus erra» 
ris , & do&ri- 
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nis da:moniorû 
in hypocrifilo- 
quentium men- 
dacium , prohi- 
bentium nube- 
re , abftinere à 
cibis 3 quosDeus 
creavit ad per- 
cipiendum cum 
gratiarum ao 
tione fidelibus, 
& his qui cog- 
noverunt veri- 
tatemjquiaom- 
nis creatura Dei 
bona , & nihil 
xcjiciendû quod 
cum gratiarum 
a&ione perci- 
pitur. San&ifi- 
catur enim per 
verbum Dei & 
oratic^etn.Hasc 
prof onens fra- 
tribus , bonus 
eris minifter 
Chrifti Jefu , e- 
nutritus verbis 
fidei , & bonae 
do&rinae, quam 
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prendre garde : Voici 
Tes paroles: VEfpritdit 
expreffément que dans le 
temps à venir* quelques- 
uns abandonneront la foi, 
en fuivant des efprits 
d'erreur & des dottrines 
diaboliques enfeignéespar 
des impofleurs pleins d*hy* 
pocrifie, dont la confcien- 
ce efi noircie de crimes , 
qui interdiront le ma- 
riage & fu/age des 
viandes que Die h a créées 
pour être reçut* avec ac- 
tion de grâce s par lesFi* 
deles ? & par ceux qui 
ont reçu la connoijfance 
de la vérité. Car tout ce 
que Dieu a créé efi bon , 
& on ne doit rien rejet- 
ter de ce qui fe mange 
avec attion de grâces , 
parce qu'il efi fanttifié 
par la parole de Dieu & 
par la prière. Enfeignant 
ceci À nos frères > vour 
Jerez, un bon Miniftre 
de J. C. vous nowrriffant 
des vcritez. de la foi & 4 
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de la bonne doUrine que 
vous avez, apprife. 

Croyez. mot, mon 
Cher , rien n'eft plus 
trompeurque ces belles 
apparences cTaufterité 
& de mortification cor- 
porelle. Qui n'auroit 
pas crû, par exemple, 
que Jean-Baptifte & fes 
difciples , qui s'acca- 
bloient le corps de jeu- 
nes&demacérations,ne 
fuflent infiniment plus 
faints que J. C. & fes 
Difciples qui menoient 
une vie commune ? 
Ceux-là en étoient fi 
perfuadez , & avoient 
îî bonne opinion d'eux- 
mêmes , qu'ils ne man- 
quèrent pas de faire 
des reproches au Fils 
de Dieu de la vie molle 
qu'il menoit avec fes 
Apôtres. Pourquoi faut- 
il, lui dirent -ils , que 
vos Difciples ne jeûnent 
point 9 tandis que nous 

tous /« Pbmfiem 



alTecutus es. 

Quis denique 
Joannem , ejufque 
difcipulos abfti- 
nentia nimia Je 
macérantes ipfi 
Chrifio ejufque 
difcipulis inRe- 
ligione non pro- 
férât ffe corpora~ 
lem octtlum ad 
exterioris abjli- 
nentia intendat 
exhibitionem? De 
quo etiam ipfi 
difeipuli Joannis 
adverfus Chri~ 
ftum , & fuos 
murmurantes, ta~ 
quam adhuc in 
exterioribus Ju^ 
daiz^antes y ip- 
fîtm interroggrue- 
runt Dominum, 
dicentes: Quare 
nos & Pharifaei 
jejunamus fré- 
quenter, difei- 

puli autçnv m 
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&çm jejunant î 

» 

m t 

Quod diligen- 
ter attendens bea- 
tus osfugu/linus, 
& quid inter vit- 
tmem & v%u- 
fis exhibitionem 
référât, attende s y 
ita qu& fimt exm 
tenus penfat ? ut 
nihil meritis fu- 
peraddant opéra. 
Ah quippe fie in 
JJbro de bono 
conjugali ; Con- 
tinentia , non 
corporis , fed 
animx virtus 
eft. Virtutes au- 
tem animi ali- 
quando incor- 
pore manifef- 
tantur, ahquan- 

do in habitu : 
iiçut Martyrum 

apparuit 
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jeûnons prefque toute Tan* 
née ? • • • 1 

Mais écoutons faint 
Auguftin fur cette ma- 
tière , il la tellement 
éclaircie , qu'après ce 
qu'il nous en a dit , il 
n'eft pas poffible de ne 
point entrer dans fa 
penfée. Il met une fî 
grande différence en- 
tre la vertu & les ap- 
parences de la vertu , 
qu'il prétend que les . 
œuvres extérieures n'a- 
joutent rien au mérite 
des vertus que nous 
pofTedons déjà inté- 
rieurement. Voici fes 
paroles. » Lachafteté, 
dit- il y eft une vertu** ~ 
de l'ame,& non pointe ^ U g m de 
du corps. Or les ver- « bonoenn- 
tus de l'ame paroif- « fafr ** 
fent quelquefois ei- <* 1U 
terieurement , & « 
quelque - fois elles ce 
reftent cachées dans « 
lame par l'habitude « 
qu elle en a. LesMar. « 

N, 
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» tyrs y p^r exemple > 
jo om fait paroitre dans 
9» leurs fouflfrâces quel- 
99 le écoit leur patience 
*>& leur amour pour 
j9 J. C. mais ils a voient 
^ déjà Tune & 1 autre 
*> avant qu'ils paruf- 
fent devant le? Ty- 
»rans. Lorfquè Dieu 
savant que d'éprou- 
53 ver le iaint homme 
» Job, Joiioit fa vertUj 
* & le propofoit à Sa- 
» than comme l'exem- 
*>ple d'une patience 
â> invincible , il poffe- 
o> doit fans doute cette 
» vertu , & Dieu la 
?» voyoit dans fan ame 



in tolerando 
pafliones. 
Jam enim erat 
in Job patient 
tia , quam no- 
verat Dominus» 
&#ui. teftimo- 

nium perhibe** 
bat, fed homi- 
nibus innotuic 
tentationis exa- 
mine. Item .-Y e- 
rum , ut aper- 
tiùs intelliga- 
tût >, quoraodo 
fit virtus in ha- 
bim , etiam fi 
non fit opère > 
loquor deexem* 
J plo , de qua 



*> & la c onnoi flbit ; Té- j nulius dubitac 
«preuve qui fujrvint! Catholicorum*. 
*>ne fit donc autre chofe 

que de manifefter aux hommes ce qu'il 
a*poffedoitdéja* Mais pour mieux faire 

* comprendre comment on pofTede une 
» vertu fans qu'il en paroiflTe rien au de- 

* hors , je me fervirai d'un exemple 
^qu'aucun Chrétien ne peut rejettes 
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Dominusjefus 
quodin verita- 
te carnis efurie- 
rit y & fitierit , 
& manducave- 
rit, & biberic. 
Nullus ambigit 
eorum qui ex 
ejus Evangelio 
fidèles funt.Nû 



*99* 



jgitur non erat 
in illo conti- 
nentiae virtus à 



L'Evangile nous <c 
apprend que JL C« 
lorfqu'il étoit en ce « 
monde , revêtu d'un <c 
corps mortel , étoit 
fujet à la foif & à la ce 
faim y ÔC qu'il a vé- ** 
ritablement bû & et 
mangé. Eft-ce qu'il ce 
ne poflfedoit pas la <c 
vertu d'abftinence « 
dans un degré aufli « 
parfait que Jean-* 
cibo & potu jBaptifte qui ne bu-<« 
quanta erat inl voit ni ne mangeoit } « 
Joanne Bapti- 1 II eft vrai que les <« 
fta ? Venit enim I Juifs n'ont rendu ju- « 
Joannes nonjftice ni à l'un, ni à<* 
manducans & I l'autre : car J. C. <« 
bibens , & di- 1 leur fait ce repro- <* 
xerunt? Dasmo-| ctie dans fon Evan- <* 
niumhabet.Ve-lgile. Jean eft venujne** 
nit filius homi- mangeant > ni ne bu- « 
îiis< manducans I vont > & ils dijènt:*^ 
& bibens , & I II eft pojfedédn démon. « 
dixerunt : EccelZ* Fils de l'homme eft « 
homo vorax, & 1 venu mangeant & bu- <« 
potator vini , I vant 9 & ils difent : « 
amicusPublica-1^7^ un homme qui* 
t*orum ôc Pec- aime à faire bonne che- « 

N6 



Math, 
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are & à boire du vin. 
99 IL efi ami des publi- 
v cains & des gens de 
nmativaife vie. Mais 
n pour les confondre , 
» le Sauveur du mon- 
» de ajoute auflï - tôt : 
99 La Sagejfe a été jufii- 
» fiée par fes enfansy 
9> c'eft - à - dire par les 
» Saints, Comment ju- 
99 juftifiée ? parce qu'ils 
99 .ont fait connoître 
» par ces conduites dif- 
99 ferentes , que la ver- 
99 tu eft un tréfor de 
99 Tarne qui confifte 
99 dans l'habitude , & 
99 non pas dans les ac- 
99 tes y qu'il ne faut 
» produire qu'en tems 
» & lieu , lorfque la 
9> neceflité le requière, 
»ainfî qu'ont fait les 
99 Martyrs. Difons doc 
99 que comme S.* Jean 
99 l'Evangelifte n'a pas 
9> moins de patience 
99 que faint Pierre, quoi 
*que celui-ci ait été 



catorum. Item t. 
Deinde ibi fub- 
jecit , cùm de 
Joanne ac de fe 
illa dixiflet : Ju- 
ftificata eft Sa- 
pientia à filiis 
luis , qui virtu- 
tem continen- 
tia: vident in 
habitu animi 
femper effe de- 
bere : in opère 
autem , pro re^ 
rum ac tempo- 
rum oportuni- 
tate, manifefta- 
ri y ficut virtus 
patientiae Sanc- 
torum Marty- 
rum. Quo circa > 
ficut nen efi im- 
par meritum pa^ 
tientU in Petro >. 
qui pajfus efi , & 
in Joanne qui 
pajfus non efi . fie 
non efi impar 
meritum conti- 
nents in Joanne,^ 
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jqni nnllas ex- 
pertut efi nnp- 
tias ; & in Abra- 
ham , qui filios 
generavit. Et il- 
Uns enirn C&li- 
batuî 9 & illius 
Connubinm > pro 
dijlribmione tem- 
forum , Chrifio 
tnilitavemnt. Sed 
continentia Jean- 
ne s & in opère , 
Abraham vero in 
folo habita habe- 
bat. 



martyrifé $ & que« 
l'autre ne l'ait pas été,<« 
ainfi Abraham , tout n 
marié qu'il étoit , ne « 
pofTedoit pas moins « 
la vertu de chafteté « 
que faint Jean , qui « 
n'a jamais été enga- « 
gédans le mariage, «r 
parce que le- célibat « 
de celui-ci , & le ma- « 
riage de l'autre ont ce 
également glorifié «f 
J. C. félon la diver- « 
fité des temps où ils « 
ont vécu : & toute « 



Ma différence qu'il y« 
avoit entre l'un & l'autre , c'eft qu'A-« 
braham n'avoit que l'habitude de la « 
continence , & faint Jean en avoit les « 



aâes. 

Mo itaque tem- 
pore ckm & lex 
dies Patriarcha- 
rum fnbfeqnens 
maledittum di- 
xit , qui non ex- 
çitaret fimen in 
Ifraïh&quinm 
poterat* non pro- 



Ce grand raifonne- 
ment de faint Augu- 
ftin nous fait voir qu'il 
n'y a que les vertus 
qui tiennent lieu de 
mérite devant Dieu, & 
que tous ceux qui font 
égaux en vertus font 
auffi d'un égal mérisç 
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en fa prçfence, quoi 
que leurs actions ex- 
térieures foient fort 
différentes. Ainfi les 
véritables Chrétiens 
font ceux qui s'occu- 
pent uniquement à pa- 
rer l'homme intérieur, 
à l'enrichir de toutes 
les vertus , & à fe pu- 
rifier des vices qui 
peuvent fouiller le 
coeur , fans fe mettre 
beaucoup en peine de 
l'extérieur , dont les 
belles apparences font 
fort trompeufes. 



mebat , fed ta- 
menhabebat* Ex 
quo autem venit 
plenitudo tempo* 
ris ut diceretur, 
qui poteft cape- 
re capiat i qui 
habet , opère- 
tur , qui opéra, 
ri noluerit, non 
fe habere men. 
tiatun Ex hit 
liquidé verbis col* 
ligitur folas apud 
Deum meritavir* 
tûtes obtinere > & 



qutcunque vtrtu* 
tibus pares fimt » 
quantumcumque di fient operibjis y aquali~ 
ter ab ipjo pr orner eri. "Onde quicurnque fum 
verè Chrifiiani 9 fie toti cire* interiorem 
hominem Junt occupati y ut eum feilicet vir- 
tutibus ornent 9 ac vitiis mundent : tu de 
exteriori nullam 9 vH minimam affamant 
jeuram. * 1 



C'eft pourquoi nous 
lifons que les Apôtres 
fe comportaient d'une 
manière fi ruftique & 
£1 peu polie , même en 



Vnde & ipfis 
legimus Apofto- 
los ita rufticanè , 
& vtlut inbone- 
fie , i» ipfi etiam 
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Vomi ni comitatH 
fi habnijfe , ut 
velnt ornais re- 
verentU , atque 
honeftatis. obliti , 
cum per fata 
tranfirent fpicas 
vellere , fabrica- 
re , & co?nedere , 
more pHerornm , 
non er^efcerent. 
Necde tpfa etUm 
Tfiammm ablutio- 
ne y cum cibos 
ejent accepturi , 
filliciios ejjè. Qui 
cum a. nonnttllis , 
qnafide imrnm- 
ditia 3 argneren- 
$w , eas Dominas 
êxcufmi : Non 
lotis 9 inquit , 
manibus man- 
ducare non co- 
inquinat homi- 
nem. Vbi &Jïa- 
tim gencraliter 
adjeat , ex nnllis 
txierioribns ani- 
matn tnquinari ; 



Hbloïs e. $0$ 
la prefence duSauveun, 
ue comme s'ils n*euk- 
ent eu ni refpeft , ni 
honnêteté , ils n'a-» 
voient point de honte 
d'arracher des épis de 
ble a la campagne , de z2t> 
les broyer dans leurs 
mains, & d'en man- 
ger le grain comme 
feroient des enfans ; 
on les voyoit par une 
impolitefle que toute* 
les Nations condam- 
nent , fe jnettre à ta- 
ble avec des mains fa- 
les , fans avoir foin de 
les laver auparavant. 
Plufîeurs en furent of- 
fenfez , & en témoi- 
gnèrent publiquement 
leur indignation : mai* 
que dit le Seigneur 
pour les exeufer i Ce 
n'eft pas ce qui foiiiile %M g 
1 nome que de manger t ^ 
fans laver fes mains : 
& pour faire mieux 
comprendre cette do- 
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tôt , que tout ce qui eft K fed ex his tan~ 



purement exteneur y 
11'eft pas capable de 
donner à notre âme le 
moindre degré d'im- 
pureté , qui n'a fa four- 
ce que dans le cœur de 
l'homme. C'eft de là 
que fortënt les mau- 
vaifes penfées , les a- 
dulteres ? , les homici- 
des, &c. parce qu'en 
effet quoi qu'il arrive 
extérieurement dans le 
-corps , i& de quelque 
mouvement dont il 
foit fufceptible , rien 
ne peut être péché , à 
moins que l'ame ne 
foit corrompue aupa- 
ravant par une volonté 
dépravée j d'où il ar- 
rive qu'on peut fort 
bien commettre des 
homicides fans frapper 
perfonne , & des adul- 
tères fans toucher au- 
cune femme : ce qui a 
fait dire au Sauveur : 



Math^Que qmçonqne regards fratrem fuum ? 



tum qn& de corda 
prodemt , qu# 
funt , inqmt , 
cogitationes , 
adulteria , ho- 
micidia , &c. 
Nifi enim prïks 
prava volmtatc 
animas corrwn- 
patur , peuatum 
ejfe non yoterit 
quicqmd exterins 
agatwr in corpore. 
Vnde & benelp* 
fa quoque adul- 
teria five homici- 
dia ex corde pro- 
cedere dicit 9 qn& 
& fine taùlu cor- 
porwn perpétran- 
te 9 jnxta illud : 
Qui viderit mu- 
lierem ad con- 
cupifeendam 
eam , jam mœ^ 
chatus eft in 
corde fuo. Et 
omnis qui odit 
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homicida eft. 

Et taiïis velUfis 
corporibus mini- 
me peraguntur , 
quando videlicet 
per violcntiam 
opprimitur ali- 
quam , vel per 
juftitiam coaitus 
judex interficere , 
reum. Omnis 
quippe homicida 
( fient feriptum 
eft ) non habet 
partem in reg- 
no Dei. 
Non itaque mag- 
wopere qu& fiunt , 
fed quo animo 
fiant, penfandum 
eft , fi illi p lacère 
ftudemus , qui 
cordis & renum 
probator eft 9 & 
in abfcondito vi- 
det , qui judicà- 
bit occulta homi- 
vum. Paulus in- 
quit , fecundiim 
Evangelium 



!°5 



une femme avec mauvais 
defir , a déjà commis ïa- 
dultere.Ex ailleurs iCe- hlQ ^ 
lui qui hait fin frère eft 
un homicide. Au con- 
traire l'adultère & 
Thomicide dépouillez 
du defir & de la vo- 
lonté font juftes & mé- 
ritoires devant Dieu, 
ainfi qu'il arrive à une 
femme à qui on fait 
violence malgré elle, 
& à un Juge qui fait 
mourir un criminel. 

Il ne faut donc pas 
fe mettre en peine de 
ce qui fe fait , mais de 
quel efprit on le fait , 
fi nous voulons plaire 
à celui qui fonde les 
cœurs & les reins , qui 
voit lefecretdes ames, 
& qui doit juger ce qu'- 
il y a de plus caché 
dans l'homme. Ceftla 
doctrine de faint Paul : 
mais c'eft celle auffi 
de l'Evangile La veu- 
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ve qui ne donna que 
deux oboles dans le 
Temple du Seigneur , 
fut préférée à tous les 
jiches qui avoient fait 
de grandes oblations. 
. Et qui fit cette préfé- 
rence } Celui à qui 
nous difons tous les 
jours : Seigneur, vous 
n'avez, aucun befiin de 
mes biens. Pourquoi? 
parce que ce n'eft pas 
tant la chofe offerte 
qu'il regarde , comme 
le cœur & l'intention 
avec laquelle on l'of- 
fre. Dieu regarda auffi 
d'un oeil favorable l'of- 
frande d'Abel , parce 
Çcn. 4; que fa perfonne lui é- 
toit agréable,,, & que 
la dévotion qu'il voïoit 
dans fon coeur répan- 
doit un agréable par- 
• fum fur fon oblation. 
Pieté, dévotion d'au- 
tant plus capables d'at- 
tirer fur nous les bé- 
nédictions du Ciel, que 



meum , hoc efl , 
fecmdum me& 
pradicationis do- 
ftrinam. Vnde 
&modica vidu<& 
oblatio 3 qu& fuit 
duo minuta, > id 
efl quadrans , 
omnium divitum 
oblationibus co~ 
piofis pr&lata efl* 
ab Mo eut dici- 
tur : Bonorum 
meorum non e- 
ges , cui magis 
oblatio ex ojfe- 
rente quam offe- 
rens placet ex o- 
blatione , fient 
feriptumefl : Re- 
fpexit Dominus 
ad Abel , & ad 
munera ejus. 
Zh videticet prîks 
devotionem offe- 
rentis in/piceret y 
&fic ex ipfodo- 
num oblatu gra- 
tuit* haberet. Qua 
quidsm animi 
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devotiotantoma- nous paroiffons nous 



jor in Deo habe- 
tur , quanto in 
exterioribus ,qUa 
fiant minus 9 con- 

fidimus. 

/ 

I 

/ Vnde&Apof- 
tolus communem 
çiborum indul- 
gentiam^ de qua y 
m fupra memi- 
nimus , Timotheo 

^fcribit , de exer- 
citio quoque cor- 
p or a lis jjfbo™ 
éidjmxit \ di- 
cens : Exerce 
autem teipfum 
ad pietaté. Nam 
corporalis exer- 
cicacio admo- 
dum utilis eft. 
Pietas autem ad 



mettre moins en peine 
de ce qui brille aux 
yeux des hommes , je 
veux dire les aufteri- 
tez & les macérations 
du corps. Ecoutez en- 
core ce qu'en dit le 
grand Apôtre. 

Apres avoir accorde 
à tous les Chrétiens la 
permiflion de manger 
toutes fortes de vian- 
des fans aucun feru- 
pule. Il donne cet avis 
à un de' fes difciples, 
qu'il formoic pour être 
un grand Saint. Exer* ^ 
ce^vous à la pieté , lui !# Tia * 
dit- il i car les exercices 4f 
corporels fervent de peu s 
mais la pieté efl utile à 
tout 9 & cefl à elle que 
les biens de la vie pre~ 
fente 9 & ceux de la vie 
future ont été promis. 



omnia utilis eft, 
p/ontiflionem habés vit* qux nunc eft , 
& futur* : quoniam pia mentis in Deum 
devotio,& hic ab ipfo meretur neeek 
faria > & in futuro perpétua. 
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Quelle confequence 
devons-nous donc ti- 
rer de tant de belles in- 
ftru&ions que J.C. fes 
Apôtres , & leurs fuc- 
ceflTeurs nous ont don- 
nées fur ce fujet ? finon 
de nous conduire fa- 
gem ent dans la vie , & 
conformément à la 
prudence Chrétienne, 
qui confifte à prendre 
de nos animaux do- 
meftiques pour faire 
un agréable feftin à 
notre pere , ainfi que 
fit Jacob , & non pas 
17 d afler chercher des 
bêtes fauves , comme 
Efaii y pour lui donner 
. à manger j de rendre 
notre offrande inte. 
rieure , & ne nous pas 
amufer , comme les 
Juifs , à des pratiques 

dans lcf- 



Qnibus quidem 
downenti* quid 
aliud docetnur * 
quam Chriflianè 
Japere , & cum 
Jacob de dôme* 
jlicis animalibus 
refettionem patri 
provider e î Non 
cum Efau de fiU 
veftribus cwram 
fumere , & in 
exterioribus Jn* 
daïzare. Hinc& 
illud efi PfalmU 
fia : In me funt 
Deus vota tua , 
quae^ reddam 
laudationes tu 
bi. Ad hoc quo- 
que illud adj an- 
ge Poeticum. 

Ne te quaefive- 
ris extra. 



extérieures 
quelles ils faifoient confifter toute leur 
Religion» Je fuis fûre que les plus fpi- 
rituels d'entre eux en agifToient ainfi : 
Car n'eft-ce pas ce que faifoit le Roy 
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Prophète , lorfqu'ii difoit à Dieu : 5*/- 
gnewr * fai an dedans de moi de quoi vous py^ # ^ 
faire des vœnx & vqhs donner des loïïan- \ 
ges. Mais ce qui nous doit faire plus de 
honte , c'eft que les plus fages d'entre 
les Payens ont reconnu cette vérité, 
puifquele Poète fatyrique a dit: N'ai- 
pas vous chercher' hors de vous-même. 



. Malt a font & 
innumerabilia 
tam Sacnlarium, 
quam Ecclefiaf- 
ticomm DottorZ 
teftimonia > qui- 
bus ea qua font 
exterim & indif* 
ferentia vocan- 
tnr y non magno- 
pere cwranda ejfe 
docemur. Alio- 
quin legis opéra , 
&fervitHtUtf]H&, 
fient ait Petrns , 
importabile ju- 
gum Evangelica 
liber tati ejfet pr&- 
ferendum , & 
foavi jtigo Chri- 
fii > & ejus oneri 
Icvi. Jtd quod 



Jè poûrrois vous ap- 
porter une infinité 
d'autres témoignages 3 
tant des Auteurs facrez 
que des profanes, qui 
font voir le peu de cas 
qu'on doit faire de 
toutes les pratiques ex- 
térieures , & qu'un , 
homme bien fenfé doit 
les regarder au moins 
comme indifférentes. 
Autrement il faudrait 
dire que le joug infup- 
portabie de l'ancienne 
Lov, ainfi que l'appel- 
le le Prince des Apô-zf&i^ 
très , devroit être pré- 
féré à la liberté de l'E- 
vangile , & à l'aimable 
joug de J.C. qu'il nous 
a dit lui-même eus, 
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plein de douceur & quidem fuave }Um 
d'agrément , & qu'il 



nous invite d'embraf- 
fer par ces aimables 
paroles : Venez, a moi , 
'vous tous qui êtes fati- 
guez* y & qui êtes char- 
gez», & je vous Soula- 
gerai. C'eft pourquoi 
le même Apôtre voïant 
que quelques Juifs 
nouvellement conver- 
tis vouloient encore 
retenir les pratiques 
onereufes de l'ancien* 
ne Loy, & en faire une 
mon ft rueufe alliance 
avec l'Evangile, leur 
dit fort bien : Mes frè- 
res > pourquoi tentez.- 
mus Dieu 3 en impofant 
aux Difciples un joug 
que ni nos pères ni nous 
ri avons pu porter ? Nous 
croyons fermement qu'a- 
vec la grâce de J. C 
nous ferons fauve^aujfî- 
bien queux. 



gum & onus levé 
per femetipfum 
Cbrifius nos in~ 
vit ans .-Venite, 
ineptie , qui la- 
boratis & one- 
rati eftis. Vfide 
& prœdiflus ^Am 
poflolus quoniam 
jamad Chriftum 
converfos y fèd 
adhuc opéra legis 
retinere cenfentes 
vehementer ob- 
jurgans , ficut in 
Attibus Apofto- 
lorum feriptum 
efl , ait ; Viri 
fratres , quid 
tentatis Deum , 
impoqpere jugul 
fuper cervicem 
difcipulorum , 
quod neque pa- 
tres noftri , ne- 



que nos portare 
potuimus : fed 
pergratiamDo^ 
ïiïini Jefu credimus faivari , quemadw 
modum & illi ? 



Digitized 



ET D 

Et tu ipfe ob~ j 
fecro non folum 
Chrifti , verum 
etiam hujus imi- 
tator Apofloli > 
difcretione fient 
& nomine , fie 
operum pr 4 cep ta 
moderare , ut in- 
firma convenit 
nature , & ut 
divine laudis 
flurimum vacare 
fojfimus officiis. 
Quant quidem 
hoftiam, exterio- 
ribus omnibus fa- 
crificiis reproba- 
tis > Dominus 
commendans aits 

Si efuriero, non 
dieâtibi : meus 
cft enim orbis 
terrs , & pleni- 
tudo ejus. Nun- 
quid manduca- 
bo carnes tau- 
rorum , aut fan- 
guinem hirco- 
tum pocabo î 



Heioïse. 

Vous donc , mon 
Cher , qui êtes un fi- 
dèle Difciple de J. C. 
& qui imitez fi bien ce 
grand Apôtre , dont 
vous portez le nom f 
fuivez , je vous prie> 
fa fagefle & fa diferé- 
tion : ayez égârd à la 
foibleffe d'un fexe fra- 
gile & délicat , & don- 
nez-nous les moyens 
de nous employer tou- 
tes entières à chanter 
les louanges de Dieu, 
comme nous y fommes 
obligées. Il n'y a point 
de facrifice qui lui foie 
plus agréable. Il fem-* 
ble qu'après avoir re- 
jette toutes les offran- 
des extérieures , & les 
facrifices charnels , il 
ne s'eft refervé que le 
facrifice du cœur & ce- 
lui de fes louanges : 
J'en ai fa parole pour 
garant: C'eft lui-mê- 
me qui nous en allure 
par la bouche d'un Pro; 
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phete, lorfqu'ii dit: 
p. - Si j'ai faim , je ne vous 
• le dirai pas : car toute la 
terre ejt à moi avec tout 
ce qu'elle renferme. Ejl- 
ce que je ?nangerai la 
chair des taureaux , ou 
boirai - je le fang des 
boucs ? Immolez» à Dieu 
m facrifice de louanges s 
& rende^ vos vœux au 
Très - haut. Invoquer- 
moi au jour de l' affliction: 
je vous en délivrerai , & 
vous aure^ lieu de m ho- 
norer. 

Quand je parle ainfi 
je ne prétends pas nous 
délivrer de toutes for- 
tes de travaux corpo- 
rels ; nous voulons 
bien travailler lorfque 
la neceflité le deman- 
dera. Je fouhaiterois 
feulement que nous 
n'en fuflîons point fur- 
chargées , & que nous 
fiffions notre capital 
de rOffice divin. Il me 
femble que j'ai quel-/ 



Immola Deo fa- 
crificium lau- 
dis , & redde 
Altiffimo vota 
tua , & invoca 
me in die tri- 
bulationis , Se 
eruam te , & 
honorificabis 
met 



Nec id quidern 
ita loquimur 9 ut 
laborem operum 
corporalium refi 
puamus * cum ne* 
cejfîtat poftulave- 
rit. Sed ne ifia 
magna putemus , 
qua corpori fer-* 
viunt y & officii 
divini célébration 
nem prapediunt s 
prafertim eum ex 
mthoritate Apo- 
ftolic* 
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flotica id pr<zci~ 
pue devotis in- 
dultmn fit fami- 
nis , ut aliéna 
procuration** fufi 
tententur officiis 
inagis y quant de 
opère proprii la» 
boris. Vnde ad 
Tïmotheum Pau- 
lus : Si quis fide- 
lis habet viduas, 
fubminiftret il- 
lis y Se non gra- 
vetur Ecclefîa, 
ut his y quae ve- 
ix viduae funt, 
fufficiat. 



Vertu quippe 
viduas dicit quafi 
cumque Chrifio 
devotas , quibus 
non Jblum ?nari- 
tns mortuu's eft, 
verum & mun- 
dus cicucifixus efi, 
& ipfa mundo. 
Tome L 



que droit d'éxiger ce- 
la , fur-tout depuis que 
l'Apôtre a ordoné que ^ 
les vierges & les veu- 
ves fulTent entretenues 
aux dépens de TEglife, 
& qu'il les à difpen- 
fées de chercher leur 
nourriture dans le tra- 
vail de leurs mains. 
Car c'eft ce que faint 
Paul veut dire par ccsl. 
paroles : Si unfidelle efi 
chargé de quelques veu- 
ves 9 & quil ait du bien, 
quil leur en fajfe part > 
afin que l'Eglifi en étant 
déchargée elle puijfe fub« 
venir plus facilement aux 
necffîttz» des véritable t 
veuves. i 

Il appelle ici vérita- 
bles veuves toutes les 
perfonnes de notre fe- 
xe qui fe font confa- 
crées à j. C. non- feu- 
lement parce qu'elles 
n'ont point de mari, 
mais encore parce que 
le monde leur eft cru- 

o 



Tim, 
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cifié, comme elles font 
elles-mêmes crucifiées 
au monde. Il faut a- 
voiier que rien n'eft 
lus équitable que de 
es entretenir aux dé- 
pens de PEglife y puif- 
que fes biens fbnt,pour 
ainfidire les rentes de 
leur époux. Ceft pour- 
. .quoi le Sauveur aime 
mieux avant de mou- 
rir donner un Apôtre à 
fa fainte mere pour a- 
voir foin d'elle dans 
fes befoins , que de lui 
.donner un autre hom- 



Qhm rette de HfL 
pendiis Ecclefîœ » 
tanquam de pn>- 
priis Sponfi fui 
redditibm fuften- 
tari convenit. 
Vnde & Domi- 
nus ipjè matri 
fut, procuratorern 
Apoftolum^ potins 
quant virum ejus t 
pr 'avidit , & l/t- 
pofloli jèpte Dia- 
conos y id eft Ec- 
défia miniflros 3 
qui devotis rni- 
niftrftrcnt f&mi- 
ni* 9 infiitmrmt. 



me; & les Apôtres euxl 
mêmes dès la naiflfance 
du Chriftianifme établirent fept Dia- 
cres y c'eft-à-dire , fept Miniftres de PE- 
glife , pour avoir foin des femmes çon- 
iàcrées à la pieté , tant il eft vrai qu el- 
les ont toujours eu droit fur le patri- 
moine de PEglife , & que PEglife de fon 
côté a toujours crû être obligée de les 
nourrir, 

Ce n'eft pas que nous ■ Sciwus quidem 
z. Thef. ne fçachions que TA- 1 & *Apeftolunk 
3.' pôtpe écrivant ^uxlTheJfalomce^ 
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}us fcribentem 
quofdam otiosè 
vel curiosè vi- 
ventes adeo con- 
firinxiffe 3 utpr&- 
ciperet qmniam fi 
quis non vult ope- 
rari , non man- 
ducet. : & Bea- 
tum Benediffum 
maxime pro otio- 
fitate vttanda 
opéra manuum 
injunicffi. Sed 
nunquid Maria 
vtiosè fedebat , ut 
verba Chrifti au- 
diret ? Martha 
tam ei quam Do- 
mino ûborante , 
& de quiefe fi- 
roris tanquam in- 
vida murmuran- 
te 9 quafiqttœ fila 
fondus diei & 
tftus portaverit ? 

Z>nde & hodie 
fréquenter mur- 
mur are m cerni- 



Héioïse. 3 ïy: 
Chrétiens de Theflalo^ 
nique , blâme certains 
parefleux qui paflbient 
leurs jours dans l'oifi- 
veté , jufques à défen* 
dre qu'on leur donne à 
manger, à moins qu'ils 
ne travaillent. Il effi 
vrai encore que faint . 
Benoît ordonne à fes* 
Difciples le travail des7^£.* c* 
mains , afin de fuir i'oi- 4* 
fiveté : mais qui a ja- 
mais dit que Marie é- 
toit oifive lorfqu'elle"*' 10 ' 
étoit aflife aux pieds 
du Seigneur, pour en- 
tendre fa parole? Mar- 
the toute occupée du 
fervice extérieur en* 
murmuroit, elle en fie 
fes plaintes, comme (l 
elle feule eût porté touo 
le poids de la chaleur 
& du jour : fes plaintes 
néanmoins ne furent 
pas écoutées; 

La même chôfe ar- 
rive encore à prefent 
prefque tous les jours* 

O i 
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Rien n'eft plus ordi- 
naire que de voir ceux 
qui font députez à ren- 
dre îfervice aux per- 
sonnes deftinées au 
culte des Autels , mur- 
murer contre elles , & 
les traiter de pareiTeu- 
fes & de gens oififs, 
quoi qu'ils les voyent 
non- feulement atten- 
tifs à la parole de Dieu, 
qu'ils écoutent dans la 
méditation , mais en- 
core occupéès à la lec- 
ture des livres faints, 
& au chant des Pfeau- 
mes , & leur reffenti- 
ment va fi loin, que 
fouventils fe plaignent 
moins de ce que les 
voleurs leur enlèvent, 
que de ce qu ils font 
obligez de donner aux 
gens d'Eglife , qu'ils 
regardent comme au- 
tant de fainéans. Sans 
faire réfléxion à cette 
parole de l'Apôtre : Si 



mus y qui m ex* 
terioribus labo* 
rant , cum his qui 
divinis eccupati 
JHnt officiis ter* 
rena rniniftraxu 
Et fape de his > 
qu& tyranni ra~ 
piunt y minus con~ 
queruniur > quant 
qu& defidiofis ( ut 
ainnt ) tftis & 
otiofis exfolverc 
coguntur. Quos 
tamen non filum 
verba Chrifii au* 
dire y ver uni etiam 
in his ajfîduè le* 
gendis & decanL 
tandis occupât os 
confiderant ejfe. 
Nec attendunt 
non effe magnum y 
M ait Apofiolus b 
fi eis communia 
cent cotpora/ia * 
à quibu} expec- 
tant Jpiritualia. 
Nec indignum^ 



Cùr ^ nous avons fernc parmi \ejfe y ut qui tcr~ 



y ■ 
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renis intendunt > 
his y qui fpiri- 
tualibus occupan- 
te , deferviant. 
Hinc etenim ex 
ipfa qnoqne le gis 
fanttione Afinif- 
tris Ecclefa h&c 
falubris otii li- 
bertés concejfa , 
fit tribus Levi 
nihil h&reditatis 
terrent, percipe~ 
tet , quo expedi- 
tius Domino de- 
ferviret : fed de 
iabore aliorum 
décimas & obla- 
tiones fufciperet. 
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voHs y des biens Spirituels, 
eft-ce une grande chojè 
que nous recueillons un 
peu de vos biens tempo- 
rels? Je poufrois leur 
dire encore que ce n'eft- 
pas une chofe hon-r 
teufe à ceux qui ne- 
s'occupent que des ; 
biens de la terre , de 
rendre quelque fer vice v 
à ceux qui ne font oc** 
cupez que dé ceux du 
Ciel -, que telle eft la 
volonté du Seigneur, 
& qu'il i'àvoit ainfi or- 
donné dans l'ancienne 



Loi, puifqu'elle porte 
que la Tribu de Levi , 
1 d'où l'on tiroit les Mi* 'g™ 
niftres del'Eglife ,4iepofTederoit aucun 
héritage, mais vivroit du travail des 
autres, c'eft-à-dire des décimes Se des 
ablations.. 

Au reftë , Ci vous a* 
vez refolu d'augtrien- 
ter nos jeûnes &; nos 
abftinences , & de nous » 
en donner plus à ob-- 
fervec que le commun 1 
O3, 



De abjiinentia 
quoque jejumo- 
rum,quam m agis 
witiormn quam 
cifommChriftia- 
pi> Affitmt y fi 
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qnid Eccltfiâ, in* 
(litHtioni fuf>er~ 
addi decreveris > 
deliberandum efi 9 
& qnod nobis ex* 
pedit j inftitnen+ 
dwn. 



des Fidèles n'en a , je 
vous prie de ne rien 
faire fans y avoir bien 
penfé , & fans avoir* 
mûrement confideréfi 
cela nous convient. Je 
fçai qu'il y a des gens 
qui fe laiflfent facile- 
ment éblotiir par ces aufteritez , & que 
fouvent dans le monde on fait plus de 
cas de ceux qui s'abftiennent de certai- 
nes viandes que de ceux qui s'abftien- 
nent d'ofFenfer Dieu. Pour moi, ce n'eft 
pas mon fentiment 



Il faut aufïï régler , 
s'il vous plaît, la ma- 
nière de faire l'Office, 
difpofer la pfalmodie 
de celle forte que nous 
ne foyons pas obligées 
de repeter plufîeurs 
fois les mêmes Pfeau- 
mes en une femaine* 
Vous fçavez quefaint 
Benoît après l'avoir ré- 
glée, a néanmoins laif- 
fé la liberté à fes fuc- 
cefleurs d'en agir au- 
trement, en forte qu'- 
ils a'euflTent pas de 



Maxime vero> 
de ojficiis Eccle- 
fiafiieis y & de 
ordinatione Pfetl* 
morum providen* 
dura efl : ut in 
hocfidictn-yfiplaa 
cet , noflram ex- 
onères infinnita- 
tem. Ne cum P/hL 
teriumper hebdo* 
Ynd.dd.m exvleat» 
mus , eofdem ne* 
cejjè fit Pfalmas 
repetL Quam c~ 
tUm Beatus 
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% cn?n 
eam pro vijk fm 
Mftribmjfet \ ^ in 
aliorum quoque 
aEliont fi** *d 
reliqmt admoni- 
tio : m fi cm rne» 
lins videretm , 
aliter ipfos ordi- 
naret. Attendens 
videlicet , qmd 
pertemporwnfitc- 
cejjionem Ec dé- 
fia décor creve- 
rit y & qu& priks 
rude ftfceperat 
fmdamentHm , 
poftmodmn œdifi- 
cii nafta eft or- 
tiamentmn. 

Illud autem pr& 
minibus definire 
te volumas , qmd 
de Evangelica le- 
Uione in vigiliis 
mEtttxnis nobis 
agendnm fit. Pe* 
rtculofum q nippe 
videtur eo tem- 



fcrupuie de diftrîbuer 
les Pfeaumes autre-* 
rnent qu'il n'a fait, s'ils 
trouvaient quelque iri* 
convenient à les dire 
de la manière qu'il Ta 
difpofé : il prévoyoic 
fans doute que l'Eglife 
arec le temps devien- 
droitplus magnifique; 
& que celle qui dans 
les commencement 
n*avoit reçu, pour ainfî 
dire , que les fonde* 
mens de /es édifices.» 
recevroit dans la fuite 
des fiecles tous les oc* 
nemens de l'architec* 
ture qui conviennent à 
la beauté d'un édifice. 

Mais nous fouhai- 
tenons fur - tout que 
vous vouluffiez bien 
ordonner de quelle 
manière nous en agi- 
rons au fujet de TE*, 
vangile qui fe dit au- 
près l'Office de La nuitr 
car il me femble qu'il 



pore ad nos Sa y a ur oit du danger de 
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cer dotes aut Dia* 
conos admitti » 
per quos h&c le- 
tlio recitetur 3 
quas prœcipue ab 
otnni heminum 

accejjïi atque afi* 
petit* fi gre gâtas 
ejjè convertit : tfiin 
Ht fincerms De* 
vacare pojfimus 9 
mm etiam ut à 

* 

tentatione ttitio* 
res fimm. 



foire entrer chez nous 
à une heure fi indue, 
des Prêtres ou des Dia- 
cres pour venir faire 
cette le&ure,~ & qu'il 
eft bien-féant à des 
Religieufes de s'éloi- 
gner le plus qu'elles 
peuvent de lapréfence 
& de la vûë des hom* 
mes , non - feulement 
pour éviter toutes for- 
tes de tentations , mais 
encore pour avoir le 
moyen de vaquer à 
Dieu avec une plus 
grande tranquillité & 
un plus grand repos 
d'efprit; 

G'eft à vous , mon 
Seigneur & mon maî- 
tre, qu'il appartient de 
régler toutes ces cho- 
fes , & d'établir parmi 
nous une règle de vie 
qui pui(Te durer dans 
tous les fiecles à ve- 
nir. Vous êtes > après 
Dieu , l'unique fonda- 
teur de. cette Abbaye j { 



Tibi nwnc do» 
mine, àum vivis^ 
incumbit infii- 
tuere de nobis* 
cjuid inperpetuU 
tenendum fit no- 
bis*. Tu quippè 
pofi Dettm , hnjus 
loci fan dater , tu 
per Deum noftr& < 
wngregationis csj 
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fUntatcr, tu am 
Deo nojlrœ fis re- 
ligions inftitn- 
tor. Prtceptorem 
alium po/t te for- 

taffis habitvr* 
fumus y & qmfip. 
fer aliemm ait- 
quid adificetfw 
damenmm. Ideo- 
que veremur de 
nobis minus fa- 
tums fillicitus , 
vel à nobis minus 
audiendus y &qui 
denique , fi &que 
velit p non a que 
fojfit. Loquere tu 
. nobis > audiemus. 
V*le. 
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c'eft vous qui avec fa 
grâce & par fon fe- 
cours avez formé cette 
Communauté , foyez 
donc aufïï avec lui no* 
treLegiflateur. Çe n'eft 
peut-être que pour ce 
lu jet qu'il, vous coa- 
ferve encore la vie 
d'une manière fi mi- 
raculeufe. Quand vous 
n'y ferez plus , nous 
aurons un autre Supé- 
rieur & un autre maî- 
tre, c'eft-à-direun au* 
cre Archite&e qui vou- 
dra édifier fur des fon- 
démens qu'il n'aura 
fe: 



point polez , & dont 
par conféquent il ne 
connoîtra ni la nature 
ni la force , ni la fituation. Voyez à 
quel danger vous nous expofez , fi de 
votre vivant vous ne réglez pas toutes 
chofes ne mettez pas vous-même la 
dernière main à l'édifice que vous avez 
commencé. Mais je veux que celui qui 
vous fuccedera ait pour nous autant de 
bonne volonté que vous en avez , aura- 
t-il autant de talents Se autant de capa* 
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cité pour faire ce que nous exigeons dtf 
vous ? Et quand il les auroit , puis - je 
vous répondre que nous recevrons auflï 
favorablement ce qui viendra de fa 
part , comme nous recevons tout ce qui 
nous vient de la vôtre? Parlez-nous donc 
vous-même , je vous en conjure , par- 
lez à vos fervantes > & elles vous écou* 
teront avec plaifir„ Adieu* 



Fin Ah prtmier Tbm. 
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